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OBSERVATIONS 


SUR 


L’ART DE TRADUI 

EN GÉNÉRAL, 

* ■* 



Et fur cet Ejfai de Traduction en, 

particulier. 


inor? 


• •• » : 
JV Y ' 


3E ne font point ici des Loii 
que je viens difter. Ceux dë 
nos bons Ecrivains qui fe font 

^ A A !•:, *• » Jtr JL 

tt. ii i t- Jte l exercés avec fuccès dans l’Art 
de traduire , auroient plus de droit de 
s’ériger en Légiflateurs ; mais ils ont 
mieux fait que de tranferire des réglés ; 
ils ont donné des exemples. Etudions 
l’art dans leurs Ouvrages , & non dans 

A ij 
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quelques déci fions mal allurées , fur 
lefquelles on difpute. Quels préceptes 
en effet font préférables à l’etude des 
grands modèles ? Celle-ci éclaire tou- 
jours, ceux-là nuifent quelquefois. Dans 
tous les genres de littérature la raifon a 
fait un petit nombre de réglés, le caprice 
les a étendues , & le pédantifme en a 
forgé des fers que le préjugé refpeûe , 
& que le talent n’ofe brifer. De quelque 
rcôte qu’on fe tourne dans les Beaux- 
,Arts,'on voit par-tout la médiocrité 
dittant les Lois , & le génie s’abaiflant 
à lui obéir. C’eft un Souverain empri- 
fonné par des efclaves. Cependant s’il 
ne doit pas fe laiffer fubjuguer, il ne 
doit pas non plus tout le permettre. 
Cette réglé fi utile au progrès de la 
Littérature , doit s’étendre # ce me 
femble , non-feulement aux ouvrages 
originaux , • mais aux . ouvrages d’imi- 
tation même tels que font les tra- 
duirions. Effayons dans cet écrit d’éviter 
les deux excès d’une rigueur & d’une 
indulgence également dangereufes. 
Nous examinerons d’abord •les Lois 
de la traduûion , eu égard au . génie 
des Langues , enfuite relativement au 
igqniç des Auteurs , enfin par rapport 
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aux principes qu’on peut fe faire dans 
ce genre d’écrire. 

On croit communément que l’Art 
de traduire feroit le plus facile de tous , 
fi les Langues étoient exactement for- 
mées les unes fur les autres. J’ofe croire 
que dans ce cas on auroit plus de 
Traducteurs médiocres & moins d’ex- 
cellens. Les premiers fe borneroient 
à une traduction ferviiement littérale , 
& ne verroient rien au-delà. Les autres 
ÿ voudroient de plus l’harmonie , 
l’agrément & la facilité du ftyle , deux 
qualités que les bons Ecrivains n’ont 
jamais négligées , & qui font même le 
caraCtere de quelques - uns. Ainfi le 
Traduéteur auroit befoin d’une extrême 
fîneffe pour diftinguer dans quels cas 
la perfection exaCte de la reffemblance 
pourroit céder aux grâces de la diCtion 
' fans trop s’affoiblir. Une des grandes 
difficultés de l’Art d’écrire , & prin- 
cipalement des Traductions , eu de 
favoir jufqu’à quel point on peut 
facrifîer l’energie à la nobleffe , la 
correction à la facilité , la juftefTe 
rigoureufe à la méchanique du ftyle. 
La raifon eft un juge févere qu’il faut 
çraindre , l’oreille un juge orgueilleux 
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qu’il faut ménager. On ne doit donc 
pas fe faire une réglé de traduire litté- 
ralement , dans les endroits même oit 
Je génie des Langues ne paroît pas 
s’y oppofer , quand la traduâion fera 
d’ailleurs féche , dure & fans harmonie. 

Quoi qu’il en, foit , la différence de 
cara&ere des Langues ne permettant 
prefque jamais les tradu&ions littéra- 
les , délivre le Tradtiâreur de l’efpece- 
d’écueil dont nous venons de parler, 
de la nécefîité oii il fe trouveroit quel- 
quefois de facrifîer l’agrément à la pré- 
cifion , ou la précifion à l’agrément. 
Mais l’impoffibilité où il fe trouve de 
rendre fon original trait pour trait , 
lui laiffe une liberté dangereufe. Ne 
pouvant donner à la copie une parfaite 
reffemblance , il doit craindre de ne 
lui pas donner toute celle qu’elle peut 
avoir. D’ailleurs fi les finefles de notre 
propre Langue exigent de nous tant 
d’étude pour être bien connues, com- 
bien n’en faut -il pas pour démêler 
encore les fineffes d’une Langue étran- 
gère , & qu’efl-ce qu’un Traducteur 
fans cette double connoiffance ? 

• Il en efl quelques-uns qu’on croiroit 
devoir être moins gênés fur cet article i 
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v ce font les Traducteurs' des Anciens* t 
-Si les fineffes de la diction leur échap- j 
•pent dans l’original ,, elles n’échappent 

pas moins à leurs juges. Cependant, par 

une deftinée bizarre , ces Traducteurs ,| 
font traités plus févérement que les \ 
autres. La fuperfiition en faveur de \ 
l’antiquité, nous fait fuppofer que les \ 
Anciens fe font toujours exprimés de , 
la maniéré la plus heureuie ; notre 
ignorance tourne au profit de l’original , 

& au détriment de la copie ; le Tra- 
ducteur nous paroît toujours, non au- 
deffous de l’idée que l’original nous 
donne de lui -même, mais au-deffous 
de celle que nous en avons ; & pour 
rendre la contradiction entière , nous 
admirons en même tems cette foule 
de Latiniftes modernes , dont la plupart , 
infipides dans leur propre Langue , nous 
en impofent dans une Langue qui n’eft 
plus ; tant il effc vrai qu’en fait de 
Langues , comme en fait d’Aiiteiirs , 
tout, ce qui elt mort : a grand droit 4 
nos hommages. ♦ 

. Mais eft-il bien vrai, dira -t- on, . 

3 ue les Langues aient un caraCtere 
ifférent } Nous n’ignorons pas que de* 
Littérateurs modernes , qui le piquoient 

v A 1T 
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d’efprit philofophique , & qui en ont 
montré quelquefois , ont foutenu l’opi-’ 
nion contraire; abfurdité que fuivant 
l’ufage on a très-injuftement reprochée 
à l’eiprit philofophique , qui étoit bien 
éloigné de la ditter. Entre les mains 
d’un homme de génie , chaque Langue 
fe prête fans doute à tous les ftyles ; 
elle fera , félon le fujet & l’écrivain , 
légère ou pathétique > naïve ou fublime ; 
en ce fens , les Langues n’ont point 
de caraélere qui les diftingue ; mais fi 
toutes font également propres à chaque 
genre d’ouvrage , elles ne le font pas 
également à exprimer une même idée ■: 
c’eft en quoi confifte la diverfité de 
leur génie. '• ' • • 

Les Langues , : en conféquence de 
cette diverfité , doivent avoir les unes 
fur les autres des avantages réciproques. 
Mais leurs avantages feront en général 
d’autant plus grands , qu’elles auront 
plus de variété dans les tours , de 
brièveté dans la conftruftion , de 
licences & de richefle. Cette richefle 
ne confifte pas à pouvoir exprimer 
une même idée par une abondance 
ftérile de - lynonimes , ' mais chaque 
nuance d’idée par des termes différent 
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. De toutes les Langues cultivées par 
les Gens de Lettres , l’Italienne eft la 
plus variée , la plus flexible , la plus j 
fufceptible des formes différentes qu’on / 
veut lui donner. Auffl n’eft - elle pas 
moins riche en bonnes traductions , 
qu’en excellente mufique vocale , qui 
n’eft elle-même qu’une efpece de tra- 
duction. Notre Langue an contraire 
eft la plus fé vere de toutes dans fes Lois , 
la plus uniforme dans fa conftruCtion , . 
la plus gênée dans fa marche. Faut-il 
s'étonner qu’elle foit l’écueil des Tra- 
ducteurs , comme elle eft celui des 1 
Poètes ? Mais quel doit être l’effet de li 
ces difficultés ? de nous faire eftimer 
davantage nos bons- Auteurs puif- 
qu’elles n’ont pas le pouvoir de nous 
délivrer des médiocres. , 

Si les Langues ont leur génie , les 
Ecrivains ont aufti le leur. Le caraCtere 
de l’original doit donc paffer aufti dans 
la copie. C eft la réglé qu’on recom- 
mande te* plus , mais qu’on pratique le 
moins , Sc fur 1 obfervation de laquelle 
les LeCteurs même ont le plus d indul- 
gence.' Combien de traductions, fem- 
b labiés à des beautés régulières fans 
«me & fans phiftonomie , repréfentens 

A y 
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maniéré les ouvrages Tes 
plus difparates ? C’eft-là , li on ofe le 
dire , l’efpece de contre-fens qui fait 
le plus de tort à une traduction ; les 
autres font paffagers & fe corrigent , ce- 
lui-ci eft continu & fans remede. Les 
taches qu’on peut faire difparoître en les 
effaçant , ne méritent prefque pas ce 
nom ; ce ne font point les fautes , c’eft 
le froid qui tue les ouvrages ; ils font 
prefque toujours plus défectueux par 
les cnofes qui n’y font pas , que par 
celles que l’Auteur y a mifes. 

Il eft d’autant plus difficile de repré- 
fenter l’original dans une traduction % 
qu’il eft fouvent aifé de fe méprendre 
à fes traits & de ne le voir que par 
une face. Un Ecrivain , par exemple * 
aura dans, fon fty le un double caraCtere 
la concifion &c la vivacité ; (car il ne 
faut pas croire que ces deux qualités 
foient néceffairement unies ; la brièveté 
peut fe trouver avec le froid & la 
fechereffe. ) Cependant un Traducteur * 
pour reffembler à l’Auteur dont nous 
parlons , fe contentera d’être concis * 
mais il fera concis fans être vif, & 
dès-lors la partie la plus précieufe de? 
la reffemblan.ee. eft manquée, , • 


■1 
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Mais comment fe revêtir d’un carac- . 
tere étranger , li on n’y ell pas difpofé . 
par la nature ? Les hommes de génie , 
ne devraient donc être traduits que 
par ceux qui leur relfemblent , & qui , 
le rendent leurs imitateurs pouvant, 
être leurs rivaux. On dira qu’un Peintre- . 
médiocre dans les tableaux peut . 
exceller dans les copies ; mais il n’a . • 
befoin pour cela que d’une imitation; 
fervile; le Traducteur copie avec des. 
couleurs qui lui font propres* 

Le caractère des Ecrivains ell ou dans , 
la penfée, oudans le llyle,ou dans l’un &C 
dansl’autre. Les Ecrivains dont le carac-; 
tere ell dans la penfée , font ceux qui 
perdent le moins en palfant dans une 
Langue étrangère. Corneille doit donc 
être plus facile à traduire que Racine f • 

. & (ce qui peut-être femblera paradoxe,), > 
Tacite doit l’être plus que Sallufle. 
Sallufle dit tout , mais en peu de mots * ? 
mérite qu’une traduction a peine à 
conferver : Tacite fous-entend beau- 
coup , & fait penfer fon ieéteur; mérite 
qu’une traduction ne peut faire perdre. 

Les Ecrivains qui joignent la ünelFet / 
des idées à celle du llyle,, offrent plu® ; 
de rellources au T radu&eur , que ceujt - 

A vj 
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dont l’agrément eft dans le ftyle feuf. 
Dans, le premier cas , il peut le flatter 
de faire paffer dans la copie le càïa&ere 
de la penfée , & par conféquent au 
moins la moitié de l’efprit de l’ Auteur;, 
dans le fécond cas , s’il ne rend pas la 
diélion , il ne rend rien* ! 

Dans cette derniere claffe d’Auteurs r 
plus ingrats pour la traduction que tous 
les autres , les moins rebelles font ceux 
dont la principale qualité eft de manier- 
élégamment leur Langue ; les plus in- 
traitables , ceux dont la maniéré d’écrire 
efl à eux. Les Anglois ont allez bien* 
traduit quelques Tragédies de Racine ; 
je doute qu’ils traduififfent avec le même- 
luccès les Fables de la Fontaine ,, l’ou- 
vrage peut-être le plus original que la 
Langue Françoife ait produit ; lAminte y , 
Paft orale pleine de ces détails de galan- 
terie , & de ces riens agréables , que la 
Langue Italienne eft fl propre à rendre,, 
& qu’il faut lui lai lier ; enfin les Lettres 
de Madame de Sévigné , fi frivoles pour 
le fond , & fi féduifantes par la négli- 
gence même du flyle. Quelques étran- 
. gers les ont méprifées, n’ayant pu. les 
traduire. En effet rien n’abrége tant 
les difficultés que le mépris* 
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On a demandé fi les Poètes pouvoient 
être traduits en vers , fixr - tout dans 
notre Langue , qui n’admet point , 
comme l’Italien & l’Anglois , les vers 
non rimes , & qui ne permet rien ni • 
au Tradu&eur ni au Poète. Plufieurs 
de nos Ecrivains , par amour pour les 
difficultés ou pour la Poéfie , ont 
prétendu qu’on ne pouvoit rendre les 1 
Poètes en profe ; que c’étoit les défi- ; 
gurer , les dépouiller de leur principal 
charme , la mefure & l’harmonie. II 
refte à demander fi on n’efl pas réduit 
en vers à les imiter plutôt qu’à les 
traduire ? La différence feule d’harmonie 
dans les deux Langues , oppofe une 
difficulté infurmontable aux traduirions 
en vers. Croit - on que notre poéfie 
avec fes rimes , fes hémifriches toujours, 
fembiables , l’unifbrmité de fa marche , 
&"fi on l’ofe dire , fa monotonie , puiffe 
repréfenter la cadence variée de la 
poéfie Grecque & Latine? Mais la diffé- 
rence d’harmonie eft encore le moindre 
obftacle. Qu’on interroge ceux de nos 
grands Poètes qui ont fait paffer avec 
fuccès en notre Langue quelques beaux 
endroits de Virgile cm d’Homere ^ 
^combien de fois ont-ils été forcés déj. 
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vers y c’eft changer un air mefuré ère 
un autre , qui peut ne lui céder en rien , 
mais qui n’eft pas le meme. D’un côté , 
e’eft une copie reffemblante , mais foi- 
bie ; de l’autre , c’eft un ouvrage fur, 
le même fujet plutôt qu’une copie. 
Mais que faut-il donc faire pour bière 
connoître les Poètes qui ont écrit dans 
une Langue étrangère ï 11 faut l’ap- 
prendre. 

Que conclure de ces réflexions ? 
Si on mefuroit uniquement le mérite 
à la difficulté vaincue , fouvent il jr 
en auroit moins à créer qu’à traduire. 
Dans les hommes de génie , les idées 
naiffent fans effort , & l’exprefliore 
propre à les rendre naît avec elles , 
exprimer d’une maniéré qui nous foit 
propre des. idées qui ne ^ font pas à 
nous , c’eft prefque uniquement l’ou- 
vrage de Part , Sc cet art eft d’airtant 
plus grand qu’il ne doit point fe laiffec 
voir. Mais quelque caché qu’il foit r 
nous favons. toujours qu’il- y en a eu ,, 
& c’eft pour cela que nous préférons 
les ouvrages originaux aux ouvrages 
d’imitation. La nature ne perd jamais 
fès droits fur nous ; les productions 
auxquelles, elle a - préftdé feule r fon$ 


f t6 Obf ovations . 

toujours celles qui nous touchent davan- 
tage. Ainfi les fruits nés dans leur fol 
naturel par une culture ordinaire &C 
des foins médiocres , font préférés aux 
fruits étrangers qu’on a fait naître dans 
ce même fol avec beaucoup de peine 
&,,d’induftrie ; on goûte les derniers ,■ 
& on revient toujours aux autres. 

• Cependant, en accordant aux Ecri- 
; vains créateurs le premier rang qu’ils 
j méritent , il femble qtfun excellent 
Tradufteur doit être placé immédia- 
tement après, au-deflus des Ecrivains 
qui ont auffi bien écrit qu’on le peut 
faire fans génie. Mais il y a parmi nous 
une efpece de fatalité attachée à tous 
les Arts qui confiftent à fe revêtir 
j d’un perfonnage étranger. Il en eft que 
i nous avons avili par le préjugé le plus 
! in j ufte ; il en eft que nous ne confi- 
! dérons pas aflez, & le métier de Tra- 

! du&eur eft de ce nombre» 

* • 

Ce n’eft pas feulement cette injuftice 
j qui rend leur travail fi ingrat , & le 
nombre des bons Tradufteurs fi petit» 
Quoiqu’ils trouvent dans l’exercice de 
leur Art aflez d’entraves qu’ils ne peu- 
vent rompre , nous avons pris plaifiir 
à reflerrer gratuitement leurs hçns g 
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comme pour nuire à leur encourage- 
ment & à nos intérêts. ; 

Le premier joug qu’ils foufïrent qu’on 
leur impofe , ou plutôt qu’ils s’impofent 
• eux-mêmes , c’en; de fe borner à être 
les copiées plutôt que les rivaux des 
Auteurs, qu’ils traduifent. Superftitieu- 
fement attachés à leur original , ils fe 
•croiraient coupables de facrilege s’ils 
.• l’embellifToient , même dans les endroits 
,'foibles ; ils ne fe permettent que de lui 
;être inférieurs , & n’ont pas de peine 
à réuflir. C’eft à peu près comme fi 
un Graveur habile qui copie le tableau 
d’un grand Maître , s’interdifoit quel- 
ques touches fines & légères pour en 
relever les beautés, ou pour en maf- 
,quer les défauts. Le Tradu&eur trop 
fou vent forcé de refter au-deffous de 
fon Auteur , ne doit-il pas fe mettre 
au-deffus quand il le peut ? Objeftera- 
t-on qu’il eft à craindre que cette liberté 
ne dégénéré en licence } Quand l’ori- 
ginal fera bien choifi , les occafions de le 
corriger ou de l’embellir feront très-, 
rares ; fi elles font fréquentes , il ne 
vaut pas la peine qu’on le traduife. . 

Un fécond obftacle que les Traducr 
teurs fe font donné , c’efl la timidité 
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qui les arrête , lorfqu’avec un peu de 
courage ils pourroient fe mettre à côté 
de leurs modèles. Ce courage confifte 
à favoir rifquer des expreffions' nou- 
velles pour rendre certaines expreflions 
vives & énergiques de l’original. On 
doit fans doute ufer de pareilles licences 
avec fobriété ; elles doivent de plu? 
être néceflfaires. Et quand le feront- 
. elles ? Sera-ce dans les occalions où la 
difficulté de traduire ne viendra que du 
génie des Langues ? Chacune a fes lois 
qu’il n’eft pas permis de changer; parler 
Latin en François , feroit plutôt une 
entreprife bizarre , qu’une hardiefle 
heureufe. Mais quand on aura lieu de 
juger que l’Auteur aura hazardé dans 
fa Langue une expreffion de génie , 
c’eft alors qu’on pourra en chercher 
de pareilles. Or qu’eft-ce qu’une 
expreffion de génie ? Ce n’eft pas un 
mot nouveau difté par la Angularité 
•ou par la parelfe ; c’efl: la réunion 
néceflaire & adroite de quelques termes 
connus pour rendre avec énergie une 
idée nouvelle. C’efl: prefque la feule 
maniéré d’innover qui foit permife en 
écrivant. 

La condition la plus indifpenfable 
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dans tes expreflions nouvelles , c’eft l 
qu’elles ne préfentent au leéteur aucune ; 
idée de contrainte , quoique la con- j 
trainte les ait ocçanonnées. On fe •; 
trouve quelquefois avec des étrangers ‘ 
de beaucoup d’efprit » qui parlent faci- 
lement & hardiment notre Langue ; j 
en converfant ils penfent en leur Lan- 
gue , 6c traduifent dans la nôtre , 6c 
nous regrettons fouvent que les termes 
énergiques &finguliers qu’ils emploient 
ne foient point autorités par l’ufage. 

La converlation de ces étrangers ( en 
la fuppofant corrette ) eft l’image d’une 
bonne tradition. L’original doit y 
parler notre Langue, non avec cette 
timidité fuperftitieufe qu’on a pour fa 
Langue naturelle , mais avec cette noble 
liberté , qui fait emprunter quelques 
traits d’une Langue pour en embellir lé- 
gèrement une autre. Alors la traduction 
aura toutes les qualités qui doivent la 
rendre eflimable ; l’air facile & naturel , 
l’empreinte -du génie de l’original , 6c 
en même tems ce goût de terroir que 
la teinture étrangère doit lui donner. 

Des traditions bien faites feroient 
donc le moyen le plus fur 6c le plus 
prompt d’enrichir les Langues.Cet avao- 
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tage feroit , ce me femble , plus réel 
/. que celui que leur attribuoit le fameux 
Satyrique du dernier fiecle , admirateur 
I auffi pafîionné des Anciens , que juge 
févere & quelquefois injufte des 
•Modernes, (a) «Les François, difoit- 
» il , manquent de goût ; il n’y a 
» que le goût ancien qui puilfe former 
. » parmi nous des Auteurs & des Con- 
» noiffeurs , & de bonnes traduftions 
» donneroient ce goût précieux à ceux 
•» qui ne feroient pas en état de lire 
» les originaux. » Si nous manquons 
de goût , j’ignore où il s’eft réfugié; 
ce n’efl pas au moins faute de modèles 
dans notre propre Langue , qui ne 
cèdent en rien aux Anciens. Pour ne 
comparer que des morts , qui ofera 
mettre Sophocle au-deffus de Corneille , 
Euripide au-deffus de Racine , Théo- 
phrafte au-deflus de la Bruyere , Phedre 
au-deffus de la Fontaine ? Ne bornons 
donc point- notre bibliothèque claffique 
aux traduftions , mais ne les en excluons 
pas. Elles multiplieront les bons mo- 
dèles ; elles aideront à connoître le 

caraftere des Ecrivains , des fiecles 

* 1 

(a ) Voyt\ THiftoire de l'Académie Françoife* 

, tom> z. - 
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& des peuples ; elles feront appercevoir 
les nuances qui diftinguent le goût 
univerfel & abfolu du goût national. 

La troifieme loi arbitraire que les - 
Traducteurs ont fubie , c’eft la con- ! 
trainte ridicule de traduire un, Auteur 
d’un bout à l’autre. Par-là le Traducteur V 
ufé & refroidi dans les endroits foibles, : 
languit enfuite dans les morceaux émi- : 
nens. Pourquoi d’ailleurs fe mettre à 
la torture pour rendre avec élégance i 
une penfée fauffe , avec fineffe une» 
idée commune ? Ce n’eft pas pour nous ; 
faire connoître les défauts des Anciens j 
qu’on les met en notre Langue , c’eft 
pour enrichir notre Littérature de ce I 
qu’ils ont fait d’excellent. Les traduire j 
par morceaux , ce n’eft pas les mutiler , 
c’eft les peindre de profil , & à leur 
avantage. Quel plaifir peut faire dans 
une Traduction de l’Enéide l’endroit 
où les Harpies enlevent le dîner des- 
Troyens ; dans une Traduction de 
Cicéron , les plaifanteries froides & 
quelquefois groffieres qui déparent fes 
harangues ; dans la Traduction d’un 
Hiftorien , les endroits où fa narration 
n’offre rien d’intéreffant ni par les cho- 
fes ni par le ftyle } Pourquoi enfin 
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tranfplanter dans une Langue ce qui n’a 
de grâces que dans une autre , comme 
les détails de l’agriculture & de la vie 
, paftorale , li agréables dans Virgile 6c 
îi inlipides dans toutes les Traductions 
\ qu’on en a faites ? Le précepte li fage 
\' d’Horace, d’abandonner ce qu’on ne 
peut traiter avec fuccès , n’eft-il donc 
\ pas pour les Traductions comme pour 
les autres genres d’écrire ? 

\ Nos Littérateurs trouveroient fur- 
tout un avantage conlidérable à tra- 
. duire ainli par morceaux détachés cer- 
tains ouvrages, qui renferment alfez de 
... beautés pour faire la fortune de plu- 
iieurs Ecrivains , & dont les Auteurs , 
s’ils avoient eu autant de goût que d’ef- 
prit , effaceroient ceux du premier 
rang. Quel plailir , par exemple , ne 
feroient pas Seneque & Lucain , reffer- 
rés & réduits ainli par un Traducteur 
habile ? Seneque , fi excellent à citer , 

. & fi fatiguant à lire de fuite , qui tourne 

fans celle avec une rapidité brillante au- 
tour du même objet , différent en cela de 
Cicéron qui avance toujours vers fon 
but , mais avec lenteur ; Lucain , le 
Seneque des Poètes , li plein de beautés 
mâles ôc vraies , mais trop déclamateiuy 
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tfop monotone., trop plein de maxi- 
mes , & trop dénué d’images ? Les feuls 
Ecrivains qui demanderoient à être 
traduits en entier , font ceux dont l’a- 
grément eft dans leur négligence même, 
tels que Plutarque dans fes Vies des ; 
Hommes illuftres , où quittant & repre- 
nant à chaque inftant Ion fujet , il con- 
ve'rfe avec fon Leéleur fans l’ennuyer 
jamais. 

Ce qu’on propofe ici , de ne tra- 
duire les Anciens que par morceaux 
détachés, conduit à une autre réflexion, 
qui à la vérité n’a qu’un rapport in- 
direâ: à la matière prefente , mais qui 
peut être utile. On fe borne dans le • 
cours des études à mettre entre les 
ntains des enfans un petit nombre d’ Au- 
teurs , & même à ne leur en montrer ' 
pour l’ordinaire qu’une aflez petite par- 
tie qu’on leur fait expliquer & appren- - 
dre : on charge indifféremment leur • 
mémoire de ce que cette partie contient 
de bon , de médiocre , & même de 
mauvais ; & grâces au peu de goût de 
la plûpart des Maîtres , les vraies beau- 
tés font pour l’ordinaire celles qu’on» 
leur fait remarquer le moins. Ne feroit-il • 
pas infiniment plus avantageux de choi* ; 

* l . * 
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fir dans les difierens ouvrages de chaque» 
Auteur ce qu’ils contiennent de plus - 
excellent , & de ne préfenter aux enfans 
dans la le&ure des Anciens que ce qui 
mérite davantage d’être retenu? Par ce 
moyen ils fe rendroient propre, non- 
tout ce que les Anciens ont penfé , mais 
ce qu’ils ont penfé de mieux. Ils connoî- • 
troient lé génie & le ftyle d’un plus 
grand nombre d’Ecrivains , ils auroient 
enfin l’avantage d’orner leur efprit en 
formant leur goût. Un tel recueil , s’il 
étoit fait avec choix , pourroit n’être 
pas immenfe , & le tems ordinaire des 
études fuffiroit pour fe le rendre familier. 
Nous ne faurions trop exhorter quel- 
que Littérateur habile à l’entreprendre : 
mais ce Littérateur devroit pofféder 
deux qualités dont la réunion eft affez 
rare , être profondément verfé dans la 
le&ure des Anciens , & en même tems 
être dégagé de toute ; fuperflition en , 
leur faveur.; Il ne faudroit pas qu’il 

reffemblât à ce ridicule enthoufiafte 

% • 

d’Homere , qui ayant entrepris de fou- 
ligner dans les ouvrages de ce grand , 
Poëte tout ce qu’il y trouveroit d’admi- 
rable , eut au bout de trois le&ures • 
fouligné -fon livre d’un bout à l’autre. 

Un' 
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Un tel homme pouvoit-il fe flatter de 
connoître les vraies beautés d’Homere , 
& Homere lui-même eût -il été flatté 
d’avoir un pareil admirateur ? 

Je reviens à' mon fujet. Les principes 
de l’art de traduire expofés dans ce 
Discours , font ceux que j ’ai cru devoir 
ht ivre dans la Traduftion que je donne 
de différens morceaux de Tacite. Quel- 
ques-uns de ces mbrceaux avoient déjà 
vu le jour; le Public m’a paru les avoir 
goûtés & en deflrer davantage ; c’efl: 
pour le fatisfaire que j’en ajoute ici un 
beaucoup plus grand nombre , fruit de 
quelques momens de loifir que m’ont 
laiffé depuis fix ans des travaux péni- 
bles , & d’un genre tout différent. Ce- 
pendant je ne prétends pas avoir extrait 
à beaucoup près des ouvrages de Ta- 
cite tout ce qui efl: digne d’etre remar- 
qué. Préjuge de Tradufteur à part, 
comme il efl: fans comparaifon le plus 
grand Hiftorien de l’Antiquité , il efl: 
aufli celui dont il y a le plus à recueillir ; 
mais ce que j’offre aujourd’hui fuffira , 
ce me femble , pour faire connoître les 
différens genres de beautés dont on 
trouve le modèle dans cet Auteur in- 
comparable, qui a peint les hommes 
Tome III . B 
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avec tant d’énergie , de finette & de 
vérité , les événemens touchans d’une 
maniéré fi pathétique , la vertu avec 
tant de fentiment & de goût ; qui pof- 
féda dans un fi haut degré la véritable 
éloquence , le talent de dire fimplement 
de grandes chofes ; & qu’on doit regar- 
der comme un des meilleurs Maîtres 
de morale , par la trille , mais utile 
connoifiance des hommes qu’on peut 
acquérir dans la leûure de fes ouvrages. 
On l’accufe, je le fais, d’avoir peint - 
trop en mal la nature humaine , c’ell-à- 
dire , de l’avoir peut-être trop bien 
étudiée ; d’être obfcur , ce qui lignifie 
feulement qu’il n’a pas écrit pour la 
multitude ; d’avoir enfin le llyle trop- 
rapide & trop concis , comme fi le plus 
grand mérite d’un Ecrivain n’étoit pas 
de dire beaucoup en peu de mots. 

On ne peut traduire un homme de 
génie , fi on ne le traduit pas vivement 
& d’enthouliafme ; mais fi cet homme 
de génie ell en même tems un Ecrivain 
profond , il faut du tems pour l’étudier 
&C pour le rendre \ il me femble d’ail- 
leurs en général , que pour éviter tout 
à la fois la froideur & la négligence du 
llyle dans quelqu’ouvrage de goût que 
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ce puilfe être, il eft néceflaire & d’écrire 
vite & de corriger long-tems. Perfuadé 
de ces principes , j’ai fait d’abord cet 
eflai de Traduûion avec beaucoup de 
rapidité, & je l’ai revu enfuite avec 
toute l’exaélitude & la rigueur dont je 
fuis capable. 

■ La principale chofe à laquelle je me 
fuis appliqué , a été de conferver la 
précifion , la nobleffe & la "brièveté de 
l’original, autant que me l’a permis 
mon peu de talent pour lutter contre un 
Écrivain tel que Tacite, & le foible 
fecours d’une Langue auffi difficile à 
manier que la nôtre , auffi ingrate, auffi 
traînante , & auffi fujette aux équivo- 
ques. Dans les endroits où il ne m’a pas 
été poffible d’être auffi ferré que l’Au- 
teur , j’ai coupé le ftyle pour le rendre 
plus vif, & pour fuppléer par ce moyen, 
quoiqu’imparfaitement , à la concifion 
où je ne pouvois atteindre. J’ai tâché en- 
fin de rendre l’efpritlorfque jen’ai pu ren- 
dre les -mots. Les morceaux que j’avois 
déjà publiés font retouchés en quelques 
endroits , & la plupart des changemens 
ont pour but de rendre la Traduftion 
enco/e plus énergique & plus concife # 

B ij 


Digitized by Google 


2.8 Obftrvations 

fans rien perdre du fens de l’original 
& fans donner au ftyle de la dureté 8c 
de la fécherefle. J’ai aufli rétabli dans 
deux ou trois partages le véritable fens 
fur lequel je m’étois trompé. Si quelque- 
fois je me fuis écarté ailleurs du fens 
qui pourroit être adopté par d’autres , 
quelquefois même de celui qui a été 
fuivi par la foule des Commentateurs 8c 
des Tradif&eurs , je crois avoir eu pour 
cela de bonnes raifons. En général lorf- 
que le fens m’a paru difputé ou douteux, 
j’ai choifi le plus beau , parce qu’il y a 
toujours. lieu de croire que c’ert: celui 
de Tacite. Quelquefois ne pouvant 
faire entendre fans beaucoup de paroles 
à des Le&eurs ordinaires toute l’éten- 
due du fens de l’Auteur, j’ai mieux aimé 
en laifler entrevoir la finefle aux feuls 
Leûeurs intelligens , que de l’anéantir 
dans une périphrafe. Quelquefois enfin 
j’ai pris la liberté d’altérer un peu le 
fens quand il m’a paru préfenter une 
image ou une idée puérile. Car ma jufte 
admiration pour Tacite ne m’aveugle 
pas jüfqu’au point de me fermer les yeux 
fur un petit nombre d’endroits où il me 
paroît au deflous de lui-même. Tel eft. 
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par exemple , à mon avis , ce paffage 
dé la vie d’Agricola , où Tacite oppole 
la rougeur du vifage de Domitien à la 
pâleur des malheureux qu’il faifoit exé- 
cuter en fa préfence , & où il remarque 
que cette rougeur étant naturelle , pré- 
iervoit le vifage du Tyran de l’impref- 
fion de la honte ; circonftance petite 
& frivole , qui ne me paroît digne ni 
du génie de l’Hiftorien , ni du tableau 
odieux & touchant que préfente le 
fpettacle de tant d’innocentes viélimes, 
êc du Tyran qui les voit expirer. 

Quoi qu’il en foit au refie du plan 
que je me fuis fait dans cette Traduc- 
tion , je ne dois pas m’attendre qu’il 
foit goûté de tout le monde. En cette 
matière plus qu’en aucune autre , cha- 
tte Lefteur a pour ainfi dire fa me- 
ure particulière , & fi on veut , fes 
préjugés , auxquels il exige qu’un Tra- 
ducteur fe conforme. Aufïi rien n’efl 
peut - être plus rare en Littérature 
qu’une Traduftion généralement ap- 
prouvée ; . le fut-elle même dans fon 
enfemble , combien les détails ne prê- 
tent-ils pas à la critique ? Je me. trou- 
verais fort heureux , fi celle-ci pouvoit 
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obtenir le fuffrage du petit nombre de 
Gens de Lettres , qui , par une con- 
noiflance approfondie du génie des 
deux Langues , de celui de Tacite & 
'des vrais principes de l’art de traduire , 
font capables d’apprécier mon travail ; 
à legard de ceux qui croiront feule- 
ment l’être , je n’ai rien à attendre ni 
à exiger d’eux. 

La feule grâce que je defxre d’obtenir 
de ceux que je reconnois pour mes vrais 
Juges , c’eft de ne point fe borner à 
relever mes fautes , mais de m’offrir en 
même tems le moyen de les corriger 
quand ils les auront apperçues. De 
toutes les injuftices dont les Traduc- 
teurs ont droit de fe plaindre , & dont 
j’ai déjà marqué plufieurs , la printipale 
eft la maniéré dont on a coutume de les 
cenfurer. Je ne parle point des Criti- 
ques vagues , ineptes , infidèles , qui ne 
méritent aucune attention ; je parle 
d’une cenfure qui feroit motivée , & 
même équitable en apparence , & je 
dis qu’en matière de Traduéüon elle n.e 
fufîiroit pas. On peut juger un ouvrage 
libre , en fe bornant à expofer dans une 
critique raifonnée les défauts qu’on, y 
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apperçoit ; parce que l’Auteur étoit le 
maître de ion plan , de ce qu’il devoit 
dire & de la maniéré de le dire : mais 
le T radutteur eft dans un état forcé fur 
tous ces points ; obligé de marcher fans 
ceffe dans un chemin étroit & gliffant 
qui n’eft pas de fon choix , & quelque- 
fois de fe jetter à côté pour éviter le 
précipice. Ainfi , pour le critiquer avec 
juftice , il ne fuffit pas de montrer qu’il 
eft tombé dans quelque faute ; il faut 
le convaincre qu’il pouvoit faire mieux 
ou auffi bien fans y tomber. Envain lui 
reprochera- t-on que fa Traduction man- 
que d’une jufteffe rigoureufe , li on ne 
lui fait voir qu’il pouvoit conferver cette 
jufteffe fans rien perdre du côté de l’a- 
grément ; envain prétendra-t-on qu’il 
n’a pas rendu toute l’idée de fon Auteur, 
fi on ne lui prouve qu’il le pouvoit fans 
rendre la copie foible & languiffante ; 
envain accufera-t-on fa TraduCtion 
d’être trop hardie , fi on ne lui en fubf- 
titue une autre plus naturelle & aufli 
énergique. Corriger les taches d’un 
Auteur , eft un mérite dans le Critique 
ordinaire ; c’eft un devoir dans le Cen- 
feur d’une Traduction. Il ne faut donc 
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pas s’étonner fi dans ce genre d’écrire 
comme dans tous les autres , les bonnes 
critiques font encore plus rares, que les 
bons ouvrages. Et comment ne le fe- 
roient-elles pas ? La fatyre eft fi com- 
mode ! Le commun des Leéleurs la dif- 
penfe même d’être fine. C’eft en Litté- 
rature une reflource affurée , je ne dis 
pas pour être eftimé , mais pour être lu. 
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T TRbem Romam à principio Regts 
C/ habuert. Libertatem & Confulatunt 
L. B rut us injlituit. Dictature ad tempus 
Jumebantur. Neque Decemviralis potejlas 
ultra biennium 9 neque Tribunorum militum 
Confulare jus diit v aluit* Non Cinnce 9 non 
Sullce longa dominatio : & Pompeii Crafiî- 
que potentia citb in Ccefarem y Lepidi 5 atque 
Antonii arma 9 in Augujlum cejjere : qui 
cuncla difcordiis civiiibus fejjd ? norninù 
Principis fub imperium accepit * 

(a) Les Annales de Tacite contenoient depuis la fir> 
du régné d’Augufte , jufqu’à la fin du régné de N érçn* 
Une partie en eil perdue* 
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Préface des Annales de Tacite . { a ) 

\ 

R O M E fut d’abord foumife à des 
Rois. Brutus lui donna la liberté &c 
les Confuls. On créoit au befoin des 
Diftateurs paflagers. Le pouvoir des 
Décemvirs ne dura que deux ans ; les 
Tribuns confulaires ceflerent bientôt. 
Cinna & Sylla regnerent peu r le fort 
des armes fit pafler rapidement l’auto- 
rité , de Pompée & de Craffus à Cé- 
far , de Lepide & d’Antoine à Augufte , 
qui fous le , nom de chef devint le 
maître de l’Etat, épuifé parles guerres 
civiles, 
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/ Sed veteris populi Romani profpera vel 

adverfià , clans Scriptonhus memorata funt: 
temporibufque Augufii dicendis non defuerc 
décora ingénia , donec glificente adulations 
deterrerentur. Tiberii , Caiique , & Claudii 9 
ac Neronis res , florentibus ipjîs , ob metutn 
fat-fa ipojlquam occiderant > recentibus odiis; 
compojîtce fient. Inde conjilium mihi > 
pauça de Auguflo , & extrema tradere * 
mox Tiberii principatum , & ccctera , j, inc- 

ira & fiudio , quorum caufias procul habeq, 

% • 

Pojlquam Bruto & Cafiiô ccejïs , nulta 
fam publica armagP ompeius apud Siciliam 
opprejfius ; exutoque Lepido , interfeclô An- 
tonio ne Julïanis quidem partibus , niji 
Çtzfiar dux reliquus pofiito Triumvirl 
nomine r Confiulem fie ferens , & ad tuendam 
plebem Tribunicio jure contentum p ubi mi— 
litan do ni s , populum annoriâ , cunclos: 
drulcedïne otiïpellexit p infurgere paulatim 9 
munia. Sénat us , Magïfiratuum , Legumin- 

fê trahere , mdlo adverfiante ; cum ferocijjimt 

t . • 

(’£) Sextus Pompée, filsdUepndPQiiipée* • - 
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Des Auteurs illuftres ont fait connoî- 
tre la gloire & les malheurs de l’ancien- 
ne République ; l’hifloire même d’Au- 
gufte a été écrite par de grands génies > 
jufqu’aux tems où la néceflîté de flatter 
les condamna au fllenee. La crainte mé- 
nagea , tant qu’ils vécurent , Tiberé y 
Caius, Claude & Néron ; dès qu’ils ne 
furent plus r la haine toute récente les 
déchira. J’écrirai donc en peu de mots 
la fin du régné d’Augufte , puis celui 
de Tibere & les fuivans; fans fiel &c 
fans baflefle : mon^caraûtere m’en éloi- 
gne. & les tems m’en difpenfent.. 

Après la mort de Brutus & de Caifius 
& la défaite de Pompée (£) en Sicile , 
la République étant fans armée , & le 
parti même de Céfar n’ayant plus de 
chef qu’Augufte , par l’expidfion de. 
Lepide & le meurtre d’Antoine ; ce 
Prince renonça au titre de Triumvir » 
fe bornant à celui de Conful , & à la 
puiflance Tribunicienne pour défen- 
dre le peuple. Bientôt ayant gagné les. 
foldats par des largefles , le peuple par 
des diftributions de vivres , & tous les 
citoyens par la douceur du repos , if 
s’éleva peu à peu y attirant à lui le: 
pouvoir du Sénat des Magiftrats. àSr 
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per actes aut profcriptione cecidijjent : ceteri 

nobilium , quanto quis fervitio promptior 9 
opibus & honoribus extollerentur , ac novis 
ex rebus aucli , tuta & prcefentia , quarte 
vetera & periculofa mallent. Neque provin- 
cice ilium rerum flatum abnuebant ,fufpeclo 
Senatus Populique Imperio ob certamina 
Potentium , & avaritiam Magifiratuum : 
invalido Legum auxilio , quce vi , ambitu 9 
poflremb pecunid turbabantur . . . . Domi 
res tranquillce : eadem Magijlratuum voca - 
bula ; juniores pojl Acliacam vicloriam, 
etiam fenes plerique inter bella civium nati ; 
quotufquifque reliquus , qui Rempublicam 
vidijjet ? 


Igitur verjo civitatis (latu , nihil ufquam 
prifci & integri moris : omnes exuta œqua - 
litate jujja Principis afpeclare ; nulld in 
prafens formidine , diim Augujlus œtatc 
validas , feque & domum & pacem fuflen- 
mvit. Poflguam proyeUa jam feneclus 9 atgra 
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des Lois ; perfonne ne s’y oppofoit ; 
les plus déterminés avoient péri dans 
les combats ou par les profcriptions ; 
le refte des Nobles trouvoit dans les 
richeffes & dans les honneurs la récom- 

{ )enfe de l’efclavage ; ils préféroient 
a fortune fure que le nouveau gou- 
vernement leur ofïfoit , au danger de 
combattre pour la liberté ancienne. 
Ce changement même ne déplaifoit pas 
aux provinces , à qui la diflention des 
Grands avoit rendu onéreux l’empire 
du Sénat & du Peuple , & qui voyoient 
les Lois fans force, anéanties par la 
violence , par la brigue , & par l’argent. 
Au dedans tout étoit tranquille ; les 
charges confervoient leurs noms ; la 
jeuneffe étoit née depuis la vi&oire 
d’Attium , & la plupart des vieillards 
au milieu des guerres civiles ; combien 
peu en reftoit-il qui eulfent vu la 
République ? 

• Rome étant donc renverfée , l’an- 
cienne vertu détruite , l’égalité anéantie , 
tous attendoient les ordres du Prince ; 
fans crainte pour leur état préfent > 
tant qu’Augime dans la force de l’âge > 
fçut maintenir fon autorité , fa maifon > 
&c la paix. Mais quand la vieillpfle &C 
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& corpore fatigabatur y aderatque finis & 
Jpes nova : pauci bona libertatis incafium 
dijferere ; plures btllum pavefcere ; alii eu - 
perc y pars multo maxima imminentes Do~ 
minos variis rumoribus dijjerebant : trucem 
Agrippant 5 & ignominiâ accenfum , non 
atate neque rerum experientiâ tanta moll 
parem ; Tiberium Neronem maturum annis r 
fpeüatum bello ; fed vetere atque infitd 
Claudia familia fuperbid; multaque indicia 
favitia , quamquam premantur 9 erumpere • 

• Hune & prima ab infantiâ educlum in do - - 
mo regnatrice : congefios juveni Confulatus, . 
hiumphos : ne iis quidem annis , quibus . 
Rhodi fpecie fecejfûs exulem egerit y aliud 
quàm iram 5 & finrulationem , 6 * fecre - 
tas Libidines meditatum : acctdere matrem 
muliebri impotentid fervïendum femina J 
duobufque infuper adôlefcentibus , qui Rem- 
pub licam intérim premant r quandoqut difi t 
trahant *. - . * 

. 

C c ) Petit fils d’Augufie par Julie fill'e de ce Prince* 

( d ) Tibere étoit fils de Claudius Nero , & de Livie * * 
qm fut depuis, femme d’Augufle.,. & qui engagea cq 
Prince, k adopter Tibere^ 
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les maladies l’eurent affaibli , & que 
fa fin prochaine fit efpérer un change- 
ment , quelques - uns regrettoient en 
vain la liberté, plufieurs craignoient la 
guerre , d’autres la defiroient ; la plupart 
portoient des jugemens fur les maîtres 
dont ils étoient menacés ; ils difoient 
qu’ Agrippa , (c) d’un naturel féroce , & 
d’ailleurs irrite par la difgrace, n’avoit ni 
* ' Page, ni l’expérience néceffaire pour fou- 
tenir un fi grand poids ; que Tibere (</) 
étoit d’un âge mûr, & renommé dans la 
guerre , mais plein de l’orgueil invétéré 
. des Claudius , & d’une cruauté qui 
perçoit à travers fes efforts pour la 
cacher ; qu’élevé dès fa première enfance 
dans la maifon régnante , on lui avoit 
prodigué dès fa jeuneffe les Confulats 
& les Triomphes ; que dans le tems 
même de fon exil a Rhodes , qu’il 
appelloit une retraite , il n’avoit penfé 
qu’à la vengeance , à la diffimulation 
& à des débauches fecrettes ; qu’à la 
tyrannie du fils , la mere joindroit celle 
de fon fexe ; qu’on alloit être l’efclave 
*d’une -femme & de deux jeunes gens, 
qui opprimeroient d’abord l’Etat pour 
. le déchirer enfuite. 
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TV S h inc ipfo de Augttjlo fermo 
plerifque vana mir antibus: qubd idem 
dies accepti quêndam Imperii princeps , & vitce 
fupremus : qubd Noix in domo & cubiculo 9 
m quo pater ejus Octavius , vitam finivijjet; 
numerus etiam Confulatuum celebrabatur # 
quo Valerium Corvinum & C. Marium 
Jimul œquaver at : continuât a per feptem & 
tri gin ta annos Tribunicia potejlas , nomen 
Jmperatoris femel atque vicies partum: alia- 
que honorum multiplicata , aut nova. At 
apud prudentes Vita ejus varïè extollebatur 
arguebaturve. Hi pietate. ergà parentem , 
& necejjîtudine Ileipubliaz , in qud nullus 
tune Legibus locus , ad arma civilia aUum, 
que neque parari pojfent , neque haberi per 
bonas artes q multa Antonio , dùm inter- ' 
feclores patris ulcifceretur , multa LepidÇ 

\ • 1 . 

% 

( â) Nom que les Soldats Romains donnoient à leurs 
Oéneraux après une vi&oire lîgnalée. 

Cf) C’eft-à-dire pour CeTar , qui l’avoit adoptç. 
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«r Augujîe , 6* commence - 
/rae/w <& Tibere. 

A Uguste après fa mort fut dif- 
féremment jugé. La plûpart s’oc- 
cupoient de remarques frivoles ; qu’il 
étoit mort à pareil jour de fon éléva- 
tion à l’Empire ; qu’il avoit fini fa vie 
à Noie , dans la même maifon & la 
même chambre que fon pere Oétave ; 
qu’il avoit eu lui feul autant de Confulats 
que Valerius Corvinus , & C. Marius 
enfemble ; qu’il avoit exercé tçente- 
fept ans de fuite la puiflance Tribuni- 
cienne; que le nom d ' Imperator {i) lui 
avoit été donné vingt & une fois ; & 
ainfi des autres honneurs , multipliés 
ou nouveaux , dont il avoit joui. Mais 
les citoyens fenfés fe partageoient 
pour louer ou pour blâmer fa vie. Les 
uns difoient que la tendreffe pour fon 
pere , (/) & les befoins de l’Etat , 
où les Lois n’avoient plus de pouvoir, 
l’avoient forcé à la guerre civile , qui 
ne pouvoit ni fe préparer ni fe foutenir 
par des moyens honnêtes; qu’il n’avoit 
tant accordé à Marc -Antoine & à 


Jugemens 
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conceffiffe ; pojlquam hic focordiâ fenuerit 
ille per libidines peffumdatus fit , non aliud 
difcordantis patriæ remedium fuiffe , quant 
ut ab uno regeretur. Non regno tamen atquc 
diclaturdy fed Pnncipis nomine conjlitutant 
Rempublicam : mari Oceano , aut amnibus 
longinquis feptum Imperium : legiones,pro- 
vincias , claffes , cuncla inter fe connexa .* 
jus apud cives , modefiiam apud jocios : 
urbem ipfam magnifico ornatu ; pauca ad - 
modttm vi traclata , qub cœteris quies effet* 


Dicebatur contra , pietatem ergà par en- 
tem , & tempora Reipublicce obtentui fumpta ; 

I 

' cceterùm cupidine dominandi concitos per 
largitiones veteranos , paratum ab adolef- 
cente privato exercitum , corruptas Çonjulis 

i 

legiones ^fimulatam Pompeianarum gratiam 
partium : mox ubi decreto patrum , fafies , 
& jus Pratoris invaferit , ccefis Hirtio & 
Panfa (Jîve hofiis illos , feu Panfam vent - 
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Lepide , que pour fe venger des meur- 
triers de fon pere ; que le dernier ayant 
vieilli dans l’imbécillité , & les débau- 
ches de l’autre l’ayant perdu , la Patrie 
déchirée n’avoit eu d’autre reflource 
que le gouvernement d’un feul ; qu’Au- 
gufte l’avoit accepté , non fous le nom 
de Roi , ni de Di&ateur , mais fous le 
titre Républicain de Chef ; qu’jl avoit 
étendu l’Empire jufqu’à l’Océan , & aux 
fleuves les plus éloignés ; réuni vers • 
un même but les Légions , les Provinces , 
les Flottes ; rendu la juftice aux Ci- 
toyens ; ménagé les Alliés ; enfin décoré - 
magnifiquement la Capitale ; qu’il ' 
n’avoit ufé de violence que très-rare- 
ment , pour le repos de l’Etat. . 

- D’autres prétendoient au contraire , 
que fa tendreffe pour fon pere & les 
befoins de l’Etat n’avoient lervi que de 
prétexte à fon ambition ; qu’il avoit 
attiré les vieux foldats par des largeffes ; 
levé une armée , quoique jeune & par- 
ticulier , & corrompu les Légions du 
Conful , feignant de fe déclarer pour 
le parti de Pompée ; qu’ayant envahi 
par un décret du Sénat les faifeeaux 
& la préture , & étant défait d’Hirtius 
& Panfa 3 (foit par l’ennemi, foit en 
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num vulneri adfufum , fui milites Hirtïum 
& machinator doit Ccefar abftulerant ) 
utriufque copias occupaviffe ; extortum in- 
vito S enatu Confulatum , armaque quce in 
Antonium acceperit , contra Rempublicam 
verfa : profcriptionem civium , divifones 
agrorum , ne ipfis quidem qui fecere lauda- 
tas. Sanc Cajjii & Brutorum cx 'uus p aurais 
inimicitiis datos ( quanquam fus jit privât a 
odia publiais utilitatibus remittcre ) fed 
Pompeium imagine pacis > fed Lepidum 
fpccie amicitiæ deceptos ; pojl Antonium > 
Tarentino Brundijinoque feedere , & nuptiis 
f ororis inleclum , fubdolæ. adfinitatis pcenas 
morte exfolviff. Pacem fine dubio poftheee , 
veràm crûentam. Lollianas , Varianafque 
clades ; interfeclos Romce Varrones , E«na- 
tios y lulos. Nec domejlicis abfinebatur ; 
abducla Nerotù uxor : & confulti per ludi- 
brium P ontifices f an concepto , needum ; 
edito par tu riùnuberet : qui Atedii & Vedii ■ 

(g) M. Brutus , I’aflafltn de Ce'far , &Decimus Bru- 
tus > un des confpirateurs, 

•* » # 

(A) Sœur d’Augufte* 


à 


s 
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faifant empoifonner la bleffure de 
Panfa , & affaffiner Hirtius par des 
foldats gagnés ) il s’étoit emparé' de 
leurs troupes ; qu’il avoit extorqué le 
Confulat malgré le Sénat , & tourné 
contre la République les armes qu’on 
lui avoit miles à la main contre Antoine y 
que les profcriptions & les jdiftributions 
de terres n’étoient pas même louées 
de ceux qui en avoient joui; qu’il avoit 
pu immoler Caflius & les Brutus (g) 
aux mânes de fon pere ( quoiqu’il eût 
peut-être dû facrifier fa haine au bien 



Lepide par celle ae ramitie ; qu 
toine endormi & joué par les Traités 
de Tarente & de Brindes, & par fon 
mariage avec O&avie ( h ) , avoit payé 
de fa vie cette alliance perfide ; qu’à 
la vérité la paix avoit fuivi , mais une 
paix cruelle , enfanglantée au dehors 
par la défaite de Loïlius & de Varus , 
& à Rome même , par le meurtre des 
Varrons , des Egnatius & des Iules. 
On lui reprochoit jufqu’à fa vie privée ; 
Livie enlevée à fon mari, & les Pontifes 
confultés avec indécence, pour favoir 
fi on pouvoit légitimement époufer une 
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Pollionis luxus : poflremb Livia gravis in 
Rempublicam mater , gravior domui Ccefa- 
rum noverca : nïhïl Deorum honoribus relie - 
tum , ciim fe templis & effigie numinum, per 
famines & Sacerdotes coli vellet ; ne Tibe- 
num quidem cantate , aut Reipublicce cura 
fucceffiorem adfcitum : fed quoniam adro- 
gpntiam feevitiamque ejus introfpexerit , , 
comparatione teterrimd Jibi gloriam quceji - 
viffie. Etenim Augujlus , paucis ante annis , 
cum Tiberio Tribuniciam potejlatem à patri - 
bus rursiim pojlularet , quamquam honora 
oratione , queedam de kabitu cultuque & 

injlitutis ejus jecerat , quee velut exeufando 
exprobraret. 


' Ceterum fepulturâ more perfecla , terri- ' 
plum & ccelefles religiones decernuntur. 
V erfee indè ad Tiberium preces : & ille varié 
diffierebat , de magnitudine Imperii , fua . 
modejlia ; folam divi Auguffii mentem tantee 
molis capacem : fe in partem curarum ab 
y atum j experiendo didiciffie , quant 

femme 


î 
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Femme groffe ; le luxe énorme d’Atedius 
& de Vedius Pollion ; enfin Livie 
mere odieufe à l’Etat , & marâtre plu» 
odieufe à la maifon des Céfars ; les 
honneurs des Dieux envahis par des 
Temples & des Statues , & par le culte 
qu’il forçoit les Prêtres à lui rendre ; 
le choix même qu’il avoit fait de 
Tibere pour fon luccefleur , non par 
amitié ou par intérêt pour l’Etat , mais 
par la connoiflance qu’il avoit de fa. 
cruauté 8c de fon orgueil , & dans la 
vûe de la gloire que la comparaifon 
avec ce monftre lui aflîiroit. En effet, 
Augufte quelques années auparavant, 
demandant de nouveau au Sénat . la 
puiffance Tribunicienne pour Tibere , 
avoit jetté dans un difcours , d’ailleurs 
plein d’éloges , quelques reproches en 
forme d’excufes fur fon extérieur , fa 
parure & fa conduite. 

La fepulture- d’ Augufte achevée , on 
lui décerna un Temple & les honneurs 
divins.. Enfuitc on pria Tibere de gou- 
verner ; il répondit par des difcours 
généraux fur fon peu de talent , & fur 
la grandeur de l’Empire ; « que le 
» génie d’ Augufte avoit feul pu luffire 
f> à un fi grand fardeau ; qu’appelle 

Tome III t p 
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ttrduum , quàm fubjectum fortunce , regendl 
cuncta onus ; proindl in civitau tôt illuf- 

tribus vins fubnixâ , non ad tinum omnia 

% 

ideferrent j plures faciliiis munia Rtipubliaz 
Jbciatis laboribus exfecuturos. Plus in ora- 
tione tali dignitatis , quant fidei trat : Ti- 

berioque etiam in rebus quas non occuleret y 

* % « 

feu naturd , five adfuetudine , fujpenfa 

femper & obfcura verba : tune ver à nitenti 

«* ~ > - « 

ut fenfus fuos penitus abderet , in incertum 
& ambiguum magis implicabantur. At Pa- 
tres , quibus unus metus Ji intelligere vide - 

feritur , fn queflus^lachtymas ,vota effundi : 

• > 

ad DeoS ). ad ejjigiem Augujli , ad genua 
ipfias manus tendere : cùm proferri libellum 
recita rique jujjit. Opes publictz contintban- 
tut quantum civium,fociorumque in armis: 

•qilot claffes , régna , provincice , tributa , 

\ 

Hueveciigàlia , < 5 * necejjitates ac largidones * 
«quœ cuncta Jua manu ptrfcripferat Au - 
gu/lus; addideratque conjüium , coercendi 
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par ce Prince à partager les foins 
t> du Gouvernement, l’expérience lui 
» en avoit appris le poids, les diffi- 
.» cultes & les rifques ; que dans .une 
» Ville fi pleine de grands hommes 
» il ne falloit pas tout confier à un 
» feul ; que la République feroit mieux 
» gouvernée par les travaux réunis de 
» plufieurs. » Il y avoit dans ce difcours 
.plus do grandeur que de bonne foi ; 
..Tibere , foit par caraétere , foit par 
.habitude , s’exprimoit toujours d’une 
maniéré obfcure & vague, même quand 
il ne vouloir pas fe cacher ; mais crai- 
gnant alors qu’on ne le pénétrât , il 
redoubloit d’ambiguité & d’équivoque 
-dans fes paroles. Les Sénateurs qui ne 
redoutaient rien tant que de paroître 
l’entendre , fe répandirent en plaintes, 
en larmes & en prières , embraflant 
fes genoux, les ftatues des Dieux & 
.celle d’Augufte.Tibere fit alors apporter 
lire un regiflre , où on détailloit le.s 
revenus de l’Etat, ce qu’il y avoit de 
. troupes en Citoyens & en Alliés , des 
Flottes , les Royaumes , les Provinces , 
les Tributs, les Impôts, & les fubven- 
tions extraordinaires. Augufte avok 
tout écrit de fa main ; & confeilloit à 


I 
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intrà terminos Imperù • incertum metu , art 

per invidiam. 

Inter quee Senatu ad infimas obteflatio - 
nés proçumbente , dixit fortï Tibcrius ,fe , 
a/ non toti Reipublicce parem , quacun - 
~ /WJ Jibi mandaretur , tutelam 
Jufcepturum. Tum AJinius Gallus , inter- 
rogo , inquit , Ccefar , quam partem Rei - 
pub lie x mandari tibi velis ? Perculfus im- 
provisa interrogatione , paulàm reticuit : 
dein collecta animo , refpondit : Nequa - 
quàm décorum pudori fuo , legere aliquid 
aut evitare ex eo , c«/ i/z univerfum excu- 
Jari mallet. Rurfus Gallus ( etenim vul- 
tu offenjîonem conjectaverat ) «o/z ideireb 
interrogatum , divideret quee fcpa- 

rari acquirent : fed ut fud confefjîone ar- 
guer etur unum ejje Reipublicce corpus 
•atque unius animo gerendum ; addidit 
laudem de Auguflo , Tiberiumque ipfum 
victoriarum fuarum , queeque in toga per 
tôt annos egregiè fecijjet , admonuit . A<c 
iram ejus lenivit , priiem invif us, , , , 




N 



Morceaux de Tacite! "jj 

(on Succefleur , l'oit par crainte , l'oit 

Î >ar envie , de ne pas reculer plus loin 
es bornes de l’Empire. 

' Cependant le Sénat s’avililTant aux 
fupplications les plus baffes , il échappa 
à Tibere de dire , qu’incapable de gou- 
. verner tout l’Etat , il fe chargeroit de la 
partie qu’on voudrait lui confier. Quelle 
partie voulez-vous qu on vous confie , lui 
. dit alors Afinius Gallus ?. Tibere , étonné 
de cette queftion inattendue , fe tut un 
moment; enfuite après un peu de ré- 
flexion , il répondit : « qu’il lui paroiffoit 
» indécent de choilir ou de refufer une 
' » partie , lorfqu’il defiroit qu’on le dif- 
» penlat du tout ». Gallus s’appercevant 
au vifage de Tibere qu’il étoit offenfé , 
répliqua qu’il avoit fait cette quef- 
tion , non pour divifer des chofes înfé- 
parables , mais pour lui prouver par fon 
propre aveu, que la République n’ayant 
• qu’un Corps , ne de voit avoir auifi 
qu’un Chef. Il fit de plus l’éloge d’Aift 
gufte ; il rappella à Tibere lui- même 
fes viftoires , & tant de charges fi 
long-tems & fi glorieufement exercées. 

Mais il n’adoucit pas pour cela le reflen- 

timent de l’Empereur , ulcéré depuis j 

long-tems contre lui. -j 

i • • • 

C uj | 

r • 1 
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Pojl quœ L. Arruntius haudmultùm difc 
crepans à Galli oratione , p crin de ojfen- 
dit : quamquàm Tiberio nulla vêtus in 
Arruntium ira : fed divitem , promptum 9 
xirtibus egregiis , & pari famâ publicb 9 
fufpeciabat. Quippb Augufus fuprtmis 

fermonibus cùm traciaret , quinam adipifei 

principem locum fuffeciun abnuerent , aut 

impares vellent , vel ïidem pojjent cuperent- 

que : Manium Lepidum dixerat capactm , 

fed afpernanum : Gallum AJînium avi - 

dum y & minorent : L. Arruntium non 

« 

indignum , & Jî cafus daretur , aufurum , 
De prioribus confentitur. Pro Armntiot 
quidam Cn. Pifonem tradidêre : omntfquè 
prater Lepidum , variis mox criminibtts y 
ftruente Tiberio , circumventi funt, Etian » 
Q. Haterius & Mamercus Scaurus , fufpi - 
eacem animum perjlrinxêre ; Haterius cùm 
dixiffet : Qùoùfque patieris , Cœfar , non 
âdejfe Caput Reipublicce ? Scaurus quiet 
dixerat , fpem effe ex eo non irritas fore 
Senatus preces , qubd relationi Confulum 
jure Tribunicice potefatis non interceffffet* 
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Îj. Arruntius , par lin difeours à, peu 
près femblable à celui de Gallus , cho- 
qua également Tibere , qui n’avoit à là 
vérité contre lui aucun ancien fi-tjet de 
haine , mais à qui il étoit fufpeâ: par 
fes. richeffes , fon aéHvite , fes talens , 
& fa réputation. En effet Auguste dans 
fes derniers momens , parlant de ceux 
qui refuferoient de gouverner quoique 
capables , ou qui le fouhaiteroient fans 
jeu être dignes , ou qui le pou voient Sc 
le délireraient , avoit dit que Manius 
• Lepidus y étoit propre , mais ne le vou- 
dro'it point ; que Gallus Afinius etoit 
avide , mais fans mérite ; que L. Amin- 
tius n’en étoit pas indigne , & l’oferoit 
dans l’oecafion. On s’accorde fur les 


deux premiers ; quelques-uns nomment 
Pifon au lieu d’ Arruntius.. Tous, à l’ex- 
ception de Lepide , fuccomberent dans 
la fuite fous differentes accufations que 
Tibere leur fit intenter. Haterius Si 


Scaurus choquèrent auffi ce Prince foup- 
çonneux ; Haterius pour avoir dit , 
Jufquà quand , Céfar, laijfereç-vous là 
République fans Chef? Scaurus pour 
avoir ajouté que Tibere n’ayant point 
ufé de fa puiflance Tribtmicienne pour 
s’oppofer au rapport des Confuls , don- 

C iy 


1 
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'in Haterium Jiatini inveclus efl ; Scaurum y 
çui implacabiliîts irafiebatur y Jilentio tra - 
mi fit. FeJJufque clamoreomnium y expof- 
tulatione Jingulorum r flexit paulatim 9 non 
ut fateruur fufcîpi a fie Imperium y fid ut 

ne gare & rogari dejineret % . 

j ► ' * - • - ; * . 


4 


■ * 

Milita Patrum & in Auguflam adulatïo; 

alii parentem, aûi matrem patriæ appet- 
landam ; plerique ut nomïni Çœfaris adf- 
criberetur , Julio, filius , cenfebant ; Me 
jnoderaridos feminarum. honores diclitans , 
tddanque fe temperantiâ ufurum in his quet 
fibi tribuerentur ; ceterùm anxius invidiâ\ 
& muliebre fajligium in diminutionem fui 
accipiens , ne Liclorem quidem ei decernï 
pajjus efl. ■ , .... 

■ ’ ' " 1 e - * • 

(i) Ce nom etoît au fît celui de Livie, Voyiez co®* 

ïnçuçemçnt da Y% Livre des Annales* * 

■•I * > > 

* • 0 

■ 

*• j m 
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I t'oit lieu d’efpérer qu’il ne feroit pas 
j inexorable aux prierës du Sénat. Il 
s’emporta contre Haterius , & ne dit 
rien, à Scaurus , contre lequel il étoit 
plus profondément irrité; Fatigué enfin 
par le cri général & les prières cfe cha- 
cun , il parut fe relâcher tant foit peu , 
non pour fe charger expreffément de 
l’Empire , mais pour mettre fin aux 
inftances & à fes refus. 

Les Sénateurs proftituerent auiîî l’a- 
dulation à Livie : les uns l’appelloient 
leur mere ; les autres mere de £ Etat ; 
plufieurs vouloient qu’on ajoutât au 
nom de l’Empereur celui de Fils de 
Julie, (i) Tibere répondit qu’il ne 
fallôit pas prodiguer les honneurs ëux 
femmes , & qu’il uferoit dé la même 
■ modération fur ceux qu’on lui accor-. 
deroit à lui-même. Au fond, dévoré de 
jaloufie , & croyant fa grandeur dimi- 
nuée par l’élévation d’une femme, il 
ne fouffrit pas même qu’on donnât uq 
Litteur à fa mere; 




; 
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Ann. I, 42. 


TV Ton mihi uxçr , aut filius, pâtre & Re * 
•X ▼ public a carions funt : fed ilium quidem 
fua MajeJlas > Imperium Romanum cceteri 
txercitus défendent : conjugem y & liberos 
meos y quos pro gloriâ veprâ libens ad exi- 
tium o fer rem , nunc procul à furentibus 
fummoveo , ut quicquid ijîuc fceleris im - 
fliinet y meo tantum fanguine pietur ; nevc 


occifus Augnfli pronepos , interfecla Tiberii 
nurus nocentiores vos faciat. Quid enini 
per ho s dies inaufum y intemeratumve vo~ 
bis ? Quod nome/2 kuic ccetui dabo ? mili - 

* â 

tefne appellem y qui filium Imper atoris 
vejlri vallo & armis circumfediftis ? An 
cives ) quibus tam projecla Sénat us auHo -* 
rit as? Hojliiim quoque jus y & facra lega- 


(A) Agrippine , femme de Germanicus , étoit fille 
de Julie, fille d’Augufte; & par conféquent fes enfans 
etoicnt arriéré - petits fil* de ce dernier Prince. Elleétoit 
belle-nlie de Tibere, par l'adoption aue Tibere avoig 
taxe de Germanicus* 
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2) if cours de Germanicus , pour appaifer l& 
fédition de fes Soldats. 

» 1VTI ma femme , ni mon fils ne me 
» J_^l font plus chers que mon pere ou 
la République ; mais mon pere fera 
» défendu par fa propre grandeur , 6c 
» l’Empire Romain par les autres ar- 
» mées ; pour ma femme 6c mon fils , 
» dont je facrifierois volontiers la vie 
. » à votre gloire, je les éloigne de votre 
. » fiireur , afin que tous les forfaits que 
» vous allez commettre ne foient expiés 
» que par mon fang , 6c que vous n’a- 
. » joutiez point à vos crimes l’afi'aflinat 
» de l’arriere-petit-fils d’Augufte 6c de 
» la belle-fille de Tibere Œ) . En effet 
» que n’avez-vous pas ofe ou profané 
» dans ces derniers tems ? Quel nom 
» donnerai-je à cette affemblée ? Vous 
» appellerai-je des foldats ? Vous qui 
» avez afliégé à main armée le fils de 
» votre Empereur? des citoyens ? Vous 
» qui foulez aux pieds l’autorité du Sé- 
» nat, qui avez violé le droit des gens., 
» des Ambaffadeurs 6c des ennemis * 
» Céfar fit eeffer d’un feul mot la fédi- 

C vj 
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tionis , & fas gentium rupijlis; Dlvui 

Julius feditionem exercitûs verbo uno corn- 

• * \ • 

P ef cuit y Quintes vocando 9 qui facramentunt 
tjus detreBabant * Divus Augujbus vultu & 
ufpeciu ABiacas legiones exterruit / nos ut 
nondum eofdem 9 itd ex illis ortos r Ji 
ïHiJpaniœ Syriœve miles afpernaretur , ta- 
pien mirwn & indignum erat : primane > 
& vicejima legiones , ilia Jignîs à TiberiO' 
acceptes , tu tôt prceliorum Jocia y tôt pr ce* 
tniis aucla , egregîam Duci. vejlro gratiant 
• refertis ? Hune ego. nuntium patri , lata, 
omma aliis è Provinciis attdienti , feram ^ • 
■ ipjius tirones , veteranos. y non mij* 

Jione y non pecunid fatiatos Azc tantum, 
inter jici Centuriones , ç/zVi Tribunos , 

dudi Legatos meque precariam animaux 
inter infenfos. trahere è 


Car ea/az primo concïonis die ferrum 
illud quod peclori mco injigere parabant 
detraxijlis ? O tmproyidi amici / 
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i , ‘ 

h tîon de fon armée , en appéllant Ro- 
» mains ceux qui refufoient de le fuivre. 
» Augufte par fon feul regard intimida 
» les légions d’Aéiium. Nous-mêmes , 
» qui defcendons de ces grands hommes 
» fans leur reffembler , nous verrions 
» avec furprife & indignation des fol-r 
» dats Efpagnols ou Syriens nous mé- 
» prifer ; & c’eft vous , première &C 
y » vingtième légions , dont l’une eft 
» créee par Tibere , & dont l’autre a 
>y partagé fes combats , & reçu de lui 
» tant de récompenfes , c’eft vous qui 
» témoignez ainfi votre reconnoiffance 
» à votre ^Général ? Je porterai donc 
» cette nouvelle à mon pere , qui n’en 
» apprend que de bonnes de toutes les 
» autres Provinces ? que ni l’argent ni 
» les congés n’qnt pu fatisfaire fes vieux 
m & fes nouveaux foldats ; que c’eft ici 
» le feul endroit où l’on maflacre les 
» Centurions , où l’on chaffe les Tri- 
» buns, où l’on emprifonne les Ambaf- 
, » fadeurs , & que je traîne moi-même 
» une vie précaire au milieu de mes 
» ennemis ? 

• • « • • 

» Pourquoi m’arrachates-vous l’autre 

» jour ce fer que j’allois enfoncer dans 
» mon fëin ? Imprudens amis ! cej-ui de ' 


Si Ëxcerpta ex Tacito. 

« • • 

Cf amantiàs ille qui gladium offerebati 
cecidijfem cerù nondùm tôt jlagitiorum 
exercitui meo confcius : legijjetis Ducem > 
qui mcam quidem mortem impunitam fine- 
ret , Vari tamen & trium legionum ulcifce - 
eetur. Neque enim Dii Jinant , ut Belga- 
rum , quamquàm offerentium , decus ijiud 
Cf claritudo Jit , fubvenijfe Romano no - 
mini , comprejjijje Germanice populos. Tua t 
dive jdugujle , Cotlo recepta mens , tua 9 
pater Drufe, , imago , tui memoria , iij^- 
dem ijlis cum militibus quos jam pudor 
Cf gloria intrat , eluant hanc maculam 9 
irafque civiles in exitium hojlibus venant . 
Vos quoque quorum alia nunc ora , alia 
peclora contueor , ji Legatos Senatui , ob- 
fequium Imperatori , Ji mihi conjugem ac 
Jilium redditis , difcedite à contaclu , ac 
dividite turbidos ; id (labile ad pœniten - 

tiam , id Jidei vinculum erit 

Nunciata ea Tiberium lœtitid curâquc 

adfecêre : gaudebat opprejjam feditionem / 

• 

# ( 0 Germanicus dtoit fils de Drufus , frere de Tiberej 
ainfiil étoit neveu de Tibçre par le fang, & fon fils par 
iwioption. 
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>» vous qui m’offroit fou épée me témoi- 
» gnoit plus d’intérêt ; j’aurois péri fans 
» partager le crime & l’opprobre de 
» mon armée ; vous eufîiez choifi un 
» Chef qui eût à la vérité laiffé ma 
» mort impunie , mais qui eût vengé 
» celle de Varus & de trois légions. Ne 
» permette^pas , grands Dieux , que les 
» Belges , malgré leurs offres , ayent la 
» gloire d’avoir foutenu le nom Ro- 
» main , & réprimé les peuples de Ger- 
» manie; votre ame habitante des Ci eux, 

» ô divin Auguffe, votre image, & vo- 
» tre mémoire , ô mon pere Drufus , (/) - 
» vont effacer cette tache avec ces mê- 
» mes foldats chez lefquels viennent de 
» rentrer la honte & la gloire ; leur 
» révolte même deviendra funefte aux 
•» ennemis. Et vous , dont je vois déjà 
» les vifages & les Cœurs changés , li 
» vous voulez rendre au Sénat fes Am*< 
» baffadeurs à l’Empereur l’obéiflànce, 
» à moi ma femme & mon fils , fépa- 
» rez-vous , & laiffez à part les fedi- 
» tieux ; ce fera la preuve de votre re- 
» pentir & le gage de votre fidélité. » 
Ce difcours appaifa la fédition . 

La nouvelle de ce fuccès donna à 
|Tibere de la joie 6c de l’inquiétude ; il 


* • • 

, ' •• * I 
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fid qùbd largiendis pecuniis , 6» mifjîone 
jkflinatd favorem militum qucefvijfet > bd - 
lied quoque Germanici glorid angebatur . 
Rctulit tamen ad Senatum de rebus geflis y 
multaque de virtute ejus memoravit 5 mugis 
m fpeciem verbis adornata 9 quàm ut peni - 
. tus fendre crederetur : pauetpribus Dru - 

fum & finem Illyrici motus laudavit ; fd 
intmùor 3 & fidâ oratione . 


. : Ann. I. 74. 

A JÏC multo pofi Granium Marcdlunty 
•t ▼ Prettorem Buhyniæ , Qucsfior ipjîns 
• Cespio Crifpinus majeflatis poflulavit , 
fubfiribente Romano Hifpone. Qui for- 
mant vîtes iniit , quam poficà celebrem mifi. 
ries temporum , (S 5 audacies hominum fies - 
runt. Nam egens , ignotus , inquies , dum 
occultis lebellis fisvitics Principis adrepit t 
mox clarifié mo cuique pcriculum face (lit .• 

0 , 

• • 

j ( m ) Fils de Tibere par û première femme Vipfam* 
Àgrippina* x . . , * .. 


/ 
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Voyoit avec plaifîr la fédition réprimée, 
mais il étoit tourmenté du nom que 
Germanicus fe faifoit dans la guerre , 6 C 
de la faveur qu’il avoit acquife auprès 
des foldats en leur donnant de l’argent 
& des congés. Cependant il • rendit 
compte de tout au Sénat , & s’étendit 
beaucoup fur les vertus de fon fils ; mais 
fon difçours étoit trop étudié pour pa- 
roître fincere. Il loua aufli Drufus ( m) 
d’avoir appaifé les mouvemens del'Illy- 
rie ; mais en moins de paroles , & d’une 
maniéré plus naturelle & plus vraie. 


Accufation de Marcellus par Cepion. 

P Eu de tems après Granius Marcel- 
lus , Préteur de Bithy nie , fut accufé 
de Lèfe-Majelté par Cépion Crifpinus 
fon Quefteur , appuyé de Romanus 
Hifpon. Ce Cépion ouvrit une route 
qui par le malheur des tems & par 
la méchanceté des hommes , fut dans la 
fuite très-fréquentée ; pauvre, inconnu,, 
inquiet , flattant par des libelles fecrets. 
la cruauté du Maître , délateur redou- 
table aux plus illuftres citoyens , & de- 
venu par-là puifTaiit auprès d’un feul 
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potentiam apud timirn , odium apud omnei 
adeptus , dédît exemplum , quodfecuti ex 
pauperibus divites , ex contemptis metuen- 
di y perniciem aliis r ac pojiremum Jîbi in-* 
yenere . Sed Marcellum infimulabat Jîniflro$> 
de Tiberio fermones habuiffe. InevitabiU 
crimen , cum ex mortbus Principis fcedifjimct 
quaque deligeret accufator , obj ectaretquc 
Teo, Nam qjua ver a erant , etiam dicta cré- 
ditant ur . Addidit Hifpo', jiatuam Mar- 
celle altiàs. quàm Ccefarum Jitam : & aliâ 
in fiatuâ , amputato capite Augufli 9 effi- 
giem Tiberii. inditam. Ad quod exarfit 
adeb , ut rupta tacitumitate proclamant y 
fi quoque in ed causa laturum fententiant 
palàm & juratum , quo azteris eadem ne- 
cejfttas fieret, Manebant etiam tum vefiigid 
morientis libertatis. fgitur Cneius Pifo * 
Quo y inquit , loco cenfibis Cœfar ? Si 
primas , habebo quod fiquar : Ji pofl om- 
nes y venor ne imprudens dijjentiam. Per-* 
motus his y quantoque incautiùs efferbuerat, 
pcenitentiâ patiens , tulit abfolvi reum cri- 
minibus majejlatis . , , , 


'Morceaux de Tacite* . 

odieux à tous , il fervit d’exemple à une 
multitude de fcélérats , qui paflant de 
l’indigence aux richeffes , & du mépris 
à la haine publique, perdirent d’abord 
les autres , & enfuite eux-mêmes. Il 
aceufoit Marcellus d’avoir tenu de mau- 
vais difcours contre Tibere ; imputation 
inévitable , le délateur ayant choifi pour 
charger l’accufé , ce qu’il y avoit de plus 
infâme dans les mœurs du Prince ; car 
la vérité des faits rendort les difcours 
vraifemblables. Hifpon ajouta que Mar- 
ceHus avoit une ftatue plus élevée que 
celle des Céfars , & avoit ôté la tête à 
une ftatue d’Augufte pour mettre en 
place celle de Tibere; A ce mot l’Em- 
pereur furieux , & fortant de fa tacitur- 
nité , s’écria qu’il vouloit dans cette 
caitfe , jurer & opiner publiquement , 
pour obliger les autres à en faire de 
meme. Il y avoit encore quelques reftes 
de liberté mourante. En quel rang , 
Seigneur , opinerez-vous , dit Cneius Pi- 
fon } le premier ? vous me dicterez mon 
avis : . le dernier ? je crains de vous contre- 
dire fans le vouloir. Tibère fut blelTé ; , 
mais fe repentant de fa colere impru- 
dente , il fe contint , & laifla abfoudre 
l’açgufé du crime dont on le chargeoit. 


Ëxcerpta ex Tacïto." 

Dicebanturque f entérina , ut Pratorihus 
jus virgarum in hiflriones effet. Intercefjit 
Haterius Agrippa Tribunus plebis , increpi - 
tuf que eji Ajinii Galli oradone , Jîlente Ti- 
berio , qui ea Jimulacra libertads Senatui 
prabebat. m 



A N N. I. 8o. 

7 D morum Tiberii fuit , continuare impe • 
ria , ac plerofque ad. finem vita in iifdem 
exercidbus , aut jurifdiciionibus habere ; 
Cauffa varia traduntur : alii tadio nova 

a v , 

cura , femel placita pro atemis fervaviffe ; 
quidam invidiâ , ne plures fruerentur. Sunt 
qui exijiiment ut callidum ejus ingenium , 
ita anxium judicium. Ne que enim iminen - 
tes virtutes feclabatur , 6* rurfiim vida ode- 

rat : «r optimis periculum Jibi , à pefjîmis 
dedecus publicum metuebat. Quâ hajita- 
tione poflremb eb provectus ejl , ut man- 
daverit quibufdam provincias , quos egredi 
urbe non erat pajfurus , 


I 
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r -On propofa - enfuite de donner .au 
fréteur le droit de faire battre de ver- 
ges les hiftrions ; Haterius Agrippa, 
Tribun du peuple , s’y oppofa , & fut 
vivement attaqué par Alinius Gallus. 
L’Empereur gardoit le filence , pour 
lailTer au Sénat ce phantôme de liberté. 


Politique de Tibere, 

* » 

0 

L A politique de Tibere étoit de con- 
tinuer les gouvernemens, & de laif- 
fer en place jufqu’à la mort la plupart 
des Généraux & des Magiftrats. On lui 
attribue différens motifs ; l’ennui d’un 
embarras nouveau qui lui faifoit perpé- 
tuer fes premiers choix ; l’envie , pour 
• écarter des honneurs plus de citoyens ; 
enfin une irréfolution égale à fa fineffe. 
,Car avec de l’éloignement pour le mé- 
rite fupérieur , il avoit de la haine pour 
le vice ; il craignoit pour lui les hom- 
mes vertueux , & les fcélérats pour le 
cri public. Cette incertitude d’efprit 
„ alla enfin fi loin , qu’il donna des gou- 
vernemens à des hommes qu’il n’auroit 
‘pas du laifler fortir de la Capitale, 
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»— — ■ — — — Tissas^ — ■— ss 

Ann. II. 12. 22. 2 6. 

f>Æ.SAR propinquo fummce rei difcri- 
mine , explorandos militum animos 
ratus , quonam id modo incorruptum foret 
feenm agit abat. Tribunos & Centuriones 
Iceta fcepiàs quant comperta nuntiare : 
libertorum fervilia ingénia ; amicis inejje 
adulationem : ji concio vocetur , illic quo- 
que , quee pauci incipiant , reliquos adjlre - 
pere. Penitàs nofeendas mentes , cum 
fecreti & incujloditi , inter militares cibos 
Jpem aut metum proferrent. 


• f 

/ 

Noble coeptâ egreffus augurait , per 

■'Occulta & vigilibus ignara, comité uno y 

» 

« 

contenus humeras ferinâ pelle , adit caftro - 
Tum vias , ad (i (lit tabernaculis , fruitur- 
que famâ fui; cum hic nobilitatem ducis , 
decorem alius , plurimi patientiam , comi- 
tatem . per feria , per jocos eundem ani- 

• ¥ « • « * m A * • ^ 
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Détails fur Germanicus. 

\ 

G Ermanicus, à la veille d’une affaire 
décifive , crut devoir fonder les 
•difpofitions de fes troupes;mais il penfoit 
à s’en afliirer par des moyens non fuf- 
.peûs ; que les Centurions & les Tribuns 
annonçoient plus fouvent l’agréable 
que le vrai ; que les affranchis avoient 
Taine fervile ; que les amis n!étoient 
-pas exempts de flatterie ; que s ? il aflem- 
'bloit les foldats, quelques-uns parle- 
roient , & que la multitude repéte- 
roit ; qu’on ne pouvoit connoître ce 
qu’ils penfoient , qu’en afliftant à leurs 
-repas militaires , oii en fecret & en 
liberté ils laifloient voir leur efpérance 
.& leur crainte. 

» 

. 11 fort par la porte augurale, à l’entrée 
de la nuit , accompagné d’une feule 
•perfonne , & couvert d’une peau d’ani- 
•mal , prend des chemins fecrets & 
-inconnus , aux fentinelles , arrive dans 
le camp , traverfe les tentes , & jouit 
de fa réputation. Il entend les uns louer 
fa naiflance , les. autres fa bonne mine , 
la plupart fa patience , fa douceur * 
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mum , laudibus ferrent ; reddendamqak, 
gratiam in acie faterentur ; jîmul perfidoS 
& ruptores pacis , ultioni & . gloria mac - 
tandos. ... 

\ 

« 

» • • % * 
é » ^ 

• / 

Laudatis proconcione vicloribus , C ce far 
congeriem armorum Jiruxit , fuperbo cunt 
titulo : D EBE LL A TI S INTER RHENUM 

V 

AlBIMQVE NATIONIBUS , EXERCI- 
TUM Tiberii CæSARIS EA MO NI - 
•menta Marti et Jori et Au - 

GUSTO SACRAVISSE. De fe nihil 
addidit ; mttu invidice } an ratus confcien « 
/itfOT fatis ejjé . ... 

Afec dubiurn habebatur labare hoftes y 
petendeeque pacis conjîlia fumere f & Ji 
proxima œflas adjiceretur , pojfe bellunt 
patrari : fed crebris . epijlolis Tiberius 
.monebat , rediret ad decretum triumphum . 

: Satis jam eventuum , fatis cafuum : pro- 
■fpera illi & magna prcelia : torum quoi- 
que meminijjet , qius vend & jluclus nullâ. 

• + * 

(m ) On peut voir dans Tacite le détail du combat & 
jle la vi&eire de Germaaicus* s 

fou 


f 
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Ton égalité d’ame dans les momens 
agréables ou férieux ; tous s’encoura- 
- geoient à le remercier dans le combat , 
en immolant à fa vengeance & à fa 
gloire les perfides qui avoient rompu 
la paix. 

Ils tinrent parole ; (n) & Germanicus 
après avoir harangué & loué les vain- 
queurs, éleva un trophée d’armes avec 
cette magnifique infcription: L’Armée 
de Tibere César, victorieuse 
des Nations entre l’Elbe et 
le Rhin, a consacré ce monu- . 
ment* À Mars , À Jupiter et à 
Auguste. Il ne dit rien de lui, foit 
qu’il craignît l’envie , foit qu’il fe con- 
tentât de la fatisfa&ion d’avoir bien fait* 
On ne doutoit point que l’ennemi 
réduit à l’extrémité ne fongeât à de- 
mander la paix , &c que la guerre ne 
fut terminée dans la prochaine cam- 
pagne ; mais Tibere écrivoit fans ceffe 
â Ion fils , qu’il revînt jouir du triom- 
phe ; qu’il avoit aflez couru de hazards,' 
affez remporté de vi&oires ; qu’il fe 
fouvînt des défaftres que les vents &C 
les flots feuls avoient caufés , fans 
aucune faute du Général ; que lui-même 
envoyé neuf fois par Augufie en Ger- 
T orne III. D 


\ 
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ducis culpâ , gravia tamen & feeva damnet 
intuliffent Se novies à divo Augujlo in 
Germanium mijjiim y plura conjûio quàm 
vi perfecijje. Sic Sugambros in deditionern 
acceptos , Jîc Suevos , regemque Marobo - 
duum p ace objlriclum . Pojje & Cherufcos , 

' ceterafque rebellium gentes , quando Ro- 
mance ultioni confultum eji 5 internis dif* 
cordiis relinqui . Precante Germanico an- 
num efficiendis cœptis ? acriiis modejliam 
ejus adgreditur , alterum confulatum offe- 
rendo , cujus munia preejens obiret . Simul 
adneclebat 9 Ji foret adhne bellandum , relin - 
queret materiem Drufi fratris glorice , qui 
nullo tum alio ho (le 9 non niji apud Ger - 
manias adfequi nomen imperatorium , fi* 
deportare lauream poffet . Haud cunclatus 
4 fl ultra Ger maniais , quamquam fingi ea y 
feque per invidiam parto jam decori 

abjlrahi intelligent . 


A N N. IL 35. 


. TT) i? 5 eo anno prolatas haud refer- 
XL /wz, 722 pretium foret Cn . Pifonis 
fi* dljinii Galli fiiper eo negotio diverfas 
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manie , avoit plus réufii par la prudence 
que par la force ; qu’il avoit par - là 
fournis les Sicambres , & forcé à la 
.paix les Sueves & leur Roi Maroboduus; 
qu’après avoir vengé le nom Romain , 
on pouvoir abandonner les Cherufques 
& les autres Nations rebelles à leurs 
diffentions intérieures. Germanicus de- 
mandant un an pour terminer la guerre , 
Tibere attaqua plus vivement fa mo- 
deftie, en lui offrant un fécond Con- 
fulat , dont les devoirs exigeoient fa 
préfence. Il l’exhortoit en meme tems, 
s’il reftoit quelque chofe à faire , d’en 
laiffer l’honneur à fon frere Drufus , 
qui ne pouvoit cueillir de lauriers & 
mériter le nom d’ Imperator , qu’en com- 
battant les Germains , les feüls ennemis 
que la République eût alors. Germa- 
nicus obéit , quoiqu’il fentît que par 
artifice & par envie , on lui arrachoit 
la gloire qu’il s’étoit préparée. 


« * 

JDifcours au Sénat y & Rêponje de Tibère • 

✓ 

J E ne parlerôis point du délai dés 
•affaires pendant cette année , s’il. . , 
n’étoit bon de faire connoître les diffé- 

D ij 
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fententias nofcere. Pifo quamquàm abfu - 
turuni fe dixerat Cczfar , ob id mugis 
agendum cenfebat ; ut abfente Principe , 
Senatus & Equités poffent fua munia fufli- 
nere j décorum. Reipublicce fore. G allas, quia 
fpeciem libertatis Pifo pmceperat , nihil 
fatis illuflre , aut ex dignitate populi Ro- 
mani , niji coram & fub oculis Cafaris .* 
ebque conventum Italice & adfluentes pro - . 
vincias , pmfentice. ejus fervanda dicebat. 
Audiente hcec Tiberio , ac fiente , magnis 
utrimque contentionïbus acîa ; fed res 
dilatce, 

s « • 

* 

Et certamen Gallo adversùs Ccefarem 
exortum efl. Nam cenfuit in quinqiunnium 
magiflratuum comitia habenda: utque legio- 
num Legati , qui antl Prceturam eâ militiâ 
fungebantur , jam tum Prœtores def ina- 
rentur , Princeps duodecim Candidatos in 
annos fngulos nominaret. Haud dubium 
erat , eam fententiam altiùs penetrare 9 
& arcana Imperii tentari. Tiberius tqmen , , 
quafi augeretur poteflas ejus , différait 7 
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te ns avis de Pifon & de Gallus fur cet 
objet. Quoique l’Empereur eût annoncé 
fon abfence , Pifon foutint que c’étoit 
line nouvelle raifon d’agir, afin que 
pour l’honneur de l’Etat les Sénateurs 
& les Chevaliers puffent s’acquitter de 
leurs emplois , même hors des yeux 
du Prince. Gallus , prévenu dans fon 
avis par cet air de liberté , foutint 
qu’on ne pouvoit rien faire de grand 
ni de digne du peuple Romain , qu’en 
préfence de l’Empereur; qu’il falloit 
donc réferver pour fon retour le con- 
cours des peuples de l’Italie & l’affluence 
des Provinces. La conteftation fut vive, 
Tibere écoutant tout en fxlence ; mais 
les affaires furent différées. 

Gallus eut aufli une difpute avec 
l’Empereur. Il propofa qu’on n’élût plus 
les Magiftrats que tous les cinq ans ; 
que les Lieutenans des Légions qui 
n’av oient pas encore obtenu la Préture, 
y fiifTent défignés fur le champ , & que 
l’Empereur nommât douze Candidats 
chaque année. Ce difcours laiffoit voir 
line intention marquée de fonder les 
fecrets de l’Empire. Cependant Tibere, 
comme s’il n’y eût vu que l’augmen- 
tation de fon pouvoir, dit qu’il étoit 

D iij 
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Gravi moderationi fua tôt eligere , tôt 
differre. Vix per Jîngulos annos offenfiones 
yitari , quamvis repulfam proplnqua fpes 
foletur ; quantiim odii fore air his qui 
ultra quinquennium projiciantur ? Unde 
profpici pojfe quce cuiquam tam longo tem- 
poris fpatio mens , domus , fortuna ? 
Superbire homines etiam annuâ dejîgna.- 
tione ; quid ji honorem per quinquennium 
agitent ? Quinquiplicari prorfùs magiftra- 
tus , fubveni leges , quœ fua fpatia exer- 
fendtz candidatorum induftria , quceren- 
difque aut potiundis lionoribus fiatuerine. 


Favorabili in fpeciem oratione vim im- 
perii tenait , cenfufque quorundam Sena- 
torurn juvit. Qub magis mirum fuit 9 
qubd preces M. Hortali nobilis juvenis , 
in paupertate manifeftd , fuperbiîis acce - 
piffet. Nepos erat oratoris Hortenjii , 
inleclus à divo Auguflo liberalitate decies 


(o ) Environ cent mille livres# 
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trop pénible pour fa modération , 
d’avoir tant de choix à faire & à 
différer ; qu’à peine dans les élections 
annuelles on évitoit de défobliger , 
même en confolant du délai par une 
efpérance prochaine ; quels ennemis 
ne fe feroit-on pas de tous ceux qu’on 
rcjetteroit à cinq ans ? Comment pré- 
voir dans un fi grand efpace de tems , 
lesdifpofitions, les alliances , la fortune 
de chacun ? Que la nomination faite 
une feule année d’avance excitoit l’or- 
gueil ; que feroit-ce fi on jouifi’oit 
pendant cinq ans d’honneurs anticipés } 
Que c’étoit multiplier les charges au 
quintuple , & renverfer les Lois , qui 
avoient fixé le tems convenable pour 
exercer l’indnftrie des Candidats , pour 
mériter les honneurs & pour en jouir. 

Par ce difcours républicain en appa- 
rence , il fçut conferver fon pouvoir. 
Il aida aufïi par des largeffes quelques 
Sénateurs. On n’en fut que plus étonné 
de la hauteur avec laquelle il rebuta 
les prières de M. Hortalus , jeune hom- 
me d’une famille noble , petit-fils de 
l’Orateur Hortenfius , & dont l’indi- 
gence étoit connue. Augufte par un 
préfent de mille grands feflerces , (o) 

D iv 
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fefertiâm ducere uxorem , . fufcipere lïhe~ 

tos , ne clarijfma famitia extingueretur. 
Igitur quatuor filiis ante limen curia ad - 
f antibus , loco fententiœ , quîim in palatio 
Senatus haberetur , nzcx/è Hortenfii inter 
Oratores Jitatn imaginent , Augufli 
intuens , ad hune modum coepit : Patres 

w» — ■ 

conferipti , Æos quorum numerum & pue - - 
ritiam videtis , /zo/2 fponte fufiuli , fed 
quia princeps monebat j Jimul majores met 
meruerant , poferos haberent. Nam ego , 
ç«i non pecuniam , non jiudia populi 
neque eloquentiam gentile domûs no {Ira 

honüm , varïetate temporum accipere vel ' 

« 

parare potuijjem > fatis habebam ,Ji tenues 
res mets me mihi pudori , nec cuiquam 
oneri forent. Jujfus ab Imperatore , «xo- 
rem duxi. En (iirps & progenies tôt Con - 
fulum , /<?/ Diclatorum. Nec ad invidiant 
s if a , y£</ conciliandce mifericordice refero „ 
Adfequentur florente te , Ccefar , quos dede~ 
ris honores ; intérim Qu, Hortenfï pro-. 
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l’avoit engagé à fe marier , pour em- 
pêcher qu’une maifon fi il lu lire ne 
s’éteignît. Le Sénat étant donc a fie mb lé 
dans le Palais, Hortalus au lieu d’opiner, 
montrant fes quatre fils , qu’il avoit 
fait mettre à l’entrée , & regardant 
' tantôt l’image d’Augufte , tantôt celle 

- d’Hortenfius placée parmi les Orateurs , 
.. tint ce difcours : « Sénateurs , j’ai donné 

» le jour, non par choix, mais par 
» le confeil du Prince , à ces infortunés 
» dont vous voyez le nombre & 
» l’enfance. Mes ancêtres méritoient 
» d’ailleurs de ne pas demeurer fans 
» poftérité. Pour moi , qui par les 
» circonftances des tems n’ai pu acqué- 
» rir ni des rïcheflTes , ni la faveur dit 
» peuple , ni l’éloquence notre bien 
• » de famille , j’étois content d’une 
» fortune très-bornée , dont je n’eufîe 
» point à rougir en devenant à charge 
» aux autres. L’Empereur m’a ordonné 
» de me marier. Voici la tige & les 
— » defcendans de tant de Confiais, de 
. » tant de Diriateurs ; je ne le dis point 
. » par reproche , mais pour vous émou- 
» voir à la pitié. Un jour, Céfar, ces 
i> enfans obtiendront des honneurs de 

- » vos bontés x mettez ai ’ d’hui à 
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nepotes , divi Augufli alumnos , ab inoplâ 
defende. 

Inclinatio Senatus incitamentum Tibe- 
rlo fuit , quo promptiits adverfaretur , his 
ferme verbis ufus : Si quantum pauperum 
efl , ventre hue , & ■ liberis fuis peterc 
pecunias cotperint , finguli nunquam exfa- 
tiiibuntur , Refpublica deficiet. Nec fanï ideà 
à majoribus conceffum ejl egredi aliquandS 

relationem , & quod in commune condu - 
. cat loco fententiœ proferre , ut privata. 
negotia , res familiares nofiras hic augea . • 

: mus ; cum invidid Senatûs & Principum , 
five indulferint largitionem , five abnùe - 
Jï/zr ; non enim preces funt if hue , fed 
ejfagitatio intempef iva quidem & impro - 
yi/2z, cùm aliis de rebus convenerint Patres y 
confurgere , 6* numéro atque cetate libe- 
rum fuorum urgere modefiam Senatus 9 

, é • 

eandem vim in me tranfmittere , ac velue 
perfringere cerarium : quod fi ambidone. 
exhaufenmus , per .feelera fupplendum - 
. erit. Dédit iibi 9 Hortale , divus Augufius 
pecuniam , fed nçn, compellatus , ne$ -ta. 
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>> couvert de l’indigence les petits-fils 
» d’Hortenfius, nourris par Augufte. » 
La bonne volonté du Sénat fut pour 
Tibere une raifon de s’y oppofer. -Il 
fit à peu près cette réponfe. « Si tous 
» les citoyens pauvres viennent ici 
» demander de l’argent pour leurs 
» enfans , l’Etat fera accablé fans 
» contenter perfonne. Nos ancêtres 
» n’ont permis aux particuliers de 
» s’écarter en opinant de l’objet des 
» délibérations , que pour propofer 
» quelque chofe d’avantageux à l’Etat 9 
» & non pour rétablir leurs affaires 
» leur fortune ; demande qui rend 
» odieux le Sénat & le Prince , foit 
» qu’ils la rejettent, foit qu’ils l’accor- 
» dent. Ce n’efi: point une priere , c’efl 
*> une follicitation importune & mai 
» placée , que d’interrompre le Sénat 
» occupé d’autres affaires , pour arra- 
» cher la compafiion par le nombre 
» & l’âge de fes enfans , de me faire 
» violence à moi-même , & de forcer 
» pour ainfi dire le tréfor public , qu’il 
» faudra remplir par des crimes quand 
» nous l’aurons épuisé par des profu- 
» fions. Hortalus le divin Augufte 
» vous a fait des largeftfes ; mais fans 
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hge ut femper daretur. Languefiet alïod. 

> 

qui indufirid , intendetur fôcordia , Ji mit- 
lus ex fi metus aut fpes • & fecuri 
omîtes aliéna fubjidia exfpeclabunt , Jibi 
ignavi , nobis graves.. Hac atque talla , 
quamquàm cum adfinfu audita ab his , 
quibus omnia Principum honefia atque. 
fnhoneflà laudare mos efi , plures per. 
Jïlentium ac occultum murmur excepêre 9 
finjitque Tiberius. Et càm paulùm reti- 
cuijfit , Hortalofi refpondijfi ait : cete- 
rùm Jl P atribus videretur , dàturum liberis 
ejus ducena fiflertia Jingulis , qui fixus 
yirilis effenu Egêre alii grates :■ jîluit 
Hortalus , pavare , an avitœ nobilitatis 
etiam inter angufiias fortunée retinens / 
neque mifiratus efi • pofihac Tiberius ; 
quamvis domus Hortenjîi pudtndam ad. 
inopiam. dilaberetur,. 

lp ) Environ vingt mille livre*». 
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Ven être foramé» & fans promettre 
» qu’on vous en feroit toujours. L’in- 
» duftrie languira , l’indolence fera en: 
» honneur , li on n’a rien à craindre 
» ni à efpérer de foi - même ; chacun 
» fainéant pour foi , & à charge pour 
» les autres , attendra tranquillement 
» desfecours étrangers. » Ce difcours, 

3 uoiqu’approuvé de ceux qui louent 
ans les Princes le bien & le mal , fut 
reçu du plus grand nombre en filence-, 
ou avec un fecret murmure.. Tibere 
s’en apperçut ; & après une petite 

S aufe , il dit ; qu’il avoit répondu à 
[ortalus ; que cependant fi le Sénat 
'le jugeoit à propos , il donnerait deux 
cent grands fefterces (/») à chacun de 
.fes enfans mâles. Les Sénateurs le re- 
mercièrent ; Hortalus fe tut , foit par 
crainte foit qu’il fe fou vînt encore dans; 
famauvaife fortunede la nobleffe de fan 
fang. Depuis ce tems Tibere ne fit plus. 
. rienpour cette famille , quoique tombée 
. dans une pauvreté honteufe.. 
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Ann. II. 39. 

77 'O DEM anno , . . . Pofiumi Agrippa fer- 

~ L ~ J vus nomine Clemens , comperto fine 
Augufii , pergere in infulam Planafiam , 
& fraude aut vi raptum Agrippant ferre 
ad exercitus Germanicos , non fervili 
anirno concepit ; .... Atque intérim pat rata, 
cade , ad majora & magis pmcipitia con - 
verfus , .... ignotis locis fefe abdit , donec 
crinern barbamque promitteret ; nam atate 
& forma haud difiîmili in dominum erat » 
Tum per idoneos & fecreti êjus focios , 
crebrefcit vivere Agrippam , occultis pri- 
mitm fermonibus , a; mita folent ; mox 

vago rumore apud imperitiffîtni cujufque 

« 

promptas aures , aut ntrfim apud turbi- 
dos , eoque nova cupiemes ; atque ipfe 

/ 5 

mumcipia ohfcuro dut 9 ncqut prô - 
palàm adfpici 5 îieque diutiùs iifdem locis ; 

1 , v 

( ÿ ) Poftumus Agrippa avoit été relégué par Augufte 
fon grand-pere clans rifie dè Planaire à la Pollicitation dç 
Iivie , & Tibere l’y fit aflaffiner. 
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Projet hardi a un Efclave. 

C Ette même année un efclave de 
Poftumus Agrippa , (<7 ) nommé 
.Clemens, ayant appris la mçrt d’Au- 
gufte , forma un projet au-deffus de 
ion état ; d’aller dans l’Ifle de Planafie, 
d’en enlever fon maître par force ou 
.par - adreffe , & de le montrer aux 
armées de Germanie. Prévenu par le 
meurtre d’Agrippa , il conçoit un defiein 
.plus grand & plus dangereux. Il fe 
cache dans des lieux inconnus , laifiant 
croître fes cheveux & fa barbe ; car 
il étoit à peu près de Page & de la fi- 
gure de fon maître. Alors des émif- 
faires choifis répandent qu 'Agrippa 
vit encore ; d’abord ils le difent en 
fecret , comme une chofe défendue : 
bientôt le bruit qui s’étend , eft avi- 
dement reçu -par la multitude , & par 
les efprits remuans qui defiroient une 
révolution. L’efclave de fon côté fe 
montroit dans les Villes au déclin du 
jour , jamais en public , & jamais long- 
tems aux mêmes lieux. Comme la 
yérité fe fortifie par l’attention & par 
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fed quia veritas vifu & mord , falfa fejlt~ 
natioru & incertis valefcunt , relinquebat 

famam , aut praveniebat. 

Vulgabatur intérim per Italiam ferva - 
tum munere Deâm Agrippam ; credebatur 
Romce....\ ciim Tiberium anceps cura dif— * 
traheret , vint müitum fervum fuum co'èrce— 
ret , an inanem credulitatem tempore ipfo 
vanefcere Jineret ; modb nihil fpemendum 9 
modb non omnia metuenda r ambigutts 
pudoris ac metûs reput abat. Poflremb dat 
negotium Sallujiio Crifpo...„ Percunclanti 
Tiberio , quomodb Agrippa faclus effet ? 
refpondijfe fertur , Quomodb tu Ccefar. Ut 
ederet focios fubigi non potuit ; net Tiberius 
panam ejus palàm aufus , in fetretâ pa- 
latii parte interfici jnjjit» 
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le tems , & les faux bruits par la rapi- 
dité & l’incertitude , il fe déroboit à 
la renommée ou la prévenoit. 

Cependant le bruit fe répand en 
Italie , que la bonté des Dieux a ccm- 
fervé Agrippa ; on le croyoit à Rome. 

Tibere inquiet ne favoit s’il em- 
ploieroit la. force pour réprimer fon 
efclave , ou s’il laifferoit au tems à 
dilîiper cette vaine rumeur ; flottant 
. entre la honte & la crainte , il penfoit 
tantôt qu’il ne falloit rien méprifer , 
tantôt qu’il ne falloit pas s’effrayer de 
tout. Enfin il trouve moyen de faire 
arrêter Clemens par Salluffius Crifpus. 

.Tibere lui ayant demandé comment 
il étoit devenu Agrippa ; il répondit , 

Comme tu es devenu Céfar. On ne put 
arracher de lui le nom de fes complices > 

& l’Empereur n’ofant le faire périr en 
public , ordonna qu’on le mît à mort 
dans la partie fecrette du Palais. 

v ' * 
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Ann. II. 71. III. 1. &feq. 

C Æ S A R paulifper ad fpem ereclus ,‘ 
dein feffo corpore , finis aderat , 
adjifientes amicos in hune modum adlo - 
quitur : Si fato concederem , jufius mihi 
dolor etiarh advershs deos effet ; qubd me 
parentïbus , liberis , patrice , i/zrra juven- 
tam preematuro exitu raperent ; nunc 
feelere Pifonis & P lancina interceptus 3 ‘ 
ultimas preces pecloribus vefiris relinquo 9 
referatis patri ac fratri , quibus acerbita - 
/ifow dilaceratus 3 quibus injidiis circum — 
ventus , miferrimam vitam pefjimd morte 
finierim. Si quos fpes mece , ^ /»ro— 

pinquus fanguis , etiam quos invidia erga. 
viventem movebat , illacrymabunt , quon~ 
dam jlorentem , & tôt bellorum fuperfli- 
tem , muliebri fraude cecidijfe. Erit vobis 

(r) Germanicus mourut en Syrie à F.pidaphne, feux- 
bourg d’Antioche. On croit que Tibere , jaloux de fit 
gloire , l’avoit fait empoiionner par Pifon , & que Plan- 

eine , femme de Pifon , é toit complice. 

\ 
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Monde Germanicus , & fes fuites. 

G Ermanicus (r) eut une lueur 
d’efpérance. Mais bientôt fa foi- 
blefle lui annonçant fa fin , il tint ce 
difcours aux amis qui l’environnoient : 
» Si une mort naturelle m’enlevoit , 
» je pourrois avec quelque juftice me 
» plaindre des Dieux même , de me 
» voir arraché dans la fleur de mon,. 
» âge à ma patrie & à ma famille. Mais 
» immolé aujourd’hui par le crime de 
» Pifon & de Plancine , c’eft à vos 
» coeurs que je confie mes dernieres 
» prières. Allez apprendre à mon pere 
» & à mon frere les chagrins cruels 
» qu’on m’a fait fouffrir, les embûches 
» qu’on m’a tendues , & la mort fii- 
» nefte qui termine ma vie infortunée. 
» Ceux que les liens du fang & mes 
» efpérances m’ont attachés , ceux 
» même que l’envie avoit indifpofés 
» contre moi , pleureront un jeune 
» Prince , qui a furvêcu à tant de com- 
» bats pour périr au milieu de fa gloire 
» par la méchanceté d’une femme. 
» Réclamez la juftice du Sénat ; invo- 
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locus querendi apud Senatum , invocandi 
liges. Non hoc prtscipuum amicorutn - mu- 
nus ejl , profequi defunclum ignavo qucjlu ; 
fed qu<z voluerit meminijfe , quee manda - 
verit exfequi. Flebunt Germanicum etiam 
ignoti : vindicabitis vos , me potiiis 
quant fortunam meam fovebatis . Oflenditc 
populo Romano divi -Augujli neptem 9 

camdemque conjugcm meam ; numerate 
fex liberos. Mifericordia cum accufantibus 
trie : fingentibufque fcelefia mandata , aut 
non credent homines , aut non ignojeent . 
Juravêre amici , dextram morientis con- 
tingentes , fpiritum anth quàm ultionem 
amijjuros. 

Tum ad uxorem verfus , per memoriam 
. fui , per communes liberos oravit , exue- 
ret ferociam , feevienti fortunce fubmitteret 
■ animum j neu regrejfa in urbem cemula- 
tione potentice validiores irritaret. Hcec 
palàm , & alia fecretb , per quee ojlendere 
credebatur mttum ex Tiberio. Neque multb 
poft extinguitur , ingenti luclu Provincicz 
. & circumjacentium populorum. Indoluêrz 
ex ter <R nationes regefquej tanta illi corni - 
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& quez les Lois. Le principal devoir* 
» de l’amitié n’elt pas d’honorer par de 
» vains regrets celui qu’on a perdu , 
» mais de fe fouvenir de fes dernieres 
» volontés & de s’y conformer. Les 
» indifférens même pleureront Germa-, 
» nicus ; vous le vengerez , li vous 
» l’aimiez plus que fa fortune. Montrez 
» aux Romains la petite-fille d’Augufte 
» mon époufe : comptez en leur pré- 
» fence mes fix enfans. Vous rendrez 
» intéreffant le perfonnage d’accufa- 
» teur ; & fi les accufés iuppofent un 
» ordre cruel , on les punira quand 
« on les croiroit. » Les amis du Prince 
mourant lui touchant la main , jure-, 
rent de périr ou de le venger. 

. Se tournant alors vers ion époufe ^ 
il la conjura par les enfans qu’elle lui 
avoit donnés & par le fouvenir qu’elle . 
lui devoit , d’adoucir fa fierté , de fe 
foumettre avec courage à la mauvaife 
fortune , & de ne point irriter fes 
maîtres , en les bravant quand elle 
feroit de retour à Rome. A ces difcotirs 
publics , il joignit, dit -on, des avis 
fecrets de fe défier de Tibere. Peu de 
tems après il expira , laiflant dans la 
défolation • toute la. Province & les 
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tas in focios , manfuetitdo in hottes g, 
vifuque & auditu juxtà vcnerabilis , ciim: 
magnitudinem & gravitatem fummce for- 
tunes redneret , invidiam & arrogandant 
cjfugerat. 


. Funus fine imaginibus & pompa , per 
btuides , & memoriam virtutum ejus célé- 
bré fuit. Et erant qui formam , œtatem , 
genus mords , ob propinquitatem etiam 
locorum , in quibus interne , Magni Ale- 
xandre fatis adeequarent. Nam utrumque: 
corpore decoro, genere infigni , kaud mul- 
tum triginta annos egreffum , fuorum in- 
fidiis externas inter gentes occidiffe : fed 
hune mitem ergà amicos r modicum vo- 
luptatum , uno matrimomo , cerds liberis 

egijfe : neque minus pmliatorem , etiamfi 
% 

temerltas abfuerit 5 prœpeditufque ,Jit per-* 
culfàs tôt vicloriis Germanias fervido pre - 
rnere : quod fi.folus arbitér rerum , fi jure 

- < . j 1 . •' < 

& nomim regio fuiff et , tanto prompdîts^ 
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Nations voifines. Les Etrangers & leurs 
Rois le pleurèrent : tant ce Prince , 
aimable pour les alliés , humain envers 
les ennemis , infpiroit de vénération 
par fes difeours & par fa préfence feule ; 
n’ayant confervé de la grandeur fu- 
prême que la dignité qui en fait le prix, 
& non la hauteur qui la rend odieufe. 

Ses funérailles , fans image & fans 
pompe, furent ornées par le fouvenir 
& l’éloge de fes vertus. On le com- 
paroit à Alexandre le Grand pour la 
figure , l’âge , le genre de mort , le peu 
de diilance même des lieux de leur 
décès. On difoit que l’un & l’autre, 
d’une figure agréable , d’une nailfance 
illuftre , à peine âgé de trente ans , 
a.voit péri dans une terre étrangère par. 
la méchanceté des fiens; que Germa- 
nicus doux envers fes amis , modéré 
dans fes plaifirs , borné à un leul ma- 
riage , fans enfans naturels , suffi bravç 
& moins téméraire , eût aifément fans 
la manœuvre de fes ennemis affervi la 
Germanie après l’avoir tant de fois 
vaincue ; qu’il ne lui avoit manqué que 
d’être le maître , & de difpofer des 
armées en Souverain, pour égaler bien- 
tôt dans la gloire des armes cet Ale* 
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affecuturum gloriam militiez , quantum 
chmmtiâ , temperantiâ , cauris bonis arti 
Æ/w praflitijfet. Corpus antequàm crema - 
rctur nudatum inforo Antiochenfium , 

/(?£7« fepultura defiinabatur ; pratuleritne 
ytneficii figna , parùm confiait nam ut 

quis mifericordid in Germanicum , & 
fumptâ fufpicione , favore in P ifi— ■ 
nem pronior , diverfi interpretabantur ...... 

^ Agrippina , quamquàm defefia lue - 
tu , & corpore agro , omnium tamen quee 

ultionem morarentur intolerans , afeendit 

¥ 

clafiem cum cineribus Germanici , <S* 
ris : miferantibus cunclis , qubd femina. 
nobilitate princeps , pulcherrimo modb ma - 
trimonio inter venerantes gratantejquc 
afpici folita , /kzjc ferales reliquias Jîmi 
fierret , incerta ultioms , anpcia fui , (S* . 
infelici fecunditate fortuna toties obnoxia » 
Pifonem intérim apud Coum infulam nun- 
tius adfequitur , excejfifie Germanicum. 
Quo intemperanter accepto , vieil- 

\ .. 

(s) Femme de Germanicus, & mere de la fameufç 
Agrippine. 
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xandre qu’il furpaffoit par la clémence , 
l'a modération & les autres vertus. Son. 
corps , avant que d’être brûlé , fut 
expofé nud dans la place publique 
d’Antioche , lieu delline à fh fépulture. 
Il elt incertain fi l’on y reconnut des 
marques de poifon. On en parla diffé- 
remment, félon le regret qu’on avoit 
de Germanicus , & les foupçons dont 
on étoit prévenu , ou félon l’amitié 
qu’on portoit à Pifon. 

Cependant Agrippine, (s)quoique 
malade & épuifée par la douleur , 
forçant tout ce qui retardoit fa ven- 
geance, s’embarque avec les cendres 
de Germanicus & fes enfans. Chacun 
regardoit avec compalîion cette Prin- 
ceffe infortunée , qui un moment au- 
paravant , partageant la gloire & le 
rang de fon epoux, recevoit les refpeêls 
d’une cour nombreufe, & qui main- 
tenant portoit dans fon fein les trilles 
relies de ce qu’elle aimoit , incertaine 
de le venger , inquiète pour elle , & 
malheureufe par la fécondité même qui 
multiplioit les objets de fa douleur. 
Pifon apprend dans l’Ifle de Cos la mort 
de Germanicus. Tranfporté de cette 
nouvelle, il court facriher au Temple. 

Tome ///. E 
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mas , a dit templa : neque ipfc gaudium 
modcrans , & magis infolefcente P lancina, 
qua luclnm amijfa J'ororis tum primum 
lato cultu ijiutavit. 

Affluebant Centuriones , monebantque , 

prompta illi legionum jludia , répètent 

provinciam non jure ablatant , & vacuam. 

Jgitur quid agendum cùnfultanti , M. Pifo 

fùus properandum in urbem cenfebat : 

* - 

nihil adhuc inexpiabile admïffum , neque 
fufpiciones imbecillas aut inania fama 

pertimefeenda : difeordiam ergà Germant - 

/ 

tum odio fortaffe dignam , non pana : 
& ademptione provinciœ , . Cutis factum ini - 
micis. Qubd f regrederetur y obf fiente Sen- 
tio y civile bellum incipi ; nec duraturos 
in partibus Centuriones militefque y apud 
quos recens Imperatoris fui memoria y & 

0 I " 4 t 

penitùs infixus in Cafares amor pravaderet . 


Contra Domitius Celer ex intima ejtts 

amidtiâ différait ; Utendum eventu. Pifo - 

** < 
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Plancine encore moins modérée, quitta 
fur le champ le deuil qu’elle, portoit 
d’une foeur., pour marquer, même par 
fes habits , fa joie infolente. 

Les Centurions en foule afluroient 
Pifon , « que l’armée lui étoit favo- 
» rable , qu’il falloit promptement re- 
» tourner dans une Province fans chef, 
» & d’oùon l’avoit in jugement chaffé.» 
Il délibéra ; & M. Pifon , fon fils , fiit 
d’avis qu’il fe rendît à Rome fans délai ; 
« qu’il n’étoit pas encore perdu ; qu’il 
» ne falloit pas redouter des foupçons 
» vagues & de faux bruits ; que fes 
» différens avec Germanicus le ren- 
» droient peut - être odieux , jamais- 
>► criminel ; & que d’ailleurs la pertô 
» de fa place fatisferoit fes ennemis ; 
» mais que s’il retournoit en Syrie, 
«- ilfaudroitcombatreSentius, &com- 
» mencer une guerre civile ; & qu’it 
» n’auroit pas long-tems pour Luti letf 
» Centurions & les foldats, chez lef- 
» quels prévaudroit toujours le fou- 
» venir récent de leur Général , & 
» l’amour gravé dans leurs cœurs pour 
» les Céfars. » 

Domitius Celer, fon intime ami, luî 
foutint au contraire, « qu’il falloit pro- 

E * • 
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nem , non Sentium , Syria prcepojitum : 
huic fafces & jus Prenons , huic legiones 
datas : Ji quid hoflile ingruat , quàm juf- 
tiiis arma oppojiturum , qui Legati aucto- 
ritatem , & propria mandata acceperit } 
Relinqumdum etiam rumoribus tempus , 
quo fenefeant : pleràmquc innocentes , 
recenti invidice impares. At ji teneat exer- 
citum , augeat vires , tnultce quee provi - 
deri non pojjint , fortuitb in meliùs cafura. 
An fejlinamus cum Germanici cineribus 
■ adpellere , ut te inauditum & indefenfiim 
planclus Agrippince , ac vulgus imperitum 
primo rumore rapiant ? E fl tibi Auguflx 
confcientia , efl Cœfaris favor , fed in 
occulto : & periilje Germanicum nuLli 
jaclantiiis mœrent , quàm qui maximï 
latantur. 


Haud magna, mole Pifo promptus fer&- 
cibus in fententiam trahitur : mijjifque ad 
Tiberium epijlolis f ineufat Germanicum 
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»> fiter des conjon&ures ; que c’étoit à 
» Pifon, & non à Sentius, qu’on avoit 
» donné la Syrie , l’autorité de Pré- 
» teur, les failceaux & les légions ; que 
» comme Lieutenant de l’Empereur, Sc 
» recevant fes ordres , il feroit plus en 
» droit de s’oppofer aux mouvemens ; 
» qu’il falloit lailTer même aux faux 
» bruits le tems de vieillir ; que fou- 
» vent une haine toute récente , fait 
» fuccomber l’innocence même : mais 
» que s’il favoit fe rendre redoutable à 
» là tête des troupes , le hafard ame- 
» neroit des circonftances heureufes &C 
» imprévues. Nous prefferons - nous 
•» de débarquer à Rome en même tems 
y> que les cendres de Germanicus , afin 
V qu’au premier bruit de votre arrivée 
» une aveugle populace, foulevée par 
» les pleurs d’Agrippine , vous mette en 
» pièces fans vous entendre ? Livie, je 
» le fais , vous approuve , l’Empereur 
» vous favorife , mais en fecret : & plus 
» ils gagnent à la mort de Germanicus’, 
» plus ils mettront d’oftentation dans 
» leur douleur ». . 

Pifon porté aux partis violens , fui* 
vit aifément ce confeiL II écrivit à Ti- 
bère , accufa Germanicus de luxe de 

E * • • 
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luxus & fuperbiœ ; feque pulfum , ut 
locus rébus novis patefieret , curam exer- 
citus , tâdem fide qud tenuerit , rcpeti- 
viffe 

At Roma pojlquàm Germanici volt- 
tudo percrebuit , cunclaque ut ex longin- 
quo aucla in détenus afferebantur ; dolor } 
ira , & erumpebant queftus : Ideb nimi- 
Tum . in extremas terras relegatum : ideb 
Pifoni permijjam provinciam : hoc egijje 
fecretos Augujhz cum P lancina fermones : 

vera prorfùs de Drufo feniores locutos , 

« • 

difplicere regnanùbus civilia filiorum in- 
génia : s neque ob aliud interceptos , quant 

quia populum Romanum cequo jure com- 

* • • • 

plecti redditâ libertate agitaverint. Hos 
yulgj fermones audita mors adeb incendie . 
■ut antï ediclum Magijlratuum , ante fena- 
tufconfultum , fumpto juflitio defererentur 
fora , clauderentur domus ; pajjim jilentia 
& gemitus , nihil compojitum in ojlenta- 


(f) Pere de Gexmankus , ftere de Tibere , & fils de 
lavie. 
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d’orgueil , & ajouta , que chatte par 
ce Prince dont il eût trop éclairé les 
deffeins , il venoit de reprendre avec 
fa fidélité ordinaire le commandement 
des troupes. - 

Dès qu’on fut à Rome la maladie 
de Germanicus , dont les circonftances 
étoient encore envenimées par l'éloi- 
gnement , la douleur ôc les murmures 
eclaterent. « C’étoit pour cela , difoitr 
. » on j qu’on l’avoit relégué aux extré- 
» mités du monde , & envoyé Pifon 
» en Syrie : c’étoit-là le fruit des entre- 
» tiens fecrets de Livie & de Plancine. 
» Les vieillards, ajoutoit-on , avoient 
» eu raifon de dire au fujet de Drufus 
i> (f). , qu’un fils populaire déplaifoit à 
» un Roi ; ' ces deux Princes avoient 
» péri pour avoir fongé à rétablir la 
» juftice &c la liberté ». La nouvelle de 
la mort augmenta les cris : fans atten- 
dre ni édit des Magiftrats , ni décret du 
Sénat , les tribunaux furent déferts , les 
maifons fermées ; tout pleuroit ou gar- 
doit le filence ; la douleur fe montroit 
fans art , & le deuil qu’on portoit n’é- 
toit que l’image de l’afïliéfion profonde 
des coeurs. Par hafard quelques mar- 
chands partis de Syrie dans le te ms que 

J ' T? ' * ■ - 
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tionem : & quamquàm neque' infgnibus 
lugentium abfinerent , altiùs animis mce- 
rebant. Fort b negotiatores vivente adhuc 
Germanico Syriâ egrefi , lœtiora de vale- 
tudint ejus attulêre : jiatim * crédita , 
jiatim vulgata funt : ut quifque obvias , 
quamvis leviter audita , in alios , atque 
illi in plures citmulata gaudio transférant, 
curfant per urbem , moliuntur templorum 
fores , juvit credulitatem nox & promptior 
inter tenebras adfirmatio. Nec objlitit fal- 
Jis TiberiuS , donec tempore ac fpatio 
vanefcerent. Et populus quaji rurfhrn 
ereptum acriùs doluit. 

» 

Honores ut quis amore in Germanicum 
aut ingenio validus , repeni , decretique : 
ut nomen ejus Saliari carminé caneretur : . 
fedes curules facerdotum Augujialium 
locis , fuperque eas quercece coronce (la- 
tuerentur : ludos Circenfes eburna effigies 
prceiret , neve quis flamen aut augur in 
jocum G ermanici , niji gentis Julice , crea- 
retur. Arcus additi Romce , & apud ripant 
Rheni , & in monte Syrice Amano , cum 
infcriptione rerum gefiarum , ac mortem 
(r) Prêtres de Mars. 
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Germanicus vivoit encore , rapportè- 
rent qu’il étoit mieux ; cette nouvelle 
eft auffitôt crue , aufïitôt divulguée ; 
ceux qui la reçoivent , la portent fans 
l’approfondir aux premiers qu’ils ren- 
contrent , ceux-là. à d’autres, la joie 
l’exagere de boiiche en bouche, on 
court par toute la ville , on enfonce 
les portes des temples : les ténèbres de 
la nuit hâtèrent , entretinrent & affer- 
mirent l’erreur publique. Tibere peu 
empreffé de la détruire , laiffa le tems 
diffiper ces faux bruits. Alors on pleura 
Germanicus plus amèrement , comme 
li on l’eût perdu deux fois. 

L’amitié & les talens s’emprefferent 
à l’envi de lui décerner & de lui rendre 
des honneurs. On voulut que fon nom 
fut célébré dans les hymnes des Sa- 
liens (y) ; qu’il eût parmi les Prêtres 
d’Augufle des chaires curules fur lef- 
quelles on mettroit une couronne de 
chêne ; que dans les jeux du cirque fa 
ftatue d’ivoire précédât ; qu’on ne choi- 
sît que dans la maifon des Céfars fon 
fucceffeur à la dignité de Flamen & 
d’Augure ; qu’on lui conftruisît à 
Rome, fur le bord du Rhin, & fur le 
, mont Amanus en Syrie des Arcs de 

E y 
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@b Rempublicam obiijje ; fepulchrum An » 
tiochice ubi crematus : tribunal Epidaphnœ ) 
quo in loco vitarn finierat. Statuarum 
locorumve in quîs coleretur -, haud facilh 
quis numerum inierit. Cum cenferetur cly - 

ptus , auro & magnitudine injignis } inter 
auctores eloquentice ; ajjeruit Tiberius , 
folitum paremque ceteris dicaturum : ne- 
que enim eloquentianv fortunâ difeerni ; 
& fatis illujlre , Ji veteres inter feriptores 
haberetur, Equejler ordo cuneum Germa- 
nici appellavit , qui Juniorum dicebatur ; 
injlituitque uti turmee Idibus Juins ima- 
ginent ejus fequerentur : pleraque manent : 
queedam jlatirn omijfa junt } aut vêtu fl as 
obliterayit 


èJihil intermijfd navigatione hiberné 

■ maris Agrippina Corcyram infulam adv*- 
• hiturÿ httora Calabriæ contra Jttam. Illic 
jmucos dies componendo animo infumit y 
violenta lu3u . & nefeia tolerandi. Inte- 
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triomphe , avec une infeription qui part 
lât de fes exploits , & qui annonçât 
qu’il étoit mort pour la République ; 
un tombeau à Antioche où l'on corps 
avoit été brûlé ; un Tribunal à Epi- 
daphne où il avoit cefl'é de vivre. Il 
feroit difficile de compter fes flatues & 
les lieux où on lui rendit un culte. On 
vouloit lui confacrer , parmi les Ora- 
teurs, un très -grand bouclier d’or. 
Tibere dit , « qu’il fe borneroit à un 
» bouclier ordinaire ; que la fupériorité 
» du rang ne décidoit point de celle 
» de l’éloquence , & qu’il fuffifoit à la 
» gloire de Germanicus d’être compté 
» parmi les anciens Ecrivains ». L’Or- 
dre des Chevaliers donna le nom de 
Germanicus à. l’efeadron des Juniens , 
& voulut que l’image, de ce Prince fut 
portée à leur tête le quinze de Juillet. 
La plupart de ces honneurs fubfiftent ; 
quelques-uns furent négligés dès lors, 
■ou abolis par le tems; •' • ’ 

-- Agrippine n’ayant point interrompu 
•fa navigation, malgré la rigueur de la 
Taifoji êc de la mer , arriva dans File de 
Corfou, lituée vis-à-vis des côtes de 
Calabre. Là, trop foible pour la vio- 
lence de fa dotdeur , elle fut quelques 
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rim adventu ejus audito , intimus quif que 
amicorum & plerique militares , ut quif 
que fub; Germanico flipendia fecerant , 
etiam ignoti vicinis -è municipiis , 
pars offcium in principem rati , plures 
illos fecuti , ruêre ad oppidum Brundijîum ; 
quod naviganti celerrimum , fidelifjîmum- 

que adpulfu erat. Atque ubi primùm ex 

% 

alto vif a cia fis , complentur non modb 
portus & proxima maris , fed mcenia ac 
tecla , quàque longiffimï profpeclari pote- 
rat , mœrentium turba , ac rogandum in- 
ter fe , flendone an voce aliquâ egredien- 
tein exciperent } Neque fatis conflabat quid 
pro tempore foret -t cùm clajfîs pauladm 
fucce fit , non alacri ut affolet remigio , 
fed cunciis ad triflitiam compoftîs. Poli - 
quàm duobus cum liberis feralem umam 
tenens , egreffa navi , defixit oculos ; idem 
omnium gemitus , neque difcerneres pro - 
ximos , alienos , virorum > feminarumve 
planclus : nifi quod comitatum Agrippine 
longo mcerort feffum , obvii & recentes in 
dolore anteibant. 

\ t 

• . 

(* ) C’eft le fens que Gordon donne à defixit oculos ; 
Vautres l’entendent des yeux fixés fur Agrippine, mais 
j£ premier k as fait une piu$ belle image» 
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jours à reprendre fes efprits. La nou 
velle de fon arrivée s’étant répandue, 
fes plus intimes amis , & la plupart des 
Officiers qui avoient fervi fous Germa- 
nicus, accoururent A Brindes dont le port 
étoit le plus sûr & le plus proche. Une 
foule d’indifferens les fuivit des villes 
voifmes, les uns croyant faire leur cour, 
les autres par curiofité. Dès qu’on ap- 
perçut la flotte en mer, le port* le 
rivage , les toits des maifons , les lieux 
les plus éloignés d’où l’on pouvoit la 
voir , furent couverts de fpedateurs. Ils 
fe demandoient les larmes aux yeux , fi 
l’arrivée d’Agrippine devoit être mar- 
quée par leur fiîence ou par leurs cris. 
Tandis que ces différens mouvemens 
les agitoient, la flotte s ’aprocha , non 
avec les cris de joie ordinaires des 
• rameurs , mais plongée dans une triftefle 
morne. A peine Agrippine fut-elle dé- 
barquée avec deux de fes enfans , les 
yeux fixés en terre (v), & tenant l’urne 
fatale, qu’un cri général fe fit enten- 
dre. On ne diftinguoit ni les proches > 
ni les étrangers , ni les femmes , ni les 
hommes , mais feulement les nouveaux 
fperiateurs , à une douleur plus mar- 
quée cjue celle du cortège d’Agrippine , 
épuife & comme raflafie de larmes. 
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Miferat duos prcuorias cohortes Cafar > 
addito ut Magijlratus Calabrix , Apuli - 
que , & Camparù , fuprema ergà mémo - 
ria.m filii fui munera fungerentur. Igitur 
Tribunorum , Centurionumque humcris ci - 
raer« portabantur : prac tâchant incompta 
Jigna , ver/? fafces : atque ubi colonias 
tranfgrederentur , atrata plebes , trabeati 
équités , pro opibus loci , veflem , odores 9 
aliaque funerum folemnia cremabant : 
Etiam quorum diverfa oppida , tamen 
obvii , & viclimas atque aras JD iis Mani- 
büs Jlatuentes , lacrymis & conclamationi - 
dolorem tejlabantur. Drufus Terraci~ 
nam progrejfus ejl , cum Claudio fratrg 
liberifque Germanici , ira «rÆe fuerant . 
Confules M. Valerius & M. Aurelius 
( y<zraz erai/ra Magiflratum occœperant ), 
Senatus , <zc magna pars populi viam corn- 

■ p levé rendis jeHi^& utcuiqut libitum fientes .* 
obérât quippe adulatio , gnaris omnibus 

Icetam Tiberio Germanici mortem male 

» 

■ difjimulari. - < 

ê 

4 

\ 
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(y) Fiîs de Tibere , & frere deGermamcusparPadop- 
l 'tiqn que Tibere avoit faite du dernier.' . I ? " » ' 

( { ) F rere de Germawcus :,U fut dçpui*> 

fucceda à Caliguia» 
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• Tibere avoit envoyé au-devant d’elle 
deux Cohortes Prétoriennes, avec ordre 
aux Magiflrats de la Calabre , de la 
Pouille , &.de la Campanie , de ren- 
dre à la mémoire de fon fils les derniers 
devoirs. Les cendres étoient portées fur 
les épaules des Tribuns & des Centu- 
rions , précédées des enfeignes fans 
ornement , & des faifceaux renverfés. 
Dans toutes les colonies où elles paf- 
foient , le peuple en deuil , les Che- 
valiers en habits de cérémonie > brû- 
loient des habits , des parfums , & d’au- 
tres préféns funèbres , félon la richeffe 
du lieu. Les villes mêmes qui n’étoient 
pas fur la route accouroient , & témoi- 
gnant leur douleur par leurs cris & par 
leurs larmes , confacroient aux Dieux 
Mânes des autels & des viélimes. Dru- 
fus (y) alla jufqu’à Terracine , accom- 
pagné de Claude ({) , & des enfans 
de Germanicus qui étoient refiés dans 
■ Rome. Aurélius & Valérius nouveaux 
Confuls , le Sénat , & une grande par- 
tie du peuple remplirent les chemins > 
tous difperfes.au hafard, &C pleurant 
en liberté. Cette douleur étoit d’autant 
. plus vraie que perfonne n’étoit la dupe - 
• au chagrin apparent de l’Empereur» s 


n 
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Tiberius atque Augujla publico abfiir 
nuêre ; inferiùs majefiate fud rati Jî palàrn 
lamtntarentur ; an ne omnium oculis vul - 
tum eorum fcrutantibus , falji intellige- 
rentur. Matrem Antoniam non apud auc- 
tores rerum 9 non diurnâ aclorum f cap- 
tura y reperio ullo infigni ojficio funclam ; 
ciim fuper Agrippinam , & Dnifum , & 
Claudium , ceteri quoque confanguinei 
nominatim prafcripti jint : feu valetudine 
prctpediebatür , feu rictus luctu animus , 
magnitudinem mali perferre vifu non to - 
leravit : facilius crediderim y Tiberio & 
Augujla y qui domo non excedebant , co- 
hibitam ; ut par mœror , ,<S* matris exem— 
plo aria quoque & patruus attineri vide- 
rtntur. 

Dies quo reliquict tumulo Augujli in- 
ferebantur y modd per filentium vajlus , 
modb ploratibus inquies : plena urbis iti- 
nera , collucentes per campum Martis fa— 
tes : illic miles cum armis , fine infignibus 
Magiftratus , populus per tribus 3 conci - 

(a) Fille de Marc- Antoine & d’Oftavie foeur d’Au- 
fufte ; elle aroit époufë Drufus * frere de Tibeie , de qui 
«De eut Germaaicu** 
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Tibere & Livie ne fe montrèrent 
joint : foit qu’ils cruffent déroger à 
eur grandeur en fe laiffant voir dans 
’afflidion ; foit qu’ils craignilfent que 
eur vifage expofe aux yeux pénétrans 
lu peuple ne les trahît. Les Hiftoriens 
le les Mémoires du tems qui nomment 
Agrippine > Drufus , Clattde & tous 
es autres parens de Germanicus , ne 
varient point de fa mere Antonia (a) , 
ii d’aucun devoir rendu par elle à fon 
ils ; foit qu’une maladie l’en empêchât, 
oit qu’accablée de douleur elle ne pût 
/oir un li affreux fpe&acle. Je ferois 
îorté à penfer que Tibere & Livie 
'obligèrent à s’abftenir comme eux de 
jaroître , afin qu’on crût l’oncle & 
’ayeule renfermés à l’exemple de la 
mere, & aufli affligés qu’elle. 

Le jour qu’on porta les reftes de Ger- 
manicus dans le tombeau d’Augufte, fut 
marqué tantôt par un vafte filence, tan- 
tôt par des gémiffemens affreux. Tou- 
tes les rues de la ville fe remplirent ; 
des flambeaux funèbres éclairoient le 
champ de Mars. Là les foldats fous les 
armes , les Magiftrats fans les marques 
de leur dignité , le peuple affemblé par 
Tribus, crioient que la République étoit 
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dijfe Rempublicam , nihil fpei reliquum cla- 
mitabant ; promptius apertiufque , quant 
Ut meminijfe imp&ritantium crederes, Nihil 
tamen Tiberium magis ptnetravit , quant 
(ludia. hominum accenfa in Agrippinam , 
cùm decus patrice , folum Augufli fangui - 
non » unicurn antiquitatis fpecimen appel* 
tarent , verjique ad cœlum ac Deos inté- 
grant illi fobolem , . ac fuperjiitem iniquo— 
ïum precarentur. 

Fuêre qui publici funeris pompam requi- 
èrent , compararentque quce in Drufunt 
patrent Germanici honora & magnifica 
Augufius fecijjet ; ipfum quippï afperri- 
mo hiemis Ticinum ufquï progrejjiim , ne- 
que abfcedentem à corpore jimul urbem in - 
travijje : circumfufas leclo Claudiorum Ju - 
liorumque imagines , dejletum in foro , 
laudatum pro roftris : cuncîa à majoribus 
reperta , aut. quce pojleri invenerint , eu - 
mulata. At Germanico ne folitos quidem , 
& cuicumque nobili debitos honores , con - 
tigijfe : fanh corpus ob longinquitatem iti- 

(b) Elle dtoit fille d’Agrippa & de Julie, fille d’Au* 
gufte. 
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perdue fans reffource. Leur douleur 
vive & à découvert fembloit avoir ou- 
blié leurs maîtres. Mais rien ne choqua 
plus Tibere que le zele qu’on témoin 
gnoit pour Agrippine. On l’appelloit 
le feul fang d’Augufle ( 'b ) , l’honneur de 
la patrie , le feul relie de l’ancienne . 
République ; & le peuple , les yeux 
levés au ciel , fupplioit les Dieux de 
conferver fa famille , & de la faire fur- 
vivre aux méchans. 

Plufieurs demandoient une pompe 
funebre publique ; ils fe rappelloient 
la magnificence de celle qu’Augufle 
uvoit mit faire, à Drufus pere de Ger- 
manicus ; « Qu’au cœur de l’hyver il 
» avoit été au-devant du corps jufqu’à 
» Pavie ; qu’il l’avoit accompagné juf- 
» qu’à Rome ; qu’on avoit expofé au- 
» tour du lit les images des Jules & des 
» Claudius ; qu’on l’avoit pleuré dans 
» la place publique , loué dans la Tri- 
» bune aux harangues , -comblé enfin 
» de tous les honneurs anciennement 
» ou nouvellement imaginés ; tandis 
>> qu’on refufoit à Germanicus ceux 
» même qui fe dévoient & fe rendoient 
» à tous les nobles ; que l’éloignement 
» des lieux avoit pu forcer de brûler 
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nerum externis terris quoquo modo crema- 
,tum : fed tantb plura décora mox ttibui 
par fuiffe , quantb prima fors negavijfet •* 
non fratrem nijî unius diei via., non pa- 
truum faltem porta tenus obvium ; ubi ilia 
veterum injlituta ? pmpojîtam toro effi- 
giem , meditata ad memoriam virtutis car- 
mina , & laudationes & lacrymas , vel 
doloris imitamentaï 

% 

Gnarum id Tiberio fuit ; utque preme- 
ret vulgi fermones , monuit Ediclo : multos 
illujlrium Romanorum ob Rempublicam 
ebiijje; neminem tamflagranti dejiderio cele- 
bratum : idque & Jibi , & cunclis egregium , 
Jî rnodus adjiceretur : non enim eadem déco- 
ra principibus viris , & imperatori popu- 
lo , quee modicis domibus , aut civitatibus: 
convenijfe recenti dolore luctum , & ex mee- ' 
rore folatia-: fed referendum jam animum 
ad firmitudinem , ut quondam divus Julius 
amïjfd unicâ filid , ut divus Augujlus erep- 
tis nepotibus , abjlruferint triftitiam . Nil 
dpus vetuflioribus exemplis } • quoties popu- 
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fon corps dans une terre étrangère ; 
» mais qu’on lui devoit d’autant plus 
» d’honneurs , que le fort l’avoit privé 
» des premiers ; que fon frere n’avoit 
» été au-devant de lui qu’à une journée 
» de chemin ; que fon oncle n’avoit pas 
» même été julqu’aux portes de Rome. 
» Qu’étoit devenu l’ancien ufage de 
» placer l’image du mort fur un lit , dç 
» chanter des vers à fa louange , de 
>> faire fon éloge , de le pleurer , de 
» contrefaire au moins la douleur » ? 

Tibere n’ignoroit pas ces difcours; 
pour les faire cefler il déclara par un 
Edit ; « Que plufieurs illuftres Romains 
» étoient morts pour l’État, qu’aucun 
» n’avoit été célébré par des regrets 
» auflî vifs : que cette affliéfion étoit 
» glorieufe pour les Citoyens & pour 
» l’Empereur , pourvu qu’elle eût des 
» bornes : que la même douleur qui 
» honoroit les états & les familles mé- 
» diocres , dégradoit les Rois & un Peu- 
» pie maître de la terre ; que la perte 
» récente de Germanicus avoit mérité 
» leurs larmes,& cette confolation qu’on 
» y trouve ; mais qu’ils ranimaffent enfin 
» leur courage à l’exemple de Céfar 8 c 
» d’Augufte , qui avoient renfermé leur 


t 
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lus Romanus clades exercituum , interl- 

tum ducum , funditus amijfas nobiles fa- 
milias confiante!' tulerit. Principes mortel- 
les , Rempublicam œternam elfe : proin répé- 
tèrent folennia ; & quia ludorum Mega- 
lenjium fpeclaculum fuberat , etiam volup- 
tates refumerent , ... * 


At Pifo preemiffo in urbem filio , datif- - 

que mandatis , per quee Principem molli- 

^ 

ret , ad Drufum pergit : quem haud fratris 

interitu trucerti , quant remoto cemulo cequio- 
rem Jibi fperabat. Tiberius qno integrum 
judicium ojlentaret , exceptum comiter ju- 
venem , fuetâ ergà filios familiarum nobi- 
les liber alitate auget. Drujus Pifoni,Ji ver a 
forent quee jacerentur , prcecipuum in dolore 
fuum locurn refpondit ; fed malle falfa & 
inania , nec cuiquam mortem Germanici 

( c ) Il avoit été défait par Sentius , & forcé de fe ren-* 
dre à Rome. 

* ( d) Fils de Tibere : il venoit de partir peur lUlyrieV 
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douleur , l’un après la perte de fa fille 
unique, l’autre après celle de fes pe- 
tits-fils : qu’il ne rappelloit point de 
plus anciens exemples, & la fermeté 

■ avec laquelle le peuple Romain avoit. 
tant de fois foûtenu la défaite de fes 

■ armées , la mort de fes Généraux , & 

- la deftruéfion des plus nobles famil- 

► les : que le Prince mouroit , & jamais 

► l’État ; qu’ils repriflent donc leurs 

► travaux , & jufqu’à leurs plaifirs que 

► le tems des grands jeux alloit bientôt 

► ramener». 

Cependant Pifon (c) envoya devant 
ui fon fils avec des infini étions pour 
lifpofer le Prince en fa faveur. Pour 
ui il fe rendit auprès de Drufus (J ) , en 
pii ib comptoit trouver moins de ref- 
’entiment de la mort d’un frere , que de 
•econnoiflance de l’avoir défait d’un ri- 
ral. Tibere,pour paroître intégré, reçut 
)ien le fils de Pifon, & lui accorda la gra- 
:ification d’ufage pour les enfans des 
aobles. Drufus répondit à Pifon , « que 
» fi le bruit public étoit vrai, il feroit 
►> fon premier accufateur ; mais qu’il 
►> defiroit que tous ces foupçons fiment 
►> mal fondés , & que la mort de Ger- 
►> manicus ne devînt funefieà perfonne». 


\ 
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exitiofam ejje Hœc palàm 9 & vitato omnl 
fecreto : neque dubitabantur prœfcripta ei à 
Tibcrio 9 cum incallidus alioqui & facilis 
juvcntâ , fcnilibus tum artibus utcrctur 

Pojlerd die Fulcinius Trio Pifonem apud 
Confulcs pojlulavit : contra Vitellius , Ve - 
tanins , ceterique Germanicüm comitati 
tendebant 9 nullas ejjc partes Trio ni, ne~ 
que fe accufatores 9 fed rerum indices & 

te fies , mandata Germanici perlaturos 

Petitumque efl à Principe cognitionem exci - 
per et: qubdne reus quidem abnuebat ,fludia 
v populi & patrum metuens ; contra Tiberium 
fpernendis rumoribus validum , & confcien- 
tice matris innexum ejje : veraque autin de - 
tenus crédita ? judice ab uno \ faciltùs dijeerni: 
odium & invidiam apud multos valere . 
Haud fallebat Tiberium moles cognitionis , 
qudque ipfe famd dijlraheretur. Igitur pau- 
cis familiarium adhibitis 9 minas àccufan - 
tium , & hinc preces audit 9 integramqui 
caufam ad Senatum remittit ..... 

V 
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a 
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!ï afFeéfa de tenir publiquement ce dif- 
cours : on ne douta point qu’il n’eut 
été diété par Tibere à ce jeune Prince, 
qui jufqu’alors indifcret, fans fineiTe , 
&c fans expérience , n’eût pu fe plier 
de lui-même à tant d’artifice. 

Pifon dès le lendemain fut accufé par 
Fulcinius Trion devant les Confuls.. 
Mais .Vitellius, Veranius , & .les autres 
anus de Germamcus prétendirent que 
Fulcinius n’avoit aucun rôle à jouer , 
qu’ils étoient chargés des volontés de 
Germanicus , & qu’ils fe préfentoient 
non comme accufateurs , mais comme 
témoins. Tibere fut prié d’évoquer l’af- 
faire à lui. L’accufé le defiroit : il crai- 
gnoit l’animofité du Peuple & du Sénat,' 
& fe flattoit au contraire que l’Empe- 
reur , lié par la complicité de Livie 
fe mettroit au-deiTus du cri public ; que, 
d’ailleurs un feul juge difeerneroit mieux 
le vrai d’avec les faux foupçons , qu’une’ 
multitude prévenue & foulevée. Tibere 
n’ignoroit pas fa mauvaife réputation 
& le danger d’un tel jugement ; il reçut 
donc devant quelques courtifans les 
plaintes des accufateurs & les défenfes 

de. Pifon,, & renvoya la décifion au. 
Sénat. 


Tome III, - 
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Poft qutz reo T. Arruntium , Fulcinium , 
Afinium Gallum , Æfernimim Marcel - 
lum , S ex. Pompeium patronos petenti 
iifque diverfa excuj antibus , M. Lepidus » 
& L. P i/o , & L/ivenitis Regulus adfuêre , 
ûrreclâ omni civitate , quanta fides amicis 


• r « , • • 

Germanici ^ qucz fiducia rcàjfdtin cohibent 
acp remer et fenfus fuos Tiberius , an pro- 
meut ; . iis haud alias intèntiâr populus 9 . 
plus fibi in principem occulta yods y aut 
Jiifpicacis Jîlentii ptrmijit. 




' Die Senatûs Ccefar orationem habuit 
meditato temperamento ; Patris fui legatum 
atque amicum Pifonem fuijfe adjtuorem- 
que Germanico datumà fe, auclore Senatu, 

■ rebus apud Orientent adminiflrand'is ; illic 
’ çontumacid & certaminibus afperajfetjuve - 
neni y exituque ejùs Lztatus effet , anfcelcre 
exûinxijfet , iniegris animis dijudicandum „ 
Namfi légat us offLdi'terminos , olfequium 
ergà Imperaforem exuity ejufdemque. morte 9 
& luclu. mto Icetatus ejl; odero , feponam~ 
que à domo me A , & privatas inimicidas % 
jim Prjncipis ulcifcar. §in faqnus in eu- 
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L’accufé demanda pour d'éfenfeurs 
r. Arruntius , Fulcinius , Afinius 1 Gai- 
ns , Æferninus Marcellus , & Sextus 
’ompée, qui s’exeuferent fous divers 
irétextes. On lui donna M. Lepidus, 
.. Pifon & Livenius Regulus. T oute la 
ille s’emprefioit de voir jufqu’où les 
mis de Gcrmanicus porteroient leur 
ele , Pifon fa confiance , & fi Tibere 
znfermeroit ou laifieroit voir fes fen- 
mens. Jamais le peuple n’eut 4 es yeux 
lus ouverts fur le Prince , & ne fe per- 
lit à fon egard plus de difeours fecrets 
ti un filence plus foupçonneux. 
L’Empereur s’étant rendu au Sénat 
t avec une modération étudiée ; « que 
Pifon avoit été ami & lieutenant d’Au- 
gufte ; qu’il avoit été nommé , de l’avis 
du Sénat r pour aider Gerinanicus dans 
le gouvernement de l’Orient : qu’il' 
s’agilfoit de décider avec intégrité , fi' 
ayant aigri & bravé la jeu ne fie de ce 
Prince , il s’étoit réjoui de fa mort , 
du s’il en étoit coupable. S’il a man- 
qué d’obéifiance &c d’égards à fon 
Général , s’il a vu fa mort & ma dou- 
'eur avec joie, je le haïrai, je l’éloi- 
gnerai de ma Cour, je vengerai Tibere. 
k. non l’Empereur. Mais s’il eft con- 

F ij 
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jufcumqüe mortalium nece vindicandiim 
dcteguur 9 vos verb & liberos Germanici 9 
& nos parentes jujlis folatiis adjicite : 
Jimulque illud reputatc, turbide & feditiosb 
traciaverit exercitus P i/o ; quccjita Jint per 
ambitionem jludia militum ; armis repetita 
pvovincia ; an falfa hæc in majus valga * 
verint accufatores : quorum ego nimiis (lu - 
dits jure fuccenfeo. Nam qub pertinuit nu • 
dare corpus ? & contreclandum vulgi oculis 
permittere , differrique etiam per externos 
tanquàm veneno interçeptus effet incerta 
adhucifîa & fcriitanda funt ? Defieo equi- 
dem filium meumffemperque dejlebo : fed 
neque reum prohibeo quominits cuncla pro- 
férât quiPus innocentiez ejus fublevari 5 aut 
f qua fuit iniquitas Germanici ? coargut 
poffit ; vofque oro 9 ne quia dolori meo 
caufa connexa ejl , objecta crimina pro ap- 
probatis accipiatïs . Si quos propinquus fan ~ 
guis , aut fides fua patronos dédit , quan - 
tum quif que eloquenùâ & cura valet ,juvat$ 
pmclitantem ; ad eundem laborem , can -* 
dem çonjlantiam accufatores hortor. Id 
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*v vaincu d’un crime dont les lois ven’. 
» gent même le dernier des hommes » 
» c’eft à vous. Sénateurs, à confoler 
>> par une jufte fé vérité les enfans de, 
» Germanicus & fon Pcre. Examinez 
» en même tems s’il eft vrai que Piton 
>> ait excité les troupes à la révolte , 
» flatté les foldatspour fe rendre indé- 
» pendant , forcé la Province à main 
» armée ; ou fi ce bruit eft faux &c 
- » grofli par fes accufateurs. Leur zele 
*indifcret m’offenfe avec juftice. 4 
» quoi bon expofer nud le corps de 
» Germanicus , l’abandonner aux re- 
» gards de la populace , & répandre 
>> chez les étrangers même qu’il . eft 
»> mort de poifon , fi cette accufatiop 
>> eft jufqu’ici fans preuve? Je pleure 
» fans doute & je pleurerai toujours 
r » mon fils ; mais je n’empêche point 
» l’accufé de dire hardiment tout ce qur 
» pourra fervir à fa défenfe , ou même 
» d’accufer Germanicus. Que le trifte 
» intérêt que je prens à cette affaire ne 
» vous faffe pas regarder des imputa- 
» fions comme des preuves. Que fes 
» proches &/es amis le foutiennent de 
» leur zele & de leur éloquence. J’ex- 
»■ horte les accufateurs aux mêmes foins 

F . • • 
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folum Gcrmanico fuper leges prcefliterimus^ 
quod in curia potitis quant in foro , apud 
Senatum quàm apud judices , de morte ejus 
anquiritur : cœtera pari modefiiâ traclen- 
tur : nemo Drufi lacrymas , nemo mcejli - 
tiam meam fpeclet , nu fi qua nos in ad- 
verfa finguntur . . .. . 


Solum veneni crimen vifus efl diluiffe 
Sed judices per diverfa implacabiles erant : 
Çcefar ob bdlum provincice illatum ; Se no- 
tas y nunquàm fatis credito , fine fraude 
Germanixum intenijfe . ... Simul populi anth 
turiam voces audiebantur , non temperotu- 
ros manibns, fi P atrum fententias evafiffet : 
effigiefque Pifonis trax erant in Gemonias 9 
ac divelUbant , ni jujfu Principis prote&e 
repofitaque forent. Igitur inditus leclica , & 

à Tribuno Pratoria cohortis dedu&us efl: 

. • « ^ 

varia rumore , cujlos falutis y an mortis 
exaclor fequeretur. 

4 

4 

Eadem P lancina invidia , major gra - 

m 

(O Lieux où l'on jçttoit les corps des malfaiteurs* 
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<» 8c à l a meme fermeté. La feule faveur 
■» que les lois puiffent accorder à Ger- 
,» martiens , c’eft que la caufe foit plai- 
» dée ici plutôt qu’au barreau , devant 
» le Sénat plutôt que devant les Tribu*. 
» naux ordinaires ; du.refte elle doit 
■» être jugée avec le même fang froid. 
■» Que perfonne n’ait égard aux larmes 
» de Drufus , à ma douleur , ni même 
» aux calomnies qu’on peut débiter con- 
» tre nous ». 

Pifon fe juflbfia afiez bien de l’accu- 
fation de poifon , mais fes juges étoient 
détermines à le perdre par différens mo- 
tifs ; l’Empereur à caufe de la guerre 
allumée en Syrie , & le Sénat par la 
perfuafion que la mort de Germanicus 
étoit violente. D’ailleurs le peuple crioit 
à la porte , que Pifon ne lui échappe- 
roit pas , s’il échappoit au Sénat. Déjà 
on traînoit fes ftatues aux Gémonies 
(c) , & on les auroit mifes en pièces , 
fi l’Empereur ne les eût fait remettre 
en place. L’accufé fut ramené chez lui 

ar un Tribun des Prétoriens-* 


>n les uns de le taire mourir, 
& félon d’autres de le défendre. 

Plancine, aufîi odieufe , avoitplus de 
crédit ; ce qui faifoit douter du parti que 
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tia : eh que ambiguum habebatur , quan tu /fl 
Cafariin eam ficeret : atqueipfa, done'e 
me dicz P ijoni fipes ? fiociam fie cujufcumque 

fortunce , & jî ita - fer r et , comitem exitii 
promittebat . Ut fecretis Augufiæ precibus 
veniam obtinuit , • paulatim fegregari à ma - 
rito , dividert defenfionetn ccep 'tf. ; qubd 
reus pofquàm fibi exitiabile intelligit / an 
adhtic experiretur dubitans , hortantïbus 
filïis durât ment cm ? Sénat unique rursùm 
ingreditur : redintegreitamqu& accufatio - 
nem , infenfas Patrum voces , adverfa & 
fie va cuncla perpejfius 7Z#//o magis ex ter-* 
Titus efi , quai n qubd Tiberiumfine mifera - 
tione , fine ira , olfiinatum claufumque 
yidit , ne quo afiectu perrumperetur : relatus 
domutn tanquàm defenfionern in po féru ni 
meditaretur , ... 6» cotptâ luce , perfojjb ju i 
£zz/o fiacente humi gladio , repertus efi. i . . < 

: Confpiratione inimicomm , &■ invidid 

fialfi criminis oppreffus , quatenùs veritati 
& . innocentiez mecz nufquàm locus efi • 
'Deos immortales tefior vixijfie me , Cœfar 3 
c«/7i fide adversîim te , /« 

trtm tuam pietate ; vofique oro liber is meis. 
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^rendroit l’Empereur par rapport à elle;' 
Tant que Pifon eut quelque efpoir , elle 
déclara qu’elle fuivroit fa fortune , 6c 
mourroit avec lui , s’il le falloir; mais les 


prières fecrettes de Livie ayant obtenu 
la grâce de cette femme, elle fépara peu 
à-peu fa caufe de celle de fon mari. Pi- 
fon averti de fon malheur par cet aban- 
don , douta s’il feroit un dernier effort. 
Encouragé par fes enfans , il ofa repar 
foître devant fes juges. Là ayant efliiyé 
de nouveau l’accufation , 6c les difcours 
du Sénat irrité , il vit qu’il étoit perdu. 
Mais ce qui l’eifràya le plus, ce fut la 
contenance deTibere, égaleraient fourd 
à la colere 6c à la compaflion, 6c opi- 
niâtrément fermé à toute forte de fenti- 
mens. 11 retourna donc chez lui, comme 
pour fe préparer à une nouvelle défenfe. 
Le lendemain à la pointe du jour on le 
trouva égorgé , 6c une épée à terre au- 
près de lui. 

: Avant que de mourir , il écrivit à C Em- 
pereur en ces termes : Forcé de fuccont- 

? , ber aux calomnies dont mes ennemis 
j, me noirchlént , 6c ne pouvant faire 
connoître mon innocence , j’attefte 
j, les Dieux , Céfar -, que je vous ai tou- 
j, jours été fidèle, ainfi qu’à votre mere. 


F v 


130 Excerpta exTacito, 

confulatis ■ : ex quibus Cneus Pifo qualU 
cumque fortunes meee non ejl adjunchis^càm 
omne hoc tempus in urbe egerit : M. Pifo 
repetere Syriam dehortatus ejl : atque uti- 
nam ego potihs filio juveni , quant Me patrt 
feni cejfijfet ! eb impenjiks precor , ne mecz 
pravitatis pœnas innoxius luat. Per quin - 
que & quadraginta annorum objequium , 
per collegium Confulatûs quondam divo 
Augujlo parenti tuo probatus , & tibi ami - 

eus , nec quidquàm pofl heee rogaturus , fa - 
lutem infelicisfilii rogo. De P lancina nihU 
addidit,.,,. 


Addiderat Meffalinus , Tiberio & Au~ 
pijlee, & Antoniœ , & Agrippina , Dru • 
foque , ob vindiclam Gtrmanici grates agen- 
das ^ omiferatque Claudii mentioneni * < 5 » 
Mejjalinum quidem L. Afprenas Senatu 
coram percunclatus ejl ^ an prudens preete- 
rijfet ? Ac ticm demiun nomen Claudii 
adfcriptum ejl . Alihi 9 quantb plura re- 
centiurn , feu veterum reyolvo , tant b magis 
ludibria rerum mortalium cunclis in nego- 
tiis obverfantur j quippf famâ Jpe 7 y entra ? 
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le vous fupplie l’un 6c l’autre depren- 
„ pre foin de mes enfans. Cn. Pifon, l’un 
,, d’eux , ellinnocent de nies malheurs, 
„ étant toujours relié dans Rome ; 6c 
„ M. Pifon s’ell oppofé à mon retour 
,, en Syrie. Plût aux Dieux que j’eufle 
„ plutôt cédé 4 la jeunelfe d’un fils , que 
„ lui à la vieillelfe d’un pere ! Je vous 
„ en conjure plus inftamment de ne 
point le punir de mes fautes. Au nom 
de quarante-cinq ans de fidélité , du 
j,, Confulat dont je fus honoré autre- 
„ fois avec A ugufte votre pere , del’ami- 
,, tié que vous avez eue pour moi l’un 
„ & l’autre , accordez à un fils infor- 
,,, tuné cette grâce, la derniere qu’un 
„ pere vous demande ». Il ne dit rien 
ile Plancine. 

Mefl’alinus propofa de remercier pu- 
bliquement Tibere, Livie , Antonia 6c 
Agrippine , d’avoir vengé Germanicus ; 
il ne parla point de Claude. L. Afpre- 
. nas demanda à Melfalinus en plein Sé- 
nat s’il avoit omis Claude à delfein, 6c 
alors le nom de ce Prince Rit joint aux 
autres. Pour moi , plus je réfléchis fur 
l’Hiftoire ancienne 6c moderne, plus je 
Vois combien les chofes humaines font 
le, jouet de la fortune. Celui qu’elle rén 
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- tione potiits omnes defiinabantur imperîà $ 
' quant quem futurum principem fortuna in, 

• Qcculto tenebat. ' ' 

Is finis fuit ulcificendd Germanici morte ÿ 
non modb apud illos homines qui tum age- 
' bant , etiam fiecutis temporibus , vario ru - 

more jaciata; adeb maxima quoique ambi- 

• » * • * • 

g//# /û/zi , dum alii quoquo modo audita 
pro compertis habetit , alii vera in contra - 
riumvertunt ; 6rglific.it utrumque pofieritate . 



< Ann. II. 87 . : 

* • 

• % • 

*■ ' * 1 . , 1 •* • 

^T 1 ÆriTlAM annonce incufianttplebe* 
. Jlatuit frumento pretium quôd èmptof 
penderet , binofique nurnmos fie additurum 
ncgotiatoribus in fingulos modios. Neqttc 
'tamen ob ea parentis patrice delatum & an « 
'teà vocabulum adfiumpfit , acerbeque incre - 
eoj , qui divirtas occupadones , ipfiuni- 
-que Dominum dixerant . Undb angufila 6f. 
lubrica oratio fiub Principe , qui libertatemt 
metuebat y adulationem ederat . 

» - 1 • ; 

. • . - • ^ 

: Reperio apud Scriptores S'enatorefique eo- 

rv-mdem temporum , Adgandefirii Princi~ 


Digitized by Google 


/ ' 


• 'Morceaux de Taàtel r ï ff 

’lervoit fecrétement pour le trône , étoit 
•le dernier que l’opinion, Pefpéranceôc 
l’eftime publique y auroient deftiné. . 

Ainfi fut vengée la mort de Germa- 
nicus , qui non feulement dans le tems, 
mais encore depuis , a été fi différem- 
ment racontée. Tant les faits les plus 
importans font douteux ; les uns don- 
nant pour certain le plus léger oui-dire, 
les autres défigurant à deffein la vérité ; 
•& la poftérité croit être inftruite. 


„ Portrait de Tibere , & mort (T Arminius. . 

0 J 

L E peuple fe plaignant de la cherté 
du blé , Tibere en fixa le prix pour 
les acheteurs , &: fit donner aux ven- 
deurs deux fefterces par boiffeau. Cepen- 
dant il refiifa le titre de pere de la patrie , 
-qu’on lui avoit déjà déféré, & reprit 
durement quelques courtifans qui l’ap- 
pelloient Dieu, & fes occupations di- 
vines: tant la route même de la fervi- 
tude étoit étroite & gliffante fous un 
Prince , qui détëftoit la flatterie & crai- 
gnoit la. .vérité.- 

. Je trouve dans les Hifforiens & les 
Mémoires du tems , que- le Sénat reçuf 

J frt, • t\ , T 

4 4 - * * • •• * * • W / */ ^ * . . 



Excerpta ex Tacito.' 
pis Cattorum leclas irt Senatu l'auras , qui - 
bus mortern Arminii promitubat^Ji patran- 
dce nui venenum mitteretur t nfponfumque 
effe , non fraude neque occultis , fed palàm 
& armatum populum Romanum hofles fuos 
ulcifci : quâgloriâ cequabat feTiberius prif- 
cis Imperatoribus , qui venenum in Pyrrhum 
regem vautrant , prodidtrantque. 


' Cettrùm Arminius , abfcedentibus Roma- 
nis , & pulfo Maroboduo , regnum adfec- 
tans , libertatem popularium adverfam ha- 
buit : petitufque armis cum varia fort un â 
certaret , dolo propinquorum cecidit : Libéra- 
tor haud dubiè Germanice , & qui non pri - 
mordia populi Romani jicut alii reges du - 
cefque , fed jlorentijjimum imperium lacef 
Jitrit : prcthis ambiguus , bello non vitlus ; 
feptem & triginta annos vitce , duodecim 

potentice explevit : caniturque adhuc barba- 

%/%» * • ^ • » * • 

ras apud genteS.p Grœcorum Annatibus 
ignotus , qui fua tantum mirantur Ro- 


manis haud perindè celebris , dum vetera 
txtollimus , recentium incuriojî*.. ^ . 


« \ 
» 

+ r 


( Cf) Général des Germains, qui avoit combattu leï 
Romains avec fuccès,:. ■ ; * , »* ; j w 

(g) Roi des Sueves , ennemi d* Arminiu?. 
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Mors des lettres d’Adgandeftrius, Prince 
des Cattes , qui ofFroit de faire périr Ar- 
minius (/) par le poifon,fi on vouloit lui 
en envoyer. Tibere répondit que Rome 
détruifoit fes ennemis à découvert, les 
armes à la main, & non par des noir- 
ceurs fecrettes. Il croyoit , en parlant 
ainfi , s’élever à la gloire des anciens 
Généraux , qui par leurs avis garanti- 
rent Pirrhus du poifon. 

Cependant Arminius, après la retraite 
des Romains & l’expttlfion de Marobo- 
duus (g) , voulut fe rendre Souverain , 
& révolta des concitoyens libres. At- 
taqué par eux , il leur ht la guerre avec 
un fuccès difputé , & périt enfin par la 
trahifon de fes proches. Vrai libérateur 
de la Germanie , il avoit combattu, non 
comme tant de Rois & de Généraux 
Rome foible & naiflante , mais Rome 
au comble de fon pouvoir ; vainqueur 
quelquefois, quelquefois défait, & ja- 
mais vaincu. Sa vie fut de trente-fept 
ans , fa puiflance de douze , & il eft 
encore chanté par les barbares ; inconnu 
aux Hiftoriens Grecs, qui n’admirent que 
leur pays , & peu célébré des Romains , 
qui ne vantent les grandes aftions , que 
lorsqu’elles font anciennes. 
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Et Maroboduus quideni Ravennce habi- 
tus , fi quandb infolefcerent Suevi , quaji 
rediturus in regnum oflentabatur : fed non 
excefjit Italiâ per duodeviginti annos ; 
xonfenuitque multiim im minuta claritate 
• ob nimiam vivendi cupidinem. 


i 

' An n. III. zç.' 

> * 

« 

v » 

M U LT IT U &0 periclitantium glijie - 
bat ; cùm omnis domus delatorum 
interpretationibus fubverterentur: ut que an - 
tehac jlcigitiis 7 ita tune legibus laborabatur. 
Ea res admonet ut de principiis juris 9 
& quibus modis ad hanc multitudinem iri- 
finitam ac varietatem legum perventum Jît , 
altiùs dijftram ; 

VetufliJJlmi mortalium , nullâ adhuc 
mala libidine 9 Jine probro 5 fcelere , ebqut 
fine pœnâ aut coèrcitionibus agebant : neque 
preemiis opus erat 5 cùm honefla fuopte inge - 
nio peterentur ; & ubi nihil contra morem 
,cuperent , nihil permetum vetabantur. At 
poflquam exui æqualitas , & pro modejlid. 
ac pudore , ajnblùo & vis incedebat ; pro - 




I 
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“.•On garda Maroboduus àRavenne; 
.& quand les Sueves paroiffoient remuer, 
on les ménaçoit de ce Roi , comme 
allant leur être rencïu ; mais pendant 
dix-huit ans il ne fortit point de l’Italie, 
& il y vieillit obfcurément , le defîr 

de vivre lui ayant fait perdre fa gloire. 

» « 

» \ ' * *” 

. \ • * * • 









Hijloire abrégée des Lois Romaines. 


L E nombre des accufés grofliflbit de 
jour en jour ; les délations trour 
bloient toutes les familles , & on gé- 
ïTiiffoit fous les- lois, comme autrefois 
- fous les crimes. Je tâcherai à cette occa* 
fx on d’expliquer les principes du droit, 
comment on eft parvenu à cette 
lilultitude &t à cette variété infinie dé 

lois. • v 

, • Les premiers hommes fans vices ^ 
fans honte , & fans crimes , étoient aufli 
fans liens & fans châtimens. Leur pen- 
chant naturel pour les a étions honnê- 
tes , rendoit les récompenfes inutiles , 
comme on ne defiroit rien contre 
l’ordre , on ne s’abftenoit point par 
• .crainte. Mais l’égalité étant détruite , 
l’ambition & la force ayant pris la place 
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yenére domïnationes : multofque apudpo- 
pulos aternum mansêre. Quidam fiatim> 9 
dut poflquam Regttm pcrtcefum , leges 
malutrunt. Hat primb rudibus homi- 
num animis Jîmplices trant : maximï- 
que fama celebravit Cretenfium , quas 
Minos ; Spartanorum , quas Lycurgus ; 
ac mox Aihenienjîbus quafitiores jam & 
plures Solon perfcripjît. Nobis Romains ut 
libitum imperitaverat : dein Numa religio- 
nibus & divino jure popttlum devinxtt ; re- 
pertaque quadam à Tullo & Anco : fed 
prcecipuus Servius Tullius fanclor legunt 
fuit , quîs etiam reges obtemperarent. 

Pulfo Tarquinio , adversùm Patrum fac - 
tiones multa populus paravit tuenda liber - 
tatis y & firmandce concordiez : créa tiqua 
Decemviri , & accitis que ufquàm egregia , 
compojitcz duodecim tabulai , finis tequi ju- 
ris ; nam fecùtez leges y etfi aliquandb in 
maleficos ex deliclo , fiepius tamen diffen 
tione ordinum , & apifeendi inlicitos hono- 
res , aut pellendi claros viros , aliaque ob 
prava , per vim lata funt. Hinc Gracchi , 
& Saturnini , turbatores plebis j nec minor 


f 
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le la modération & de l’honneur, on 
;ut des Rois , & plufieurs peuples les 
;arderent long-tems. Quelques états dès 
sur origine, ou bientôt ennuyés de la 
rionarchie , préférèrent les lois. Les 
•remieres furent- fimples comme les 
lommes : on diftingua fur tout celles 
e Crete faites par Minos , &c celles de 
parte par Licurgue ; bientôt Solon en 
onna aux Athéniens de plus nombreu- • 
ss & de plus recherchées. Chez nous 
Lomulus eut un pouvoir arbitraire ; 
près lui Nuroa lia le peuple par la Ré- 
gion & les lois divines. Tullus & An- 
us y ajoutèrent quelque çhofe. Mais 
ervius Tullius fit le premier des lois 
efiinées pour les Rois même. 

Tarquin chafle , le peuple employa 
iftérens moyens pour défendre fa fi- 
erté & pour le reunir fortement con- 
re la fadion du Sénat. On créa les 
ss Décemvirs ; & des meilleures lois 
onnues & raflemblées on compofa 
elle des douze tables. Ce fut le der- 
ier code jufie. Les lois qui fuivirent 
urent à la vérité établies quelquefois 
ontre les crimes , mais plus fouvent 
ar la .violence, par la diflention des 
rdres de l’Etat , pour envahir les hon- 
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largitor nomine Senatus Drufus ; corruptt 
fpe , aut inluji per interceJJionem focii. 
j4c ne bello quidem Italico , mox civili 
omijjiim , quin multa & diverfa fcifceren - 
■tur ; donec L. Sulla diclator , abolitis vel 
converjis prioribus , ciim plura addidiffet , 
otium ei rei haud in longum paravit ; Jla - 
tim turbidis Lepidi rogationibus , nequt 
multàpojl Tribunis reddita licentia quoquo 
relient populum agitandi. Jamque non mo~ 
db in commune , fed in Jingulos homines 
..latte qucejliones , & corruptijJiniaRepublicâ 
plurimte leges. 


Tum Cneus Pompeius tertium conflit 
corrigendis moribus deleclus , & gravior re- 
mediis quàm delicla erant , fuarumque le- 
gum auclor idem ac fubverfor , quce armis tue- 
batury armis amijît. 'Exin continua per vi- 
■ ginti annos difcordia , non mos , non jus ; de- 
terrima quteque impuni ; ac multa honefta 


/ 


* 
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rieurs , pour chafièr de bons citoyens , 
ou pour d’autres motifs odieux. De-là . 
les troubles excités dans le peuple par les- 
Gracchus, par les Saturninus, & par les 
- largefles meme de Drufus faites au nom 
du Sénat ; de-là nos alliés corrompus par 
Fefpérance , ou joués par Poppofition 
des Tribuns. Cependant ni la guerre 
d’Italie, ni même enfuite la guerre civile, 
n’empêcherent pas qu’on ne fit encore 
■beaucoup de lois. Le diêlateur Sylla eu 
abolit quelques-unes , en changea d’au- 
tres , en ajouta plufieurs. Après lui la 
légiflation s’arrêta, mais pour peu de 
■ tems. Bientôt on vit les requêtes tur- 
bulentes de Lepide , & la licence ren- 
due aux Tribuns de troubler le peuple 
comme ils voudroient. Alors non-feule- 
ment le befoin de l’Etat , mais chaque 
particulier fut un objet de lois , & la 
corruption en augmenta le nombre. * 

■ Pompée , dans fon troifieme confu- 
lat choifi pour corriger les moeurs , 
employa des remedes pires que les maux, • 
fit des lois qu’il renverfa lui-même, &c 
vit détruire par les armes ce qu’il avoit 
foutenu par les armes. De-là vingt ans 
de troubles continuels , fans mœurs & 

fiins juftice , le crime impuni <k fouvent 

/ • . 

\ 
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exitio fuere. Sexto démuni Conjulatu Ccejctf 

Augufius ? potentuz Jecunis 5 quee Triumvir 

Tdtu jujjerat abolevit * deditque jura quîs 
pace & principe uteremur . 


sa 


V. 

Ann. III, 47. 

* È I B ERlu S ortum pat ru tunique btllum 
A. S enatui fcripjît : ncque dempfit , aut 

addidit vero ; fedfi.de ac virtute legatos , fie 
confiüis _fuperfuijje : fimul caujfas , cur 
non ipfe , non Drufus profecli ad id bellum 
forent , adjunxit , magnitudinem imperii 
extollens , décorum principibus , fi 

una alterave civitas turbet , omifsâ urbe 9 

tende in omniaregimen : nunc quia non me- 
tu ducatur , iturum ut prafentia fpecîaret y 
componeretque. Decrevêre • Patres vota pro. 
reditu ejus , fuppacationefque , & ali a 
décora.. Solus Dolabella' Cornélius , dum 
anteire ceteros parat , abfurdam in adula— 
tionem progrejfus , cenfuit ut ovans h Cam- 
pania urbem introiret. Igitur fecutce C ce far i s 
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a vertu opprimée. Enfin Augufte, Con- 
ul pour la fixieme fois,.& affermi dans 
on pouvoir , abolit toutes les ordon- 
nances du Triumvirat , & nous donna 
les lois propres -pour la paix & pour 
a Monarchie. 


Lettres de libéré au Sénat. 

I 1 » - « «* ~ * À 

r Ibere, fans rien ajouter ni ôter a 
la vérité ^ écrivit au Sénat que la 
pierre des Gaules étoit commencée &c 
inie; que fes Lieutenans avoient fervi 
'Etat de leur valeur, oc lui. de fes con- 
eils. Il ajouta-, que la dignité de l’Em- 
>ire. avoit empêché Druius & lui de 
lartir pour cette guerre qu’il feroit 
ndécent aux Princes , pour une ou 
[eux villes mutinées , de quitter la ca-. 
•itale d’oit ils tenoient les i rênes de 
'Etat mais qu’à l’abri maintenant du 
oupçon de crainte il iroit calmer tout 
>ar fa préfence. Les Sénateurs ordon- 
nèrent des vœux pour fon retour , .dés 
'rieres publiques Sc différens honneurs, 
.e fej.il- Cornélius Dolabella , voulant 
arpafier les autres., - alla jufqu’à de- 
jander par une adulation abfurde , que 
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iittcm , quibus fe non tant vacuum gloriâ- 
prcedicabat 9 ut pojl ferocifîmas gentes per -* 
domitas, tôt receptos in juventa , fpretos 

t.numphos , jam fenior peregrinationis fu~ 
burbanœ inane prcemium peter et ; 


• % 

j . 


Ann. III, 55. 
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, * V 

Ites ohm familice nobilium , 
claritudine injignes y fudio magni - 

ficentice prolabebantur y nam etiam ■ tuni 

* • ■ • • 

plebern ,/ocios , colere', & coli liti- 

* • • | » 

twj 1 Z.Mt quif que opibus 9 domo 5 paratu 
fpeciofus , per nomen & clientelas mlufrior 
habebatur j pof quant c&dibüs fzvitum 5 <S* 
magnitudo fainœ exitio erat ad fa - , 
pientiora couvert ere : frnul novi ho min es c 
municipiis & coloniis , atque etiam pro~ 
vinciis 7 in Senatum crebro adfumpd y do- 
méfie am parcimorüam intulerunt ; & quant* 

(h) On appelloit ainfi Je petit Triomphe. . : • 

C* :J • % . ; . * * « - . • 

• ' . J .Tibère! 
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Tibete entrât de la Campanie dans Rom e 
avec l’ovation ( 'h ). L’Empereur fit ré* 
ponfe par lettres, qu’après avoir dompté 
tant de peuples barbares, & tant obtenu 
ou méprife de triomphes dans fa jeu- 
nefTe , il n’étoit pas affez affamé de gloire 
pour defirer: dans fa vieilleffe la vaine 
récompenfe d’un voyagé fait aux faux- 
bourgs de Rome., 


Réflexions fur le luxe des Romains. 

A utrefois les maifons riches ou il- 
luftres pouffoient la magnificence à 
l’excès ; car il étoit permis alors de faire; 
aînfi fa cour au peuple, aux alliés, aux 
Rois ; on avoit un nom & des cliens 
à proportion de fes richeffes , de fa 
naiffance & de fon luxe. Mais la répu- 
tation étant devenue funefte , & les 
meurtres fréquens , ceux qui échappè- 
rent furent plus fages. En même tems 
le Sénat fe remplit d’hommes nou- 
veaux , qui apportèrent des villes mu- 
nicipales , des colonies, ou des provin- 
ces, leur économie domeftique ; & quoi- 
que plufièurs d’entr’eux , par leur bon- 
heur ou leur favok-faire , parvinffentà 
T \ ortie III. G 
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quant fortunâ vd induflriâ p Urique pecu * 
niofam ad feneclam pervertirent , manjit 
tamen prioranimus, Sed prcecipuus adjlricli 
moris auctor Vefpajianus fuit , antique 
ipfe cultu viciuque ; obfequium indit in Prin- 
cipem , & amulandi amor , validior quant 
potna ex legibus & metus. Nifi fortï rebus 
cunclis inefl quidam y élut orbis , ut quem- 
adniodum temporum vices , ità morum ver - 
tantur : nec omnia apud prions meliora , 
fcd noflra quoque cetas multa laudis & ar r 
tuim imitanda pojleris tulit. 



Ann. III. 6 5. 


JffxSEQUI fententias haud injlitui , 
~h — i nifi infignes per honejtum , aut nota - 
Hli dedecore : quod prcecipuum munus 
annalium reor , ne virtutes Jîleantur , ut- 
que pravis diclis factifque ex pojleritate & 
infamid metus fit, Ceterum tempora ilia 
adeb infecta & adulatione fordida fuêre , 
ne non modb primores civitatis , quibus 
daritudo fua obfequiis protegenda erat * 
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me vieilleffe opulente, ils conferye- 
ent toujours ce premier efprit. Mais 
:elui qui mit la vie frugale le plus à la 
node , fut Vefpafien , qui affe&oit de 
r ivre & de fe vêtir à l’antique ; le defir 
i’imiter le Prince & de lui faire fa cour, 
ut plus de force que la crainte du châ- 
iment & des lois. Peut-être aufli y 
-t-il dans les chofes humaines une ef- 
ece de révolution réglée , à laquelle 
ts mœurs font fujettes comme les tems; 
eut-être nos peres ne nous ont-ils pas 
irpaffés en tout ,, & notre fiecle meri- 
;ra-t-il en quelque chofe d’être loué &C 
nité par les fuivans. 



Parole de Tibere. 


N rapportant les avis des Sénateurs, 
4 je me bornerai aux plus remarqua- 
is- par le courage ou par la baffeife. 
’eft en effet le principal devoir d’un 
ifïorien de ne pas laiflêr la vertu dans 
mibli , & de faire redouter aux vices 
nfamie & la poftérité. L’adulation 
r ilit & infe&a tellement ces tems mal- 
:ureux , que non-feulement les pre- 
iers de l’Etat , dont la grandeur avoit 


14S Excèrpta ex Tacito. 

jed ornnes Confulares , magna pars eo- 
r um qui P ratura funcu ? multique etiartt 
pedarii Senatores certatim exfurgerent 9 
. fœdaque & nimïa cenferent. . Memoria 
proditur Tiberium , quoties Curia egrede- 
retur Gratis verbis in hune modum elo- 
qui folitum : O homines ad fervitutem 
' paratos ! ' Scilicet etiam ilium , qui liber - 
tatem publicam nallet , tam projecla fer - 
yientium patientiez ta débat. 



Ann. III. 76. 


TüNIA fexagejimo quarto pofl Phi - 
J lippenfem aciem anno fupremum diem 
explevit , C atone avunculo genita , C. Cajfii 
uxor , AT. Ami foror . Teftamentum ejus 
multo apud vulgum rumore fuit ; quia in 
magnis opibus , /èraè cunclos proceres 
cum honore nominavifet , Cafarem omi - 
fit - quod civiliter acceptum ; neque prohi- 
buit qub minus laudatione pro roflris , 
- eeterifque folennibus funus eohoneflaretur, 
Viginti clarijfimarum familiarum imagines 
' antelata funt , Manlii , Quinclù aliaqut 
tjufdem nobilitatis mmna, ; fedprafulgç - 

- - - fe 


; 



Digitized by Google 


• Marteaux de Tacite. 149 

jefoin de la flatterie pour fe conferver , 
nais tous les Confulaires , la plupart de 
;eux quiavoient eu la Préture, un grand 
îombre même de fimples Sénateurs fe 
evoient à l’envi , pour ouvrir des avis 
tufîi ridicules que vils. On affiire que 
Hbere , toutes les fois qu’il fortoit du 
>énat , s’écrioit en Grec : O hommes 
aits pour tef clavage ! L’ennemi même 
le là liberté publique étoit fatigué d’une 
>atience & d’une fervitude fi baffes. 


Mort de J unie. 

S Oixante-quatre ans après la bataille 

de Philippes, Junie nieoe de Caton, 

œur de Brutus & femme de Cafffus-, 

crmina fa carrière. Son teftament fit 

leaucoup de bruit, parce qu’étant très- 

iche , & ayant fait des legs diftingués 

. prefque tous les Grands , elle oublia 

fibere. Il ne parut point s’en offenfer , 

n’empêcha pas qu’on ne fit fon éloge 

ians la Tribune , & fes funérailles avec 

a folemnité accoutumée. On y .porta les 

mages de vingt familles illuftres , des 

danlius , des Quintius , & d’autres 

tommes aufîi refpeétables. Mais celles 

• • • 
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j bant Caffius atque Brutus , eo ipjo , qubd 
■ effigies eorum non vifebantur. 


Ann. IV. 1. 8. 59. 

C Afinio y C. Antifiio Cos s. no nus 
© Tiberio annus erai compojïtce Rei- 
publicce , fiorentis dotnûs ( nam Germa- 
nici mortim inter profpera ducebat ) : cum 
repenti turbare fortuna cœpit ; fizvire ipfie , 
aut fizvientibus vires prcebere. Initium & 
cauffia penes Ælium Sejanum , cohortibus 
Prcetorüs Pmfcclum , cujus de potentiâ 
fiuprà memoravi : nunc originem , mores , & 
quo facinore dominationem raptum ierit 
expediam. Genitus Vufiniis pâtre Seio 
■ Strabone Equité Romano , & prima ju- 
. venta C. Ccejarem divi Augufii nepotem 
feclatus , non fine rumore Apicio diviti & 
prodigo (luprum venumdedijfe : mox Ti- 
beriutn variis artibus devinxit adeb , ut 
pbfcurum adversiim ali os , fibi uni incau- 
tum inteclumque efjîceret : non tam foler 
tia , ( quippè iifdem artibus vicius ejî ) 

(i) Ce C. Céfarctoit fils aîné cTAgrippa & de Julie » 
fille d’Augufte. Il ne faut pas le confondre avec C* Céiar , 
. fils de Gennanicus, autrement appelle Caligula. 
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« « * 

de Brutus & de Cafïius cfFaçoient tout , 
par cette raifon même qu’on ne les y 
voyoit pas. 


Portrait de Séjan , & mort de Drufus , 

fils de Tibère. 

T Ibere voyoit depuis neuf ans la 
République tranquille & fa maifon 
floriflante, (car il regardoit la mort de 
Germanicus comme un bonheur pour 
lui ;• lorfque tout d’un coup , fous le 
Confulat d’Afinius & d’Antiftius , fa 
profpérité commença à fe troubler ; il 
devint cruel , ou favorifa ceux qui l’é- 
toient. Ce changement eut pour caufe 
Élius Séjan Prefet du Prétoire ; j’ai 
déjà parlé de fon crédit , je parlerai 
maintenant de fon origine, de fes mœurs, 
& des crimes par lelcjuels il s’empara 
du pouvoir. Il étoit ne à Vulfinie , de 
Séjiis Strabon Chevalier Romain. Atta- 
ché dans fa jeunefle à C. Céfar petit-fils 
d’Augufte (i) , on l’accufoit de s’être 
proftitué pour de l’argent au riche & 
prodigue Apicius : enfuite par différens 
artifices il fut tellement gagner Tibere , 
que ce Prince, caché pour tout le monde, 

G iv 
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quant Deum ira in rem Romanam j cuius 

pari exitio viguit , ceciditque. Corpus ilLi 

- laborum tolérons ; animus audax ; fui 

obtegensj in alios criminator ; juxtà adu~ 

latio & fuperbia ; palàm compofitus pu - 

dor , intiis fumma apifcendi libido , ejuf 

que caujfa modb largitio & luxus , * fœpiùs 
induflria ac vigilanùa , haud minus noxice 

l • 

quo tiens parando regno finguntur ...... 


Sejanus maturandum 'ratus , déligit 
venenum , quo paulatim inrepente , for- 
tuitus morbus odfimularetur ; id Drufo 
datum per Lygdutn fpadonem , ut ocla 
poft annos cognitum ejl. Ceteriim Tiberius 
per omnes valetudinis ejus dies , nutto 
metu ( an ut firmitudinem anrmi ofhn- 
taret ) etiam defunclo , necdàm fepulto , 
Curiam ingrefjus efl ; Confulejque fede 
vulgari per fpeciem maflitice fedentes 
honoris locique admonuit ; & effufum in 
lactymas Senatum 3 . yiclo gtm'ttu , jinmt. • 


Morceaux de Tacite ï 153 

êtoit pour lui fans fecret & fans défian- 
ce ; non pas tant par l’adrefîede Séjan , 
( qui fuccomba lui-même fous des fcélé- 
rats plus adroits) que par la colere des 
Dieux contre la Republique , à qui fa 
faveur & fa chûte furent également fu- 
neftes. Endurci au travail , audacieux , 
habile à fe cacher & à noircir les autres, 
infolent & flatteur , modefte Sc com- 
pofé au dehors , & dévoré au dedans de 
la fureur de régner , il employoit dans 
cette vue tantôt le luxe &c les ïargeffes , 
tantôt l’application & la vigilance, non 
moins criminelles quand elles fervent 
de mafqite à l’ambition. 

Séjan pour fe défaire de Drufus qu’il 
craignoit , employa un poifon propre 
par la lenteur à faire croire que ce 
Prince étoit mort naturellement. Dru- 
Jus reçut ce poifon de l’eunuque Lygdus, 
comme on le découvrit huit ans après. 
Tibere pendant fa maladie, & le jour 
de fa mort, même avant fes funérailLes 
vint au Sénat fans aucune crainte , ou 
pour fie donner nn air de courage. Les 
Confiais s’étant alîis par 'forme de trif- 
teflé fur les bas fieges , il les avertit de 
monter à leurs places , &pourconfoler 
le Sénat qui fondoit en larmes, il étouffa 


è 
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oratione continua erexit. Non quidern 
ûbi ignarum , poffe argui , quod tant 
recenti dolorc fubierit ocidos Senatûs : vix 
propinquorum adloquia tolerari } vix diem 

adfpici à plerifque lugentium : neque illos 
imbecillitatis damnandos ; fe tamen for - 
tiora folatia à compUxu Reipublica petï- 
viffe. Miferatufque Auguftœ extremam 
feneclam , rudem adhuc nepotum , & ver - 

gentetn atatem fuam , ut Germanici li- 
beri , unica pmfentium malorum leva - 
menta , inducerentur , petivit. Egreff 
Confites firmatos adloquio adolefcentulos y 
deduclofque anü Cœfarem flatuunt. Quibus 
adprehenfs , Patres confcripti , Ho s y in - 
quit y orbatos parente , tradidi patruo 
‘ ipforum , precatufque fum , quamquàm 

A 

■effet illi propria foboles , ne fecùs quant 
fuum fanguinem foveret ac tolleret , fbiquo 
& pofteris conformant ; erupto Drufo , 

« 

preces ad vos çonverto , JDiifque & Patriâ. 
coràm obteAor , Augufli pronepotes , cla- 
riffmis majoribus genitos fufcipitc , regite 
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fes foupirs & parla fans s’interrompre ; 
» il n’ignoroit pas , difoit-il , qu’on 
» pouvoit le blâmer de fe prél'enter au 
» Sénat dans ces premiers momens de 
» douleur, oîi tant d’autres pouvoient à 
» peiae foutenir l’entretien de leurs 
» proches , & fupporter le jour ; qu’il 
ne falloit pas les accufer de foiblelîe ; 
» mais qu’il trouvoit -dans le fein de la 
» la République une plus puiflante con- 
» folation ». Déplorant enfuite l 'ex- 
trême vieillelfe de fa mere , l’âge en- 
core tendre de fes petits-fils, & le déclin 
du fien , il demanda qu’on fît entrer les 
.enfans de Germanicus, la feule relfourca 
qui lui reliât dans fon malheur. Les Con- 
litls fortirent, & après avoir exhorté 
ces enfans , les conduifirent devant 
l’Empereur. Tibere les ayant pris par 
la main ; « Sénateurs , dit-il, j’avois 
■h remis ces Princes à leur oncle après 
» la mort de leur pere ; & je l’avojs 
» prié , quoiqu’il eût lui-même des cn- 
» fans , d’avoir foin de ceux-ci comme 
» des liens propres , & de les former 
» pour lui-même, & pour la poltérité. 
. » Drufus leur étant enlevé , c’cll à vous 
» que j’adrefîe mes prières. Je vous 
» conjure en préfence des Dieux <5t de 

» .* * >~v * - > 
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ycflram meamque vicem. explete. Hivo ~ 

-bis, y Nero & Drufe^ jrarentitm loco ; ità 
nati ejîis } ut bona malaquc vvflra ad 
: Rtmpubliçam per tintant. 

g 

* 

Magno ea fétu y & mox precationibu# 
jauflis audita ; ac Jî modum orationi po — 
fiùjfet y mifericordid Juî gloridque uznimos 
audientium impleverat . Ad vana & rothns. 
inrifa revolutus 5 de. reddendâ Republicd: 
Mtque Confules feu quis alius regimen fuf~ 
ciperent , vero quoque & honefio fidem 
dempft* 

r 

Ac fortè ilhs diebus oblatum Ccefaii 
anceps periculum , •».. prcebuit ipf mate— 
tiern 5 cur amicitiœ conflantiœ que. Sejccnî 
magisfideret. V tfeebantur in villa . . . nativa 
infpecu ;ejus os lap fis repente faxis , ob- 
ndt quofdam minijlros ; kinc 1 metus int 
omnes 9 & Juga eorum qui convivium cel&- ' 
brabant . Sejanus genu , vultuque & ma~ 
qibus fuper Cœfarem fufpenfus 3 oppofuk 
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» la Patrie, d’adopter & de conduire ces 
» petits-fils^d’Augufte , refie précieux 
*> de tant de grands hommes ; vousrem- 
» plirez en cela votre devoir & le mien. 
» Néron , Drufiis , vous n’avez plus 
» qite le Sénat pour pere ; dans le rang 
» où vous êtes nés , vos biens & vos 
» maux font ceux de l’État *». 

Ce difcours fut .reçu avec des pleurs 
abondantes & des vœux en faveur de 
Tibere. S’il en fut relié là , il eût intc- 
reffé l’Affemblée, & mérité foneflime ; 
mais étant retombé dans fes vaines & 

/ i 

ridicules proportions ordinaires, de re- 
mettre aux Confuls ou à d’autres le 
gouvernement de PEtat , on ceffa même 
rie le croire dans ce~ qu’il avoir dit de 
vrai & d’honnête. 

Vers ce même tems un péril que 
l’Empereur courut par hafard , augmen- 
ta fa confiance & fon amitié pour 5é- 
jan. Ils étoient à table à la campagne 
dans une grotte naturelle ; des pierres 
fe détachant tout - à - coup de l’entrée , 
écraferent quelques domefliques; les 
affiflans & les convives effrayés s’en- 
fuirent. Séjan couvrant l’Empereur de 
fes genoux , de fon vifage & de fes 
mains , arrêta la chute des pierres 2 & 


I 
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fefe incidentibus : atque habitu tall replrtm 
ejl à militibus qui fubjidio vénérant. Major 
ex eo , & quamquàm exitiofa fuaderet , ut 
non fuî anxius , cum fide audiebatur. 


Ann. IV. 18. 19. 

C R.EDEBANT plerique auclam offen- 
Jionem Silii intemperantid , immo- 

dicc jaclantis fuum militent obfequio dura - 
vijje , cum alii ad feditiones prolaberentur : 
neque manfurum Tiberio Imperium , ji iis 
quoque legionibus cupido novandi fuijfet. 
Dejlrui per haec fortunam fuam Ccefar > 
imparemqut tanto merito * * rebatur . Nam bé- 
néficia eb ufque Iceta funt>dum videntur ex - 

• » • | 

j’olvi pofie : ubi multùm antevenêre , pro 

gratid odium redditur Silius immi- 

nentem damnationem voluntario fine p ne- 
rvi nie. 


\ • 
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fut trouvé dans cette , attitude par les 
foldats qui vinrent au fecours. Son 
pouvoir en augmenta ; quoiqu’il don- 
nât des confeils funeftes , il etoit cru , 
comme ne, s’occupant point de lui. 


Difgrace de Silius. 

$ 

P lusieurs croyoient que Silius par 
fon indifcrétion avoit augmenté le 
reffentiment de l’Empereur, s’étant vanté 
inconfidérément que fes foldats étoient 
reliés feuls dans le devoir, tandis que les 
autres étoient en proie aux féditions ; 
& que li fes légions av oient aulîi remué, 
Tibere auroit perdu l’Empire. Par-là 
l’Empereur fe croyoit avili , & incapa- 
ble de récompenfer un li grand fervice. 
Car on eft touché des bienfaits tant 
qu’on croit pouvoir les payer ; s’ils font 
au-delfus de la reconnoilfance , elle le 
change en haine. Silius prévint par une 
mort volontaire la condamnation dont 
il étoit menacé. 


* 
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JL JL 


Unc ego Lepidum , temporibus il - 
Us , gravent & fapientemvirumfiiifjc 


comperio . Nam p Unique ab Jievis adulation 
nibus alioinim , in meliùs jlexit : neque ta - 
men temperamenti egebat , càm cequabili 
aucioritate &,gratia apud Tiberium viguerit . 
llndè dubitare cogor,fato & fortenafcendi y 


ut cetera , ita Principum indinatio in hos 

2 > 

affenjio in illos: an fit aliquid in no (Iris 
confiliis , ' liceatque inter abruptdm contu - 
maciam , (S* déformé obfequium f ptrgere 
iter ambitione ac ptriculis vacuum . 



Ann. IV. 31. 

« 


TT IS tam adjîduis tamque m ce fis mo- 
-*■ Lætitia interjiçitur > qubd C. Co- 

minium Equitem Romanum probrcfi in Je 
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Éloge de Lepidus. 


L ’His T oi R e de -ces tems malheureux 
nous repréfente Lepiclus comme 
un homme accrédité , quoique fage. Il 
fit iouvent adoucir les arrêts cruels 
dittés par les Courtifans ^.cependant fl 
fe conduifit toujours avec prudence , 
puifqu’il jouit conftamment de la con- 
fédération & de la faveur de Tibcre. 
Ce qui me porte à douter-, fi l’inclina- 
tion des Princes pour les uns & leur 
averfion pour les autres , dépend com- 
me tout le refte de la deftinée & du 
fort ; ou fi la conduite y entre pour 
quelque chofe , & s’il eft poffible de 
marcher , fans ambition comme fans 
péril , entre la révolte déclarée & .la 
baffe flatterie. 


Réflexions fur Tibcre & fur fon régné. 

• m 

A U milieu de ces exécutions fi nors- 
breufes & fi affligeantes , on eut 
un , moment de joie. C. Cominius , 
Chevalier Romain , convaincu de chaa- 
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car mini s conviUum y C ce far precibus fratris 

qui Senator erat , conceffit . Qub magis mi - 
rum habebatur ? gnarum meliorum , 6* 
fama clementiam fequeretur 9 trijliora malle i 
neque enim focor dia pcccabat j nec occul - 
tum ejl quandb ex veritate , quando adum - 
brata latitia , fada Imperatorum celebren - 
tur i quin ipfe compojitus alias , <£ y*//// 
tluclantium verborum 5 folutiîis promptiùf- 
que eloquebatur 3 quotiens fubveniret,, % , m 
Pleraqut eorüm quee rettuli , queeque 
refer am , forjîtan & levia memoratu 

videri non nefeius fum ; nemo Anna - 
t es riofros cum feripturà eorum contende - 
nr 3 qui veteres populi Romani res com~ 

pofuêre. Ingentia illi bella , expugnationes 
urbium , fufos captofque regss , aut , ^ 

quandb ad interna preeverterent , difeordias 
Confulum adversum Tribunos , agrarias fru- 
mentariafque leges , plebis & optimatium 
certamina , liber o egrejfu memorabant. No- 
bis in arclo , & inglorius labor , Immola 
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fons injurieufes contre Tibere , obtint 
fa grâce par les prières de fon frere qui 
,étoit Sénateur. On n’en étoit que plus 
étonné , de ce que l’Empereur connoif- 
fant le prix de la clémence , & la gloire 
qui la mit , préféroit une cruauté funef- 
te. Car ce n’étoit pas le difcernement 
qui lui manquoit ; & il eft toujoixrs aifé 
aux Souverains de juger fi on les loue 
fincérement, ou avec une fatisfa&ion fi- 
mulée. D’ailleurs Tibere lui-même, dont 
les difcours étoient en toute autre occa- 
fion étudiés & . gênés , s’énonçoit a,vec 
plus d’aifance & de promptitude , tou- 
tes les fois qu’il parloit pour quelqu’un. 

La plupart des choies que j’ai rap- 
portées ou que je rapporterai, pour- 
ront , je le fçai , paroître petites , & in- 
dignes d’être connues ; mais il ne faut 
pas comparer nos Annales aux ancien- 
nes Hiftoires du Peuple Romain. Leurs 
Auteurs racontoient avec liberté de 
grandes chofes , des guerres importan- 
tes , des villes foumifes , des Rois vain- 
cus & prifonniers ; & quand ils fe tour- 
noient vers l’intérieur de l’Etat , les 
difîentions des Confulsêc des Tribuns , 
les Lois pour le partage des terres & dds 
blés , les débats du Peuple & des 
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quippï aut modicï lacejfita pax , mceflce . 
urbis rts , & Princeps proferendi Imperii 
incuriofus erat. Non tamen (tnt ufu fut - 
rit , introfpictrt ilia prima afpeclu levia > 
ex qnîs magnarum fiepi rerum motus 

*T m 

eriuntur. 

Nam cunclas nationts & urbes popu - 
lus y aut primorts , aut Jinguli regunt : dt- 
ItUa ex his & conflituta ReipubÜcœ forma y 
laudari facilius quàm tvenire ; vel fi eve~ . 
nit , haud diuturna ejfe potefi. Igitur ut ' 

* 4 

fdim plebe valida 9 vel cum patres polie - 
r tnt , nofcenda vulgi natura , qui bus 

modis temperanter haberetur : Sénat ûfqut 
& optimatium ingénia qui maxinû perdi - 
dicerant , callidi temporum ■& fapitntes 
credebantur : fie convtrfo fiant , ntque alla 
rerum quàm fi unus imperitet , heee con- 
quiri tradiqut in rem fuerit : quia pauci 

prudentid , liontfla ab deterioribus 9 utilia 

0 

ab noxiis difeernunt; plures aliorum even - 
tis docentur. ; ceterùm ut profutura , ità 

\ 
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Grands. Notre carrière étroite &lans 
gloire n’ofïre qu’une paix confiante ou 
peu troublée , Rome dans un état trille , 
& un Prince peu jaloux d’étendre 
l’Empire. Il n’efl pourtant pas inutile 
d’examiner ces caufes légères en appa- 
rence , qtù font fouvent naître les plus 
grands événemens. 

Toutes les Nations font gouvernées 
ou par le Peuple , ou par les Grands , 
ou par les Rois. Un gouvernement 
mêlé & formé de ceux-ci, efl plus loua- 
ble que pofîible , & plus poflible que 
durable. Or autrefois , dans le tems que 
le Peuple ou le Sénat étoient puiffans , 
il falloit connoître le caraûére de la 
multitude , & les moyens d’en manier 
les efprits; & ceux qui avoient étudié le 
génie du Sénat & des Grands , pafïoient 
pour des hommes inflruiîs & fages. De 
même aujourd’hui que l’Etat eu chan- 
gé , & fournis au pouvoir d’un feul , il 
efl bon d’approfondir & de dévelop- 
per ces mêmes objets ; car peu de gens 
difcernent par leurs propres lumières le 
bien & le mal , l’avantageux & le nui- 
lible ; la multitude n’efl inflruite que par 
l’exemple des autres. Ces récits au refie 
£<?nt phi$ utiles qu’agréables, L’hiftQire 
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minimum obleclationis adferunt ; nam Jitus 

gentium , varietates prceliorum , clari du~ 
cum exitus , rainent ac redintegrant legen- 
tium animum : nos Java jujfa , continuas 
accufationes , fallaces amicitias , perni- 
ciem innocentium , & eafdem exitu caujfas 
conjungimus ; obvia rerum Jimilitudine , 
& fatietate. Tàm qubd antiqüis feripto- 
ribus rarus obtreclator , neque refert cujuf- 
quam , Punicas Romanajve actes latiiis 
txtuleris : at multorum qui Tiberio regente 
potnam vel infamiam fubiêre , pojleri ma. 
nent ; utqtte familia ipfæ jam exjiincla 

Jint , reperies qui ob Jimilitudinem mo- 
rum , aliéna malefacta Jibi objeclari pu - 
tent ; etiam gloria ac v 'trtus in fenfos 
habent , ut nimis ex propinquo diverfa 
arguens. 


Ann. IV. 34. 

C ORNELl O Cojfo , Ajînio Agrippa 
Coss. Cremutius Cordus pofhdatur , 
noyo ac tune ptimum audito crimine , quod 
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des Nations, la variété des combats, 
la mort des grands Capitaines , atta- 
chent & raniment le Lefteur ; nous 
n’avons à parler que d’ordres barbares , 
d’accufations continuelles , d’amis per- 
fides , d’innocens opprimés, de citoyens 
condamnés à mort pour les mêmes cau- 
fes ; matière rebutante par fon unifor- 
mité & fa trifteffe. D’ailleurs les anciens 
Hiftoriens ont peu de cenfeurs ; perfon- 
ne ne s’embarraffe qui on louera le plus 
des Carthaginois ou des Romains ; mais 
plufieurs de ceux qui fous Tibere ont 
fiibi les fupplices ou l’infamie , ont laide 
des defcendans ; & leur poftérité fut- 
elle éteinte , fouvent celui qui leur ref- 
femble par les mœurs croit qu’on lui 
reproche les crimes des autres. L’éclat 
meme de la vertu irrite les méchans , 
parce qu’elle les démafque & les con- 
damne. 

* * v 

Dèfenje de Cremutius Cordus. 

S Ous le Confulat de Cornélius Cof- 
fus , & d’Afinius Agrippa , on fit à 
Cremutius Cordus un crime jufqu’alors 
inconnu , d’avoir loué Brutus dans une 
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tditis annaldniS: , laudatoque M. Bruto , 
C. C.ifflurn Romanorum ultimum dixijjet. 
Accufabant Satrius Secundus r & P ina- 
nus Natta , Sejani clientes : id pernicia - 
bile reo , & Ccefar truci vultu defenjionem 
eccipiens : quam Cremudus , relinquendce 
vitœ certus , . in hune moduni exorfus ejl : 
Verba mea P. C. arguuntur : adeb facto- 
tum innocens fum. Sed neque heee in prin- 
cipem i aut principis parentem , quos lex 
majeflads amplccîitur ; Brutum & Caffîtim 
laudavijfe dicor: quorum, res gejlas càm 
plurimi compofuerint , nerno fine honore 

mémo ravit. Titus Livius eloquendce ac 
fidei preeelarus in primis , Cn. Pompeîum 

ë 

tantis laudibus tulit , ut Pompeianum 
atmr Auguflus appellaret : neque id ami - 
citiec % eorum. offecit. Scipionem Afra- 

mum , hune ipfurn Cafpurn , hune Bru- 

» 

tum r nufqttam- latrones & parriâdas 

% 

%u(Z‘ nunç vocabula imponuniiir , fapè ut 

hiltoire y 

\ 
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hiftoire , & appelle Caflius le dernier 
des Romains. Il avoit pour délateurs 
Satrius Secundus , & Pinarius Natta 
créatures de Séjan; circonftance funefte 
pour l’accufé , ainfi que le vifage fevere 
avec lequel l’Empereur fe dilpofoit à 
l’entendre. Réfolu de quitter la vie , il 
fe défendit en ces termes : « Sénateurs , 

» on accufe mes difcours , tant mes ac- 
» tions font innocentes. Cependant ces 
» difcours même ne peuvent être taxés 
» de lefe-Majefté , n’ayant pour objet 
» ni le Prince , ni fa mere. On me re- 
» proche d’avoir louéBrutus & Caflîus, 
» dont tant d’ Auteurs ont écrit l’hif-_ 
» toire , & qu’aucun n’a nommés fans 
. » éloges. Tite-Live, cet Écrivain fi 
» plein de probité & d’éloquence , a 
» donné tant de louanges à Pompée , 
» qu’Augufte l’appelloit ordinairement 
. » le Pompéien : leur amitié n’en fouffrit 
» pas. Scipion , Afranius , ce Brutus 
» même & ce Cafiius n’ont jamais reçu 
» de cet Hiftorien les noms de voleurs 
» & parricides qu’on leur donne au- 
» jourd’hui. Souvent même il en parle 
» comme de gens illuftres. Afinius Pol- 
» lion a célébré leur mémoire ; Meflala 
» Corvinus appelloit Cafiius fon Géné- 
Tome III. H 


Digitized by Google 


*70 Excerpta ex Tacito. 
injignes viros nominat. AJinii Pollionis 
fcripta , egregiam eorumdem memoriam - 
tradunt. MejJa.Ua Corvinus . , imper atorem 
fuum Cajjium prcedicabat : & Marque opi -, 
bufque atque honoribus perviguêre. Marci 
Ciceronis libro , quo. Catonetn ccelo cequa- 
vit , quid aliud Diclator Ccefar , quàm ref- 
criptâ, oratione.y velut apud judices ref- 
pondit ? Antonii epifiolce , B nui condor 
nés. , falfa quidem in Augujlum probra f 
J'ed multà. cum acerbitate habent : carmincL 
Bibaculi & Catulli , referta. contumeliis. 
C ce forum leguntur fed ipfe divus Julius , 
ipfe divus Augujlus , & tulêre i(la.y & 
reliquêre ; haud facilï dixerim , modera- 
tiane magis an. fapientid : namque fpreta. 
exoùfcunt : Ji irajcare , agnita videntur. . 

% 

t 

Non attingo Grcecos , quorum non;- 
modJb. libertas , etiam libido impunita 
aut Ji quis advertit , dicüs. dicla ultus ejl * 
Sed maximè folutum „ & Jine obtreclatorc. 
fiât , prodere de iis quos mors odio aut 
gratice exemiffet. Nùm cum armatis Caffio, 
& B ruto . , at Phüippenfes campos. obtir. 
nentibus y belli civilis caufsd populum per. 
çonciones incendo ? An illi quidem fep - 
tuagejîmum antï annum perempti , quo, 
modo imaginibus fuis nofcuntur ,, quas nec, 


» 
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j» rai ; & ces deux Écrivains ont été 
» comblés de biens & d’honneurs. Ci- 
» céron dans un de fes livres ayant mis 
» Caton à côté des Dieux , Céfar tout 
» Di&ateur qu’il étoit , n’attaqua ce 
» livre que par écrit , comme il eût fait 
» en juftice. Les lettres d’Antoine , les 
» harangues de Brutus , font autant de 
» fatyres d’Augufte > faufles à la vérité , 
» mais très-ameres. On lit encore les 
» vers de Bibaculus & de Catulle , rem- 
» plis d’injures contre les Empereurs. 
» Céfar même & Augufte ont fermé les 
» yeux fur tous ces écrits , foit par mo- 
» dération , foit par prudence : car le 
» mépris fait oublier les fàtyres , & le 
» reffentiment fait croire qu’on les mé* 
» rite. 

» Je ne parlerai point des Grecs , chez 
» lefquels non-feulement laliberté, mais 
» la licence même étoit impunie , chez 
» lefquels du moins une fatyre n’étoit 
» punie que par une autre. Mais jufqu’ieî 
» il avoit été permis de louer , fans 
» crainte des délateurs , ceux que la 
» mort a fouftraits à la faveur ou à la 
» haine. Pour avoir célébré Brutus & 
» Caflius, ai-je porté les armes avec eux 
» dans lês champs de Philippes* Ai-je par 
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viclor quidem abolevit , fie partent mémo - 

rice apud feriptores retinent r Suum ctuqtit 
decus pofieritas rependit : me deerunt , fi 
damnatio ingruit , qui non modo Cajfii & 
Bruti , fed etiam met meminerint. Egreffus 
dein Senatu , vitam abfiinentiâ finivit : 
libros per (Ediles cremandos cenfuêre P ti- 
tres ; fed manferunt occultati , & editi. 
Quos magis focordiam eorum irridere lïbet , 
qui preefenti potentiâ credunt extingui pojfe 
etiam fequentis cevi memoriam. Nam 

4 ' * 

contra , punitis ingeniis glifeit aucloritas : 
neque aliud externi Reges , aut qui eâdem 
fzvitiâ ufi funt , nifi dedecus fibi , atque 
illis gloriam peperêre. 


0 


Ann. IV. 37. 

P Er idem tempus Hifpania ulterior , 
miffis ad Senatum Legatis oravit , ut 
cxemplo Afice delubrum Tiberio matrique 
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» une harangue animé le peuple à la 
» guerre civile ? Peut-on empêcher que 
» ces Romains , morts il y a plus de foi— 
» xante & dix ans , & dont les images 
» fubfiftent fans avoir pu être anéanties 
» par le vainqueur , ne confervent aufli 
» quelque place dans l’Hiftoire ? La 
» poftérité fait juftice : & fi vous me 
» condamnez , Brutus & Caflius feront 
» fouvenir de moi ». 11 fortit enfuite du 
Sénat , & fe laifïa mourir de faim. Les 
Sénateurs ordonnèrent que fes livres 
feroient brûlés par les Édiles : mais on 
les cacha & on les lut. Il eft bien ridi- 
cule de s’imaginer , que l’autorité pré- 
fente puiffe éteindre jufqu’au fouvenir 
des fiecles futurs. Au contraire , l’éclat 
du châtiment donne du poids aux Écri- 
vains ; & quand on a fevi contre eux , 
foit chez les étrangers , foit ailleurs , 
on n’a fait que les rendre célébrés &c 
fe deshonorer. 


• Difcours de Tibere au Sénat. 

E N cemêmetems l’Efpagneultérieurè 
envoya des Ambaffadeurs au Sénat 
pour demander , à l’exemple de l’Afie , 

H iij 
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e/us extrueret : qud occajîone Cctfar , vali- 
das alioqui fpernendis ho/t&ribus , & ref- 
pondcndum ratus iis quorum rumore argue - 
batur in àmbitionem jlexiffie , kujujbemodi 
orationem cœpit. S cio P . C. confiantiam 
meam à plerifque deffideratam , qubd Affine 
tivitatibus nuptr idem iflud petentibus, non 
Jim adverfatus ; ergo & prioris ffilentii de - , 

ffienffionem , & quid in futurum ffiatiurim , 
ffimul aperiam. Cùm divus Auguffius ffibi 
dtque urbi Romce temptumapud Pergamum 

i 

ffiffii non prohibuiffet ; qui omnia faéta 
dulaque ejus vice legis obfervem , pùtcitum 
jam exemplum promptiùs fecutus fum, quia 

r 

■ cultui meo veneratio S mat us adjungebatur, 
■Ceten'tm ut femel recepiffie veniam habue — 
rit , ità per omnes Provincias effigie Nu - 
minum facrari , ambitiofum , fuperbum : & 

vanefiet Auguffii bonor , fi promijcuis a du - 
lationihus vulsatur * 

O * 

Ego me , P. C. mortalem effi , & ho - 
jninum officia frngi , fatifque habere, , ffi 
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1 

d’élever un temple à l’Empereur &à fa 
mere. A -cette occafion Tibere , d’ail- 
leurs ferme dans le mépris des bon- 
fleurs , & croyant devoir répondre à 
ceux qui l’aociîfdfierrt de s’être laifié 
aller à la vanité, tint ce difcours au 
Sénat : « Plufieurs , je le fçai , ont blâmé 
» ma foibleffe , de n’avoir pas refufé il 
■» y a peu de tems la même demande 
» faite par les villes d’Afie. Je vais 
» donc, & juftifier ce premier ïilence , 
» & déclarer ma réfolution pour l’ave- 
.» nir. Augufte n’avoit point empêché 
» Pergame de lui élever un temple &c 
» à la ville de Rome ; fes aérions & fes 
paroles étant des - lois facrées pour 
» moi , j’ai fuivi d’autant plus aifément 
» un exemple déjà approuvé , que le 
» Sénat partageoit avec moi les hon* 
» neurs qui m’étoient rendus. Mais fi 
» on eft excufable de les recevoir une 
» fois , il y auroit de l’ambition & de 
» l’orgueil à remplir les Provinces de 
» lès images comme de celles d’un Dieu; 
: » & le culte d’ Augufie fera avili , fi 
» l’adulation le prodigue fans difcer- 
» nement ». 

« Je fai, Sénateurs , que je fuis mor- 
*» tel t fournis à tous les devoirs de l’hu- 

H iv 
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locum principem impleam , & vos teffor } 

Cf meminiffe pofieros volo s quifatis Juper - 
que memoria rnea tribuent , ut majoribus 

meis dignum , rerum vejlrarum providum , 
conjlantem in pericults , offenfionum pro 

ut 'ditate püblicâ non pavidum credant. Hac 

mihi in animis vejiris templa , ha put - 

cherrima ejfigies 9 & manfura • nam qua 

faxo Jlruutitur , fi judicium poflerorum in 

odium vertit , pro fepulchris fpernuntur. 

P roindè focios y cives , & Deos ipfospre - 

cor : hos , ut mihi ad fi.nem ufque vitte 3 

quietam & intelligentem humani divinique 
• #* 

J uns mentem duint : illos ut quandocumque 
concejfero , cum laude & bonis recordatio~ 
nibus , facla atque famam nominis mei 
profequantur. Perftititque pofihac fecretis 
etiam fermonibus afpernari talent fui cul - 
tum ; quod alii modefiiam multi quia 
dijfideret , quidam ut degeneris animi in~ 
terpretabantun Optumos qtdppe mortaUum 
alttjfima cupere. Sic Herculem Cf Liber um 
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» manité , & trop heureux , li je renv- 
» plis dignement la première place de 
» l’Univers. Je vous en prends à té- 
» moin, & je fouhaite que la poftérité 
» s’en fouvienne. Elle honorera ma 
» mémoire au-delà de mes delirs , h elle 
» juge que j’ai été digne de mes ancê* 

» très , attentif à vos intérêts , ferme 
» dans les dangers , & bravant la haine 
» en faveur du bien public. Voilà les 
» temples que j’ambitionne dans vos 
» cœurs ; voilà les plus belles Statues 
» & les feules durables. Celles qui font 
» faites de pierre, quand le jugement 
» de la pofterité les rend odieufes , font 
» mépsifées comme des tombeaux. Je 
» fupplie donc les Citoyens , les Alliés 
» & les Dieux ; ceux-ci de m’accorder 
» jufqu’à la fin de mes jours, une ame 
» tranquille & éclairée fur les lois di- 
» vines & humaines ; & ceux-là d’ho- 
» norer , quand je ne ferai plus , mes 
» travaux & mon nom de leur fouve- 
» nir & de leurs éloges ». Tibere per- - 
• fifta depuis , même dans fes difcours 
• fecrets , à méprifer un pareil culte ; quel- 
ques-uns l’attribuerent à modeftie , plu- • 
fleurs à défiance , d’autres à l’avilifi'e- 
ment de fon ame prétendant que les 
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apud Grœcos , Qu.irinum a.pud nos , Dtitnt 
numéro additos . Mcliùs Augufum , qui 
fperaverit. Cetera Prineipibus flatim adejfe: 
unum infaliabiliter parandum r profperam 

fui memoriam ; nam. contemptu famce. > 

• ’ » 

conte nini virtutes.. 


Ann. IV. yu 

' 9 

___ 4 

A T Romx commotâ Principis domê y 

ut fériés fitturi in Agrîppinam exitii 
incîperet 9 . Claudia Pulchra fobrina ejus 
pofulaxur , accufante Domit'to Afro . ls 
recens Pmturd > modicus dignationis . & 

qitoquo facinore properus clarefcere s crimen. 

» 

impudicitice , adulterum Furnium , vent-, 
fcia in Principem & devotbms objeciabat. 
Agrippina femper atrox , titm & psrïeido> 
propinqitft aocenfa r pergit aiTtberium , as 


— [jfgitiz s ■ 
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fjrands hommes défirent les grands hon- 
neurs; qu’Hercule & Bacchusparmi les 
Grecs , Komulus chez nous étoient ainfi 
parvenus au rang des Dieux ; qu’Au- 

f ulle en l’efpérant avoit montré plus 
'élévation; que les Princes jouiuant 
«i fouhait de tous les autres biens , n’en 
■ont qu’un feul à defirer & à acquérir , 
l’eftime de la poftérité ; & qu’en eux 
le mépris de la gloire eft celui des 
vertus. • 


Commencement de la dif grâce £ Agrippine p 

' femme de Germanicus . 

’ - - ' ** .. 

C Ependant le trouble étoit à Rome 
dans la famille de l’Empereur ; &C 
pour préparer de loin la mort qu’on 
deftinoit à Agrippine, Claudia Pulchra 
fa coufine fut accufée par Domitius 
Afer. Cet homme , récemment forti de 
la Préture , & peu eftimé , cherchoit à 
fe faire un nom, même par des crimes. 
Il chargea Claudia d’impudicité , d’adul- 
tere avec Furnius, de poifons Sc de 
fortileges préparés contre l’Empereur. 
Agrippine toujours furieufe, & devenue 
plus animée par le danger de fa parente, 

. H vj 


> 
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fortï facrificantem patri reprit ; quo initie 
invidia , Non ejufdem , ait , mactare div° 

Augujlo victimes , & poflero s ejus infect ari: 

non in effigies mutas divinum fpiritum 
transfufum : fed imaginem veram ccelejli 
fanguine ortam intdligere diferimen , fufci- 
pere fardes ; frujlrà Putckram prcefcrïbi , eux 
fota exitii cauffa fit , qubd Agrïppinant 
fultï prorsüs ad cidtum delegerit , oblitet 
Sofia ob eadem adjlictœ. Audita heee Tarant 
ècculti pectoris vocem elicuêre , correptamqut 
' Crceco verfu admonuit : ideb teedi , quia 
non regnaret. Putchra , & Fumius dam * 
nantur . A fer primoribus oratorum additus . 

âivulgato ingenio , & fecutâ adfeveratione 

\ . • 

Cczfaris t quâfuo jure difirtum. eum appel - 
, lavit ; mox capeffendis accufationibus , aut 
reos tutando , profperiore eloquentice quàm 
morum famd fuit : niffi qubd cetas extrema 
multùm etiam eloquentice dempft , dunt 
fefsd mente retinet Jilentii impatientiam » 



r 
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Va droit à Tibere : elle le trouve facri- 
fiant à Augufte , & Commence par là 
fes reproches ; « que le même homme 
» ne devoit pas immoler des viélimes 
» à Augufte , & tourmenter fes defcen- 
» dans ; que cette ame divine n’a voit 
» pas été tranfmife à des ftatues muet- 
» tes ; que fa véritable image , née de 
» fan fang célefte éprouvoit le danger 
» & fouffroit l’infulte ; qu’en vain on 
» cherchoit des crimes à Pulchra qui 
» n’en avoit point d’autres que d’avoir 
» choifi Agrippine par fimplicité pour 
» l’objet de ion culte > oubliant que la 
» même caufe avoit perdu Sofia ». Ce 
difcours força la diifimulation de Tibere 
à des duretés qui lui échappoient rare- 
ment. Il répondit à Agrippine par un vers 
Grec , qu’e//e n’étolt offenfée que de ne 
pas regner. On condamna Pulchra & 
Furnius. Afer , pour cet heureux eifai 
de fon génie , fut déclaré éloquent de 
la feule autorité de Tibere , & placé 
parmi les plus illuftres Orateurs. 11 fit 
dans la fuite le métier d’Accufateur ou 
d’Avocat, avec plus de réputation d’élo- 
quence que de probité , & perdit même 
fon talent fur la fin de fa vie , ayant 
l’efprit baiffé & ne façhant pas fe taire. 
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At Agrippina pervicax ira , & morbo 

corporis implicata , chm vifertt eam Cefar, 

J 4 

profujis diù ac per flenùum lacrymis , mox 
inyidiam & preces orditur: fubveniret foli - 
tudini , daret maritum : habilem adhuc ju- 
rent arn Jîbi , neque aliud probis quant ex 
matrimonio jblatium : • ejje in civkate 

qui Germanici conjugem , ac liberos tjus 

\ 

recipere dignarentur. Sed C ce far non ignarus 
■quantum, ex Repubîicd peteretur , ûe tamert 

offenfonis mit metus manifejhis foret , fine 
refponfo , quamquàm infantem y reliquit * 

Ctleriim Sejanus mœrentem & improvi - 

\ 

. dam altuis perculit , immijfs qui per fp & - 
tient amicitice montrent , paratum ei vene- 
num , vitandas foceri epulas . Atque ilia 

fimulationum nefeia , càm propter dijeum- 
beret , non vultu aut fermant fiecH , nullos 
attingere cibos : donec advertit Tiberius , 
forù , an quia audiverat ; idque qui acriùs 
txperiretur , poma ut erant adpojita lait - 
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Cependant Agrippine, opiniâtre dans 
4k colere , & de plus malade , ayant 
reçu une vifite de l’Empereur , pleura 
d’abord longtems fans rien dire , & finit 
par des reproches & des prières ; « qu’il 
» eût pitié de l’abandon où elle étoit 
» qu’il lui donnât un mari qu’elle étoit 
» jeune encore ; que le mariage étoit 
# Tunique confolation des honnêtes. 
» femmes ; qu’il fe trouveroit des ci- 
» toyens qui daigneroient prendre foin 
» de l’époufe de Germanicus & de fes 
h enfans». Tibere fentoit combien elle 
demandoit de pouvoir ; cependant pour 
ne laiffer voir ni reffentiment ni crain- 
te , il la laifla fans réponfe malgré fes; 
inftances. 

Cette femme défiante & affligée , fut 
encore plus troublée par des émiffaires 
de Séjan , qui fous l’apparence d’amitié,, 
^avertirent qu’on vouloit l’empoifon- 
ner , & qu’elle évitât de manger avec 
fon beau-pere. Agrippine ne fachant pas. 
difîimuler , étoit à table auprès de l’Em- 
pereur , fans lever les yeux , fans dire 
un mot , & fans toucher à rien. Tibere: 
en fut averti , ou s’en apperçut de lui- 
. même ; pour l’éprouver avec pins de. 
malice , il loua des fruits qu’on avait 
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dans , nurui fud manu tradidit : aucta ex 

0 

co fofpxio Agrippina , & intacla ore fervis 
tramijït ; ntc tamcn Tiberii vox corànt 

fecuta : fed obverfus ad rnatnm 9 non mi - 

• * * • 

rum , ait , Jî quid feveriîts in eam Jlatuif- 
fet , a qud venejicii injîmularetur. Indb 
rumor , parari exitium ; neque id Impe- 
ratorem palàm audere , fecretïim ad per- 
petrandum quceri . 


Ann. IV. 68. 

* • ' * ... 

TZ7 NI o Silano , & Silio Nervd Cos s. 
%/ foedum anni principium incejjit , traclo 
in carcerem inlujlri Equité Romano Titio 
S abino } ob amicitiam Germanici ; neque 
enim omiferat conjugem liberofque ejus 
percolere , feciator domi , cornes in publica 7 
pofi tôt clientes unus / coque apud bonos 
laudatus y & gravis iniquis. Hune Lati- 
nius Latians , Porcius Cato , Petilius 
Rufus , M. Opjius Prceturâ funUi adgre- 
• diuntur 9 cupidine Confulatûs ; ad quem 
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feras , & les préfenta à fa belle-fille. 
Agrippine, fortifiée par-là dans fes foup- 
çons, rendit ces fruits à fes Efclavesfans 
les goûter. Tibere ne lui en fit point 
de reproche direél ; mais fe tournant 
vers fa mere , il dit qu’on ne feroit pas 
furpris qu’il traitât avec quelque fé vé- 
rité une femme qui l’accufoit de poifon. 
Delà le bruit fe répandit que la perte 
d’Agrippine étoit refolue, & que l’Em- 
pereur n’ofant la faire mourir en public, 
cherchoit à s’en défaire en fecret. 


Supplice de Sabinus. 

L ’Année du Confulat de Silanus & 
de N erva commença d’une maniéré 
funefté. On traina en prifon Titius 
Sabinus illultre Chevalier Romain , à 
caufe de fon attachement pour Germa* 
nicus. Relié feul de tant de cliens , il 
avoit continué à cultiver Agrippine & 
fes enfans, à les voir en particulier, 
à les accompagner en public ; ce qui le 
fît ellimer des gens de bien & haïr des 
méchans. Il fut accufé par Latinius La- 
tiaris , Porcius Caton , Petilius Rufus , 
Opfius , qui fortant de la Préture 
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non niji per Seiamtm aditus : nequc Sejani 
yohmtas , nijî fcekre quærebatur. Eompo- 
fitum inter ipfos , ut Latiaris , qui modico 
ufu Sabinum contingebat , Jlmeret dolum % 
ceteri tejles adejfent : deindè accufatïonem 
inciperent . Lgkur Latiaris jaune fortuites 


primitm ferments : mox laudare conflan - 
tiam , qubd non , ut ceteri , forentis do - 
mus amicus , adficiam deferuijfzt : fimul 
honora de Germanico , Agrippiaam mift- 
rans , differebat. Et pojlquàm Sabinus 9 

4 

k/ funt molles in calamitate mortalium 
animi , ejfudit lacrymas , junxit que fus ; 
suident iùs jam. onernt Sejanum , fcevitiam y 
fuperbiam , fpes ejus ; ne in Tikerium qui - 
eonvicw abf ïna. Jique fermonts , 
tanquàm vetita mifcuijjent , fpecitm arche 
amicitiee fecere. Ac jam ultrb Sabinus 
queerere Latiarem , ventuare domum , do - 
te fadiffimum deferre. 


Confultant quos memoravi , quonam 
modo ea plurium auditu acciperentur ; nam 
loco , i/z quem colbatur , Jirvanda folitu- 
dinis fades i & fi poiù fores adfiflerept , 
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■ ambitionnoient le Confulat ; on n’y 
pouvoit parvenir que par Séjan , & on 
ne méritoit la faveur de Séjan que par 
des crimes. Ils convinrent entr’eux, que 
Latiaris qui connoiffoit un peu Sabimis, 
tendrok le piège, que les autres feroient 
témoins, Sc enïuite accufateurs. Latiaris 
commença donc avec Sabinus par des 
difcours généraux : il loua enfuite fou 
courage, de n’avoir pas, comme tant 
d’autres, abandonné dans la difgrace 
ceux qu’il avoit cultivés dans la faveur. 
Il fit l’éloge de Germanicus , déplora 
Je fort d’Agrippine. Sabinus, cherchant 
comme tous les malheureux à épancher 
fon cœur , verfe des larmes , & larffe 
échapper quelques plaintes : alors La- 
tiaris attaque plus hardiment Séjan , fa 
cruauté, fon. orgueil , fes projets; il 
n’épargna pas même Tihere. Ces entre- 
tiens, dangereux & répétés, les unirent 
d’une amitié étroite en apparence. Bien- 
tôt Sabinus de lui-même chercha Latia- 
ris , alla fréquemment chez lui , & en 
fit le confident de fos chagrins. 

Les trois Sénateurs dont j’ai parlé 
délibèrent fur les moyens d’entendre les 
difcours de Sabinus ; car il fallok qu’en 
ies tenant il Ce crût foui avec Latiaris^ 

V - ♦ * S. 
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metus visûs t fonitâs , aut fortï ortct fuf* 
picionis erat. Tectum inter & laquearia , 
très Senatores , f haud minus turpi latebrâ 
quàm detejiandâ fraude , fefe abftrudunt , 

foraminibus & rimis aurtm admovent. In - 

* 

terea Latiaris repertum in publico Sabi - 
num y velut recens cognita narraturus , 
domum & in cubiculum trahit ; preeterita - 
que & injlantia , quorum adfatim copia y 
ac novds terrores cumulât ... Eadem ille , & 
diutiùs , quanto mœjta , ubi femel proru - 
père , difficilius reticentur. Properata indï 
accufatio , mifjifque ad Cafarem litteris , 
ordinem fraudis , fuumque ipfi dedecus 
narravêre. Non alias magis anxia & pa - 
vens civitas , egens adversùm proximos , 
congrejfus , colloquia , no/Æ ignotceque 
aures vitari : etiam muta atque inanima 9 
tectum & parietes circumjpectabantur. 

Sed Cafar folennia incipientis anni 

. * 

Kalendas Januarias epijlolâ precatus 
yertit in Sabinum , corruptos quofdam 
libertorum , & petitum fe arguens , «/rio- 
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& ils craignoient, en refiant à la porte , 
d’être vus , entendus , ou découverts par 
quelque foupçon. Ils fe cachent donc, 
par une fraude auffi déteflable que hon- 
teufe, entre le toit & le lambris , appro- 
chant l’oreille des trous & des fentes. 
Cependant Latiaris ayant rencontré Sa- 
binus , l’attire chez lui & dans fa cham- 
bre , comme pour lui faire part de quel- 
ques nouvelles qui l’interefloient ; là il 
lui montre dans un grand détail le paffé, 
le préfent, & un avenir encore plus 
affreux. Sabinus, par la difficulté de re- 
tenir des plaintes une fois, échappées , 
tint les mêmes difcours , & plus long- 
tems. Les Accufateurs fe hâtèrent alors 
d’écrire à Tibere , racontant tout le 
détail du complot & leur propre des- 
honneur. Jamais Rome ne montra plus 
d’inquiétude & de crainte ; Parens , 
amis, connus, inconnus, tous évitoient 
de fe parler , de fe voir , de fe rencon- 
trer ; on fe défïoit même des lieux ina- 
nimés , des toits & des murailles. - 
L’Empereur ayant écrit au Sénat le 
premier Janvier de cette année , après 
les complimens ordinaires , tomba fur 
Sabinus, l’accufant d’avoir corrompu' 
quelques-uns de fes affranchis & d’en 
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mm que haud obfcuri pofcebat : nec tnora 
qu'm decerneretur , & trahebatur damna - 
tus ; quantum .obducld vejie & adjlriciis 
faucibus nui poterat , clamitans , Sic in~ 
choari annum , kas Sejano viclimas ca - 

y 

dere ; qub intendiffet oculos , qub verba 
acciderent , fuga , vajlitas : deferi itinera , 

fora : & quidam regrediebantur r ofîenta - 
bantque fe rursum , idipfum paventes , 
qubd timuiffent. Quem enim diem vacuum, 
pœnd , ubi inter fiera b vota , quo tem - 
verbis etiam profanis abflineri mos 
effet ^ vincla & laqueus inducantur ? non 
imprudentem Tïberium tantam invidiam 
adiiffe : queeftum- meditatumque , ne 

quid impedire- credatur , quominiis novi 
Mugi (irai u s , quomodb delubra & altaria , 
fc carcerem recludant. Secutce infuper lit - 
terre , grates agentis qubd hominent 
infenfum Reipublicce puniviffent : adjeclo , 
trtpidam fibi vitam , fufpeclas inimicorum 
infidlas , nullo nominaûm compellato : 
neque tarnen dubitabatur in Neronem & 

jtgrippinam intendi . ... 

Fil* de Germamcüsi 


) 
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vouloir, à fa vie ,. & demandant ouver- 
tement vengeance. Sabinus eft àl’inftant 
condamné & traîné la corde au col, la 
tête enveloppée dans fa robe, fàifant 
effort pour crier,. qit ? on commençoit 
ainli l’année en immolant à Séjan de 
telles viriimes. Par-tout où tomboient 
fes yeux , où s’adreiToient fes paroles 
on fuyoit , tout reftoit défert , les rues. 
& les places ; quelques-uns revenoient 
& fe montroient de nouveau , effrayés, 
même d’avoir eu peur. On fe deman- 
doit quels jours feroient exempts de 
fupplice , fi au milieu des facrifîces & 
des prières , dans un tems où l’on de- 
voir même s’abflenir de paroles profa- 
nes , on ne voyoit que des cordes &l 
des chaînes ; que Tibere n’avoitpas fait 
* fans deffein cette aûion odieufe ; qu’il 
fe préparoit par-là à ne rien refpeâer , 
& à faire ouvrir le même jour aux 
nouveaux Magiftrats les temples & les 
prifons., L’Empereur remercia par let* 
très les Sénateurs d’avoir puni [ennemi 
de F État, ajoutant que les complots de 
fes ennemis particuliers lui fâifoient 
craindre pour fa vie ; il ne nommoit per- 
fonne, mais on ne doutoit point qu’il 
n’eût en vue Agrippine ÔC Néron (k)? 
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Tùm cenfuit AJînius Gallus , cujtiS 
l^bcr or um Agrippina matertera erat , peten- 
dum à Principe , ut metus fuos Senatui 
fattretur , amoverique Jineret . Nullam 

(cquè. 1 ib crins , ut rebatur , ex virtutibus 
fuis quant dijjimulationem diligebat ; eà 
cegriàs accepit recludi qua premeret ; fed 
mitigavit Sejanus , non Galli amore , ve- 
riim ut cunclationes Principis aperirentur : 
gnarus lentum in meditando , ubi proru- 
pijfet , trijiibus diclis atrocia fata coït - 
jungere. • - 


Ni mihi dejlinatum foret , fuum queeque 
in annum referre , avebat animtis anteire , 
fiatimque memorare exitus , quos Latinius 
atque Opfius ceterique jlagitii ejus reperto - 
res habuêre , non modà poftquàm C. C ce far 
rerum potitus ejl , fed incolumi Tibeûo : 
qui feelerum miniflros , ut perverti ab ahis 
nolebat , ita pleràmque fatiatus , & obla- 
tis in eandem opérant recentibus , veteres 
& prcegraves adflixit ; verùm has atque 
alias fontium poenas , in tempore tra- 
demus. 

/(I) Fils de Germanicus , autrement appelle Caligula. 
Il iiiccdda à Tibere. 

Afinius 




\ 
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Afinius Gallus dont les enfans avoient 
Agrippine pour tante , fut d’avis qu’on 
priât l’Empereur d’expliquer fes crain- 
tes , & de permettre qu’on les fît cefler. 
Tibere , de toutes les qualités qu’il 
croyoit avoir, chériffoit fur -tout fa 
difiimulation ; il trouva donc très-mau- 
vais qu’on découvrît ce qu’il cachoit. 
Séjan l’adoucit , non par amour pour 
Gallus , mais pour laifiêr développer la 
vengeance de l’Empereur. Il favoit que 
Tibere , lent dans fes projets , joignoit, 
dès qu’une fois il avoit éclaté , l’atrocité 
des aûions à celle des difcours. 

Si mon plan ne m’obligeoit pas à 
placer chaque fait fous fon année , j’au- 
rois fort defiré de rapporter ici d’avance 
la fin funefte que firent Latiaris , Optius, 
& leurs infâmes complices ; non-feule- 
ment lorfque C. Céfar (/) fut devenu 
le maître , mais du vivant même de Ti- 
bere , qui à la vérité ne laifloit point 
écrafer par d’autres les miniftres de fes 
crimes ; mais qui fouvent ra fia fié d’eux 
jufqu’à la haine, & trouvant fans peine 
des fcélérats nouveaux , fe défaifoit des 
anciens. Nous raconterons en leur teras 
ces fupplices & beaucoup d’autres. 

J’orne III, I 


« 


t 
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Ann. VI. 6 . 


/ N SIGNE vifum ejl earum Ccefaris llt- 
terarum initium ; nam his verbis exor - 
- fus ejl : Quid fcribam vobis P . C. aut 
quomodb fcribam , aut quid omninb non 
fcribam hoc tempore , Dii me Deceque 
pejus perdant quant périr e quotid'ù. fentio , 
~ fi fi 10 ' Adeb facinora atque ûagitia fua 
ipji quoque in fupplicium verterant. Neque 
fruflrà prceflandjjimus fapientice firtnare 
folitus . efl , ji recludantur • tyrannorum 
mentes , pojfe . afpici laniatus & ictus. ; 
quandb ut corpora verberibus , ita fœvitiâ , 
libidine , malis confultis , animus dilace- 
retii f t qiùppe Tiberium non fortuna . , non 
folitudines protegebant » quin tormenta 
pecloris fuafque ipfe pcenas fateretur . 
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Lettre remarquable de Tibere. 

L E début des lettres de l’Empereur 
étoit remarquable ; elles commen? 
çoient ainfi : «Sénateurs, que dois-je 
» vous écrire* ou vous taire , ou com- 
» ment vous écrire • dans ces circonf- 
» tances } Si je le fais , que tous les 
» Dieux & toutes les Déeffes me faf- 
» fent périr plus cruellement encore 
» que je ne me le ns périr de jour en 
» jour ». Tant fes crimes & la vie in- 
fâme étoient devenus un fupplice pour 
lui. Aufli le plus fage des hommes a-t-il 
eu raifon de > dire , que fi on ouvroit 
l’ame des tyrans , on la verroit percée 
de bleflures profondes , & déchirée par 
la cruauté , la noirceur & la débauche, 
comme par autant de plaies mortelles. 
En effet ni la; grandeur ni la folitude 
n’avoient pu garantir Tibere des tour- 
. mens qu’il endurok, & de l’horreur de . 
les avouer,. 



/ 
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. ■ ' . Ann. VI. 8. - v- L 

•• TF? A' tempefate qud Sejani amicitiam 
■ j cceteri falsb exuerant , aufus efl Equts 
Romaniis M, Terentius ob id reus , atn- 
plecli , ad hune modum .apud Senatum 
orditndo : Fortunce quidem ' mea for - 
tajfe minus expédiât agnofiere crimen ‘ 9 
quàm abnuere : fed utcumque cafura res 
ejl , fatebor & fuiffie me Sejano amicum , 
& ut effiem expeùjje ; & pojlquàm adeptus 
tram , Icetatum, . Vider am collegam pat ris 
revendis Pratoriis cohortibus ; mox urbis 
& militice munia Jîmul obeuntem : illius 
propinqui & affines konoribus augebantnr ; 
ut quifque Sejano intimas , ità ad Cœfaris 
amicitiam validas : contra quibus infenfus 
effet , metu ac fordibus conjliclabantur. 
Nec quemquam exemplo adfumo : cunclas 
qui noviffimi conjilii expertes fuimus , meo 
unius diferimine defendam. Non enint 

Sejanum Vulfinienfem.t fid Claudia & 

Juliœ domûs partent , quas affinitate occu - 
paver ut , tuum Ccefar generum , tui Con - 
fulatûs focium , tua officia in Republicà 


• t 

(m) Ce favori de Tiberé avoit été enfin difgraçié & 
puni de mort. 


Digitized 


. Morceaux de Tacite'. 


197 


't 


Dèfenfe de Térentius. 


D Ans letems oh les amis même de 
Séjan (rn) fe défendoient de l’avoir 
été, M. Terentius, Chevalier Romain 
qu’on en accufa, eut le courage d’en 
convenir, & tint au Sénat ce difeours : 
« Je gagnerois peut-être plus à nier , 
» qu’à me confefler coupable. Mais quoi 
» qu’il en arrive , j’avouerai que j’ai été 
» ami de Séjan , empreffié de l’être , & 
>> fatisfait de l’être devenu. Je l’avois 
» vu commander avec fon pere les Pré- 
» toriéns , & depuis gouverner Rome 
» & les armées. Ses proches , fes alliés 
» étoient comblés d’honneurs ; plus on 
» étoit ami de Séjan , plus on l’étoit 
»> de Céfar. Ses ennemis au contraire 
» luttoient continuellement contre la 
» haine ou le. mépris. Je ne cite per- 
» fonne ; mais je défendrai à mes feuls 
>> périls tous ceux qui comme moi n’ont 
>> point trempé dans fes delfeins. Non , 
» Céfar , ce n’étoit point Séjan de Vul- 
» finie que nous honorions , c’étoit l’al- 
» lié des maifons Claudia & Julia , vo- 
» tre gendre, votre collègue dans le 

è X * * \ 

I 11) 


\ 


Î98 Excerpta ex Tacït©. 

capejjentem colebamus . Non ejl nofirûm 
ajlimare , quem fuprà cteteros > & quibus 
de caujîs extollas. Tibi fummum rerum 
D 'd dedêre : nobis obfequii 
relicla ejl. Speclamus porrb quee coràm 
habentur ; eut ex te opes , honores ; quis 
plurima juvandi nocendive potentiel : qttee 

* M 

Sejano fiùjje nemo negaverit abditos 
Principis fenfus , & Jî quid occultius pa- 
rât , exquirere illicitum , anceps ; nec ideà 
adfequare. Ne P. C. ultimum Sejani diem , 
fed fexdeàm annos cogitaveritis etiant 
S atrium atque Pomponbuni venerabamur : 
libertis quoqut ac janltoribus ejus notej- 
ctre , pro magnijico accipiebatur . . Quid 
ergb ? IndiJIincla hæc defenjio &promïjcua 
dabitur ? Imb jufiis terminis divïdatur : 
injîdict in RempubÜcam , confilia, cædis 
adversum Imperatorem , puniantür : de 

amicitid & ojficiis idem finis & te Ceejar &, 

• ' . • » * ' 

nos abjolvet . . 

s « 

Conflantia orationis , & quia npertus 
erat qui ejferret quee omnes animoagîtabanty 



judicium 
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» Confulat & dans le Gouvernement, 
» Ce n’eft point à nous à juger ni les 
» objets , ni les motifs de vos grâces. 
» Les Dieux vous ont donné le poti- 
» voir fuprême , 6c ne nous ont laiffé 
» que le mérite de l’obéiffance. Nous 
» ne voyons que ce qui nous frappe , 
» ceux à qui vous donnez les richeffes, 
» les honneurs , le pouvoir de fervir ou 
» de nuire ; & on ne peut nier que Sé- 
» jan n’ait joui de ces avantages. A 
» l’égard des fentimens 6c des deffeins 
» fecrets du Prince , la prudence 6c les 
» lois obligent de les ignorer.' Séna- 
» teurs , ne penfez point aux derniers 
» jours de Séjan, mais à feize ans de 
» faveur. On refpeéloit jufqu’à Satrius 
» & Pomponius. On tenoit à honneur 
» d’être connu de fes affranchis 6c de 
» fes portiers. Mais cette juftification 
» fera-t-elle fans diftinûion, fans dit* 
» cernement & fans bornes ? Nom 
» Qu’on puniffe les complices de fes 
» deffeins contre l’Etat & contre la vie 
» du Prince. Que ceux qui comme vous> 
» Céfar , n’ont été que fes amis , foient 
» abfous ». 

La fermeté de ce difeours , dans le- 
quel chacun retrouvoit avec plaifir fes 

I iv " ‘ 
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. eb nfque potuêre , ut accufatores ejus , 
ditis quœ antl deliquerant , exilio aut 
morte multarentur. 


Ann. VI. 23. 

1 * * 

X . » , 

• * « - * 4 

/ IsdeM Confulibus Ajînïi Galli mors 
vulgatur y quem egejlate cibi perèmptum 
kaud dubium ; fponte 9 vcl ntcejfitate 9 in- 
certum kabebatur . Confultufque Ccefar an 
fepeliri Jîneret , /70/2 erubuit permittere y 
uhrbque ineufare cafus , qui rcum abjlu - 
lijjent antequàm coràm convinceretur : fei- 
lieu medio triennio defuerat ttmpus fu - 
beundi judicium Confulari feni , tôt Con - 
fularium parenti. Drufus deinde extingui - 
czz/72 ÿe miferandis alimentis ? mandendo 
è cubili tomento y nonum ad diem detinuijjet . 
Tradidêre quidam deferiptum fuijje Ma- 
croni y? æ/77zæ Sejano tentarentur 9 
txtraclum cujlodiâ juvenem Çnam in pala - 
/i <9 attinebatur ) , ducem populo imponere ; 
mox quia rutnor incedebat>fore ut nurui ac 


- ( n ) Fils de Germanicas. 

( o ) Affranchi de Tibere , qui avoit fuccédé à la faveur 
3e Séjan* 
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jfentimens fecrets , fit tant d’imprefîion, 
que les accufateufs, déjà chargés d’au- 
tres crimes , furent punis par l’exil ou 
par la mort. 


4 « 

Mort (TAJinius Gallus , de Drufus fils 

- • ' •* de Germanicus , 6 r d'Agrippine. 

% % * * 

*■ . • • 1 1 ... 

L A même année on répandit & ort 
fiit qu’Àfinius Gallus étoit mort 
de. faim ; mais on ignora fi c’étoit de 
force 1 ou par choix. On demanda à Ti- 
bere la permifiîon de l’enterrer ; il ne 

* ^ ^ | 1 * < l * 7 * 

rougit pas de l’accorder , & de fe plain- 
dre dp: deftirt, qui avoit enlevé le cou- 
pable avant qu’il fût pleinement con- 
vaincu ; comme fi trois années entières 
7 % 

n’avoient pas fuffi pour faire le procès 
à ce vieillard Confulaire , pere de tant 
de Confulaires. Drufus (n) périt enfuite, 
après s’être nourri miferablement pen- 
dant neuf jours de la bourre qu’il arra- 
choit de fon lit. Quelques-uns préten- 
dirent que Maçron (o) ayoit ordre , en 
cas que Séjan prit les armes , de tirer 
Drufus de fa prifon ( car il étoit gardé 
dans le palais ) & de le mettre à la tête 
du peuple > . mais le - bruit ayant couru 

I v 


» _ , 

ioî Excerpta ex Tacîta# 

nepoti conciliaretur Cœfar ; fievitiam } quàrè 

* * * * “ > 

pouiitentiam maluit. \ 

• • 

Quin & inveclus in defunctum , probrfc 

* 

eorporis , exitiabilem in fuos , infmfum 
Reipublicæ animum objecit : . rccitariquc 
factorum diclor unique ejus defcripta perdus 
jujjit ; quo non aliud atrocms vifum : adfi- 
tiffe tôt per annos , qui vultum 9 gemitus > 
occultum etiam murmur exciperent ‘ & po~ 
ttiijfe avum audire , legere y in publicum 
promere , vix fides ± nifi qubd Actii Centu- 
rionis & Didymi liberti epifiolœ i fervo- 
rum nomiha prœferebant ; ut quis egredien . 
tttn cubiculo Drufum, pulfaverat . exter- 
tuerai * etiam fua verba Centurio fizyitice 
plena y tamquam egregium 5 vocefque défi ~ 


demis adjectrat y quis prïml alunationem 

1 » j » . „ v ' • » * 

». ^ * ê J 

mentis Jimulans , quafi perderuentiam _ 


fitnefia Tiberio , mox ubi ixfpes vita fuit y 

*■ ' f t ^ ^ * « 

meditatas , compojitasqut diras, imprtca.— 
katur : ut quemadmodum nurttm , f liant* 
qutfratris r & rupotts x domumquè omntm 


\ 
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que l’Empereur alloit fe réconcilier avec 
fa belle-fille & fon petit-fils , Tibere 
préféra la cruauté au repentir. 

Il inlulta même Drufus après fa mort,' 
l’accufant de débauches infâmes, de def- 
feins fimefles contre les fiens & de haine 
contre la République ; & il fît lire le 
journal de fes a&ions & de fes paroles. 
On fut effrayé de cet excès, de tyran- 
nie ; d’avoir tenu durant tant d’années 
auprès du jeune Prince des efpions de 
fon vifage , de fes pleurs , & même de 
fes murmures fecrets. A peine croyoit- 
on que fon ayeul eût pu entendre lire 
& publier ces affreux détails ; mais les 
lettres du Centurion Aclius & de l’af- 
franchi Didyme nommoient chacun des 
efclaves , qui avoient maltraité ou mc- 
,nacé Drufus au fortir de fa chambre. . 
Le Centurion même racontoit comme 
par honneur fes difcours barbares , 8 c 
les dernieres paroles de Drufus, dans 
lefqueües feignant d’abord de l’aliéna- 
tion d’efprit , il avoit comme par dé- 
mence déchiré Tibere, & bientôt ayant 
perdu l’efpérance de vivre , avoit acca- 
blé l’Empereur d’imprécations ; fouhai- 
tant que ce meurtrier de fa belle-fille , 
de fon neveu > de fes petits-fils , qui 

I vj 
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cadibus complevijfet ; ita poenas nomirt 

4 

générique majorum , & pojleris exfolveret* 
Obturbabant quidern patrei , fpecie detef- 
tandi : fed penetrabat pavor , & admira - 
tio f callidum olim & tegendis fceleribus'ob - 
ficurum , hue confidentice renifle , «/ /<zxr> 
quàm dimotis parietibus ofienderet nepotent 
fub verbere Centurionis , fervorum ictus, 

extrema vitee alimenta fruflrà orantem. 


Nonditm is dolor exoleverat , citm de 
r Agrippinâ auditum , quam interfeclo Se- 
jano fpe fuflentatam provixijfle reor ; & 
poflquàm nihil de feevitiâ remittebatur , 
roluntate exflinctam ; niji negatis ali- 
mentis , adjimulatus ejl finis , qui videretur 
fponth fumptus. Enimverb Tiberius feedif- 
fi/nis criminationibus exarjit , impudici- 
tiam arguens , & Afinium Gallum adul - 
ttrw/n ; ejufque morte ad tædium vitee com- 
pulfam. Sed Agrippina œqui impatiens , 
dominandi avida , virilibus curis , /ôwï- 
narum vitia exuerat. 


t 
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avoit rempli de fang toute fa maifon , 
fatisfît par fon fupplice au nom illuftre 
de fes ancêtres &: à la poftérité. Les 
Sénateurs frémiffoient, deteftant en ap- 
parence ces difcours; mais en effet pé- 
nétrés d’horreur, de voir que Tibere, 
qui autrefois diflimulé commettoit dans 
l’obfcurité fes crimes ,• eût alors l’au- 
dace de montrer comme à découvert 
fon petit-fils fous les coups ignominieux 
d’un Centurion & d’une troupe d’efcla- 
ves , demandant en vain les alimens les 
plus néceflaires à la vie. 

On pleuroit encore cette mort , lorf- 
qu’on apprit celle d’Agrippine. Je crois 
qu’après le meurtre deSéjan l’elpérance 
lui fit prolonger fes jours, mais que ne 
voyant point la cruauté de Tibere s’a- 
doucir , elle fe laiffa périr volontaire- 
ment; peut-être même lui refiifa-t-on 
des alimens , & fit-on croire qu’elle 
avoit pris d’elle-même ce parti. Tibere 
déchira indignement fa mémoire , l’ac- 
cufant d’impudicité, d’adultere avec Afi- 
n*us Gallus , & de n’avoir pas voulu lui 
•furvivre. Mais Agrippine avide de do- 
miner , & qui ne vouloit point d’égaux, 
avoit renoncé aux vices des femmes 
pour les pallions des hommes. 
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Ann. VI. 45. 

'KTEque multb pojl fupremi Tiberio 
JL V Confules y Cn. Actrronius , C.Pon - 
tins Magijiratum occtpêre : nimiâ jam 
potentiâ Macronis , qui gratiam C. Cœfa- 
ris nunquam Jibi negleclam , acriàs in dits 
fovcbat : impulcratque pofi morurn Clau- 
dia y quam nuptam ci rctuli , uxorcm fuant 
Enniarn immittcndo y amorc juvenem illi- 
ccrc pacloque matrimonii vincirc , nihil 
abnuentcm dum dominationis apifceretur . 
Nam etji commotus ingcnio , Jimulatio- 
num tamen falfa , in Jinu avi perdidicerat * 


- Gnarum hoc Principi : ebque dubitavit 
de tradendâ Ktpublicâ primicm inter ne- 
'potes y quorum Drufo genitus , fanguine 
& caritatc propior , fed nondùm pubcrta- 

tem ingrejfus : Germanici filio robur }u- 

♦ 

*.(/>) Caligula , fils de Germanicus ; il devoit fuccdder k 
Tibere , & lui fucceda en effet , comme nous Tavon> 
déjà dit* 
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\ > * 

"il I .. i il - J 

« 

Fin de Tibère. 



f 
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P Eu de teins après Acefronhts 8ç 
Pontius Confuls entrèrent en char- 
ge , & furent les derniers que vit Ti- , 
bere. Mâcron qui au milieu même de 
fon énorme crédit , n’avoit jamais né- 
gligé la faveur de Caius Céfar (p ) , la 
recherchoit plus aflidument de jour en 
jour. Après la mort de Claudia femme 
de ce Prince, il avoit engagé Ennia fou 
époufe à tâcher de lefédnire, & à tirer 
de lui une promeffe de mariage ; per* 
fuadé que Caius fe prêter oit à tout pour 
devenir le maître : car quoique d’un na- 
turel violent , il avoit appris dans le 
fein de fon ayeul la diflimulation & la- 
fauffeté. 


* Tibere qui le connoiïïoit à fond, dé* 
hbéroit à qui il laifferoit l’empire , ÔS 
d’abord s’il choiliroif un de fes petits- 
fils. Le fils de Drufus lui étoit plus cher 
& plus proche - mais n’avoit pas encore 
l’âge de puberté. Le fils de Germanicus 
dans la force de la jeunefle avoit pour 
lui les vœux du peuple , & c’étoit pour 
^Tibere une raifon de lé haxri.Il- eut que b 


i 
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ventes , vulgi fludia , eaque apucL avuttt 
odii caujj'a. Etiam de Claudio agitanti ÿ 
quod is compojita eetate ■ bonarum artiunt 
cupiens erat , imminuta mens ejus o b (luit. 
Sin extra domum fuccefior queereretur , ne. 
memoria Augufii s ne nomen.Ceefarum in 
ludibria & contumelias verterent, metue- 
bat : quippï illi non perind.1 curez gratta 
preefentium , quàm in pôfleros ambitio. 
Mox incertus animi , fejj'o corpore , conu 
Jilium cui impar erat , fato permijit ; jaclis 
tamen vocib.us 9 per quas intelligeret ur pro— 
vidus futurorum..: Namque Macro rii , mon 
abditâ ambage J-Occidentent-ab eo defèriï 
Orientent fpeclari exprobravitê Et ‘Ce CW* 
fari forte orto fermons L. Sullam inridentii 

0 i 4 * / J- 

omnia S ullcz vitia t & nullam ejufdem vir— 
tutem habiturum preedixit. :,fipiùl crebris 
cum lacrymis minorem ex nepotibus com+ 
plexus , truci altérités vultu -p O ccides -hune 
tu , inquit y & te alius. Sèd gravefcénti 

valetudine , nihil è libidinibus omittebat i 

„ . . ' * 

in patientiâ firtnitudinem Jimulans ; foli - 
tufque eludere Medicorum artés , atque eos 

qui po fi trkefimum eetatis annum ad inter* 

- * ' * ^ » ’ » . 
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iques vues fur Claude , homme d’un âge 
mûr & porté au bien ; mais l’efprit foi- 
ble de ce Prince l’arrêta. Il craignoit 
d’un autre côté que s’il cherchait un fuc- 
ceffeur hors de fa maifon, ce ne fût un 
affront & un fujet d’injure pour la mé- 
moire d’Augufte , & pour la famille des 
Céfars ; car il avoit moins à cœur l’a- 
vantage préfent des peuples , que la 
vanité de perpétuer l'on nom. Dans 
cette incertitude , trop malade pour fe 
décider, il s’en remit au hazard; laif- 
fant néanmoins échapper quelques- mots 
pour fe montrer prévoyant dans l’ave- 
nir. Il reprocha fans détour à Macron 
qiiil tournoie le dos aii. Couchant & le 
vif âge au Levant ; & un jour C. Cé- 
far s’étant moqué de Sylla dans une 
converfation , il lui prédit qrfil en auroït 
tous les vices , & aucune de fes vertus. En 
même tems embraffant les larmes aux 
yeux le plus jeune de fes petits-fils fur 
lequel Caius jettoit un regard féroce ; 
cet enfant , lui dit-il , périra par toi , & 
toi par un autre. Du refie , quoiqu’il dé- 
pérît à vue d’œil , il ne relâcha rien de 
fes débauches , s’armant d’une vigueur 
& d’une patience feintes , fe moquant 
de la Médecine , ôc de ceux qui paffé 
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nofcenda corpori fuo utilia vel noxia j 
aluni conjilii indigerent > • 

Intérim deferuntur impietatis in-Prin- - 
'cipem Cn: Domitius , Vibius Marfiîs , L. 

Arruntius Domitius defenjionem 

meditans ; Marfus tanquàm inediam def- 
tinavijfet , produxêre vitam Arruntius 
cunciationem & moras fuadentibus amicis : 
Non eadem omnibus décora refpondit : Jibi 
fatis cttatis : neque aliud pænitendum 9 
■quàm qubd inter ludibria & pericula an - 
xiam feneclam toleravijfet ; dià Se/ano y 
nunc Macroni , femptr alicui potentium 
invifus : non culpâ , fed ut fiagitiorum 
impatiens. Sanh paucos & fupremos Prin- 
cipes dies pojje vitari ; quemadmodum eva- 
furum imminentis juventam b An cùm 
Tiberius pofl tantam rerum experientiam , 
vi dominationis convulfus & mutatus fit , 

C. C a far cm vix finitd pueritiâ , ignarum 
omnium , aut pejjimis innutritum , meliora 
capejjiturum Macrone duce ? Qui ut dete. 
rior ad opprimendum Sejanum deleclus , 
plura per fcelera Rempublicam conjlicla- 
vijfet : profpeclare jam fe acriàs fervitium , 


« 
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^trente ans avoient «recours aux autres 
.pour connoître les chofes utiles ou 
nuifibles à leur fanté. 

Cependant Arruntius ,.Domitius & 
Marfus fiirent accufés d’avoir confpiré 
contre l’Empereur. Domitius & Mar- 
fus prolongèrent leur vie en feignant, 
l’un de méditer fa défenfe , l’autre de 
fe laiffer mourir de faim. Les amis d’Ar- 
runtius lui. confeilloient de gagner 
aufli du tems ; il leur répondit , « que 
.» le même parti n’étoit pas honorable 
» à tous ; que pour lui il avoit. affez 
» vécu, n’ayant d’autre regret que d’a- 
» voir traîné entre l’infulte & le dan- 
*> .ger une vieillelfe inquiété, haï d’a- 
» bord de Séjan , enfuite de Macron , 
'» & toujours de quelques courtifans , 
» fans autre crime que celui de détefter 
» leurs forfaits ; qu’il pouvoit fans dou- 
» te échapper à un Prince qui dans peu 
» de jours ne feroit plus ; mais com- 
» ment échapper à la jeuneffe du ty- 
» ran qui alloit lui fuccéder ? Que fi les 
» écueils du trône avoient eu la force 
» de changer & de perdre Tibere, mal- 
» gré une longue expérience, on ne 
» dev oit pas mieux attendre de Caius 
» Céfar, à peine forti de l’enfance, igno* 
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tbque fugere Jimul acta & injlantia. Uetc 

vatis in modum' diclitans .venas refob- 

. . * i . » , - 

# . v • • - > t 


y// 
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• Jam Tiberium corpus % jam vins , non- 
dum dijjîmulatio deferebat. Idem dnimi 
rigor , fermone ac vultu intentus , qucejïtd 
interdùm comitate , quamvis manifejlam 
defectionem ttgebat . ... . . . Erat Medicus 

arte injignis , nomine Chancles , zzo/z 
dem regere valetudines Principis folitus , 
conjilii tamen copiant prcebere, • Is velut 
propria ad negotia digrediens , & per fpe - 
ciem officii manum complexus , pulfum 
yenarum attigit : neque fcfellit : nam 
Tiberius incertum an ojfenfus tantbque 
magis iram premens , inflaurari epulas ju- 
bet , difcumbitque ultra (folitum ; quajî 
honori abeuntis amici tribuerct. Charicles 

i * 

v » • • ' • . 
i 

tamen labi Jpiritum ,y ncc. ultra biduum 
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» tant fes devoirs , nourri dans le vice , 
» & conduit par Macron * qui plus mé- 
» chant que Séjan, & par cette -raifort 
» choifi pour le perdre , avoit déchiré 
» l’Etat par plus de crimes : qu’il prévo- 
» yoit un elclavage encore plus odieux, 
» & fuyoit tout à la fois le paffé & l’a- 
dvenir ». Après cette efpece de pré- 
diction, il fe fît ouvrir les veines. • 

_ Tibere perdoit fes forces & fafubf- 
tance ; fa difîimulation lui reftoit. Se 
roidiffant contre fes maux , il forçoit fon 
vifage & fes difeours, pour couvrir tan- 
tôt par un courage feint , tantôt par 
une douceur étudiée , fon état évident 
de défaillance. Il avoit auprès de lui un 
Médecin habile nommé Charicles ,• qui 
fans le gouverner dans fes maladies , 
l’aidoit de fes confeils. Cet homme fei- 
gnant de prendre congé de l’Empereur 
pour fes affaires , & lui baifant la main 
comme par relpeft, lui tâta le pouls 
adroitement .Tibere s’en apperçut: mais 
eachant d’autant plus. fa-colere qu-il fe 
croyoit offenfé , il ordonne un grand 
feftin, & refte à table plus qu’à l’ordi- 
naire y comme par égard pour un ami 
qui le quittoit.' Cependant Charicles 
affura à Macron que l’Empereur tiroit 
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duraturum Macroni firmavit : indï cuncta. 
colloquiis inter prcefentes , nuntiis apud 
Legatos & exercitus fejiinabantur. Deci- 
mofeptimo Kalendarum Aprilis interclusd 
anima , créditas ejl mortalitatem exple- 
vijfe. Et multb gratantum concurfu , ad 
capienda Imperii primordia C. Ctefar egre- 
diebatur : cùm repenth adfertur , : . redire, 
Tiberio vocem ac vifus , vocarique qui re- 

m * 

creandce defeclioni cibum adferrent : pavor 
hinc in omnes ; & cceteri pajjim difpergi , 
Je quifque mcejlum aut nefciutn fingere : 
Cœjar in Jilentium jixus , à fummâ fpe , 
novijjima exfpeclabat : Macro intrepidus , 
opprimi fenem injeclu multoe vefîis jubet , 
difcedique ab limine. Sic Tiberius finivit y 
oclavo & feptuagejîmo cetatis anno 

f r ♦ ' * 

*’ * 

» - - » , $ 1 * • f» ' • ' • * 

. Marum tempor a illi diverfa: egregium 
■itâ f arnaque quoad privatus , vel in Im - 
periis fub Augujlofuit : occultum ac fub - 
dolum fingendis virtutibus , donec Ger- 
manicus ac Drufus fuperfuêre : idem inter 
bbna malaque u.nùxtus , incolumi imatre 
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à fa fin, & ne pafferoit pas deux jours. 
Delà un grand nombre d’entretians par- 
mi les courtifans , & de promptes dépê- 
ches pour les Généraux & l’armée. Le 
feize Mars il perdit tout-à-coup la refpi- 
ration : on crut qu’il avoit payé le tri- 
but à la nature ; & déjà C. Céfar for- 
toit au milieu d’ime Cour nombreufe 
pour prendre poflefiion de l’Empire , 
îorfqu’on apprend tout-à-coup que Ti- 
bère recouvroit la vue & la voix , & 
demandoit à manger pour réparer fa 
foibleffe. Tous les Courtifans faifis de 
frayeur fe difperfent à Titillant, les uns 
feignant d’ignorer , & les autres d’être 
trilles. C. Céfar plongé dans le filence, 
ne voyoit plus que la mort à la place 
du trône. Macron intrépide ordonne 
d’étouffer le vieillard à force de cou- 
vertures, & fait fortir tout le monde. 
Ainfi finit Tibere , dans la foixante & 
dix-huitieme année de fon âge. 

Ses mœurs furent différentes fuivant 
les tems. Simple particulier ou Com- 
mandant fous Augulle , il jouit d’une 
réputation méritée ; caché & rufé pen- 
dant la vie de Germanicus & de Dru- 
fus , il feignit des vertus : jufqu’à la 

mort de fa mere il fut mêlé de bien ôc 
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intejlabîüs fævitiâ , fed obteclis HbidinU 
bus , dum Sejanum dilexit , timuitve : 
poftremb in fcelera Jimul ac dcdecora pro - 
rupit , poflquàm rtmoto pudore & metu a 
fuo tantum ingenio utebatur. 


\ 


/ 


i « .a 

' - Ann. XI. 2 6 . 

»... 

T AM Mejfalina facilitât e adulterorum 
J in fajlidium verfa , incognitas libi- 
dines profluebat ; cum abrumpi dijjimu- 
lationem etiam Silius , Jive fatali vecor- 
did , an imminentium periculorum reme- 
dium ipfa pèricula ratus , urgebat. Quippe 
non tb ventum , ut feneclanis Principis 
opperirentur ; infontibus innoxia confilia ; - 
jlagitiis manifeflis , fubfîdium ab audacid 
petendum : adejfe confcios paria metuentes . 
•Se ccclibem 9 orbum , nuptiis , & adop - 
tando Britannico paratum ; manfuram. 
tandem Mejfallinœ potentiam, additâ fe- 
turitate 9 Ji prœvenirent Claudium } ut 
infidiis incautum , ità ira properum. Seg- 


( <7 ) Première femme de l’Empereur Claude, fuccef- 
feur de Caligula. 

(r) Amant de Meflalîne. 

{/) FiU de l’Empereur Claude & de Meflaline, 

de 
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de mal ; tant qu’il aima ou craignit Sé- 
jan , il fit horreur par fa cruauté*, mais 
cacha f es débauches ; abandonné enfin 
â fon cara&cre , & libre de la honte & 
de la crainte , il fe précipita fans réferve 
dans le crime & dans l’infamie. 


* — 

*'*«*’ • * * 

. ' , Mort de Mejfaline. t 

D |Êja Meflaline, (r) déboutée de 
l’adultere par la facilite , s’aban- 
donnoit à des débauches inconnues ; 
lorfque Silius même , (u) foit par un 
aveuglement fiinefte, foit qu’il rre crut 
pouvoir échapper ait danger qu’en s’y 
précipitant , lui perfuada de lever le 
mafque ; « qu’ils n’étoient plus dans le 
»cas d’attendre la vieillefle de l’Empe- 
» reur ; que l’innocence pouvoit for- 
>> mer ‘ des projets tranquilles; mais 
» qu’après des crimes publics , l’audace 
» etoit la feule reffource ; qu’ils trouve- 
» roient clés complices dans ceux qui 
» a voient les mêmes fujets de crainte ; 
» qu’il étoit fans enfans , prêt à répon- 
se 1er & à adopter Britannicus (v).; 
» qu’elle coriferveroit tout fon pou- 
» voir , & en jouiroit plus paifiblement.'- 
Tome III , K 
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fegniter ha voces accepta , non amore in 
tnantum y jcd ne Siltus Jutntfin adeptus y 
fperneret adultérant , fcelufque inter and - 
pitia probatum y verts mox pretiis ajlima— 
rtt nomen tamen matrimonii concupivit > 
ob magnitudinem infamiœ 9 cujus apud 
prodigos novijjima voluptas ejl. A te ultra 
exjpectato , quant dum \ facrificii gratia 
Çlaudius O (liant proficijccrctur * 5 cunctct 
nuptiarum foltnnia cdtbrat. 


JJaud fum ignarus , fabulofutn vifum 
tri 9 tantîtm ullis mortalium fecuritatis 
fuiffe , in civitate omnium gnar a & nihil 
réticente ; nedum Confulem dejîgnatum , 
cum uxore Principis , prcediclâ die , adhi- 
bitis qui objignarent , velut fufdpiewioruni 
liberorum caujfâ , convenue : atque tllarn 
audiiïe aufpicum verba , fubiffe , facrifi- 
ca/fe apud Deos , difeubitum ■ inter con - 

rivas , o feula , complexus , *<*&/» 

licentiâ conjugali. Sed nihil compo- 
rtant miraculi caufa , vèrum , audita 
feriptaque fenioribus tradani • 

* 4 • 
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’» s’ils prévenoient Claude, peu en gar- 
» de contre les complots , & par là 
» promt à la colere. » Elle reçut froide- 
ment ce difcours , non par amour pour 
fon mari , mais craignant que Silius de- 
venu le maître ne la méprifât comme 
une adultéré , & n’attachât le véritable 
prix à un crime que le péril lui avoit 
fait approuver. Cependant elle délira 
le nom d’époufe , 1 ' r 


plus d’honneur à perdre. Elle n’attendit 
que le moment où Claude alloit à Of- 
tie pour un facrilïce, & elle célébra 
folemnellement les noces. 

On regardera fans doute comme fa- 
buleux, que dans une ville qui favoit & * 
difoit tout , un fimple citoyen , à 
plus forte raifon un Conful déligné , 
ait eu l’audace d’époufer à jour mar- 
qué , devant témoins , & par contrat la 
femme de l’Empereur; que cette Prin- 
ceffe ait confulté les aufpices , facrifîé 
aux Dieux, donné un feftin, pris ÔC 
rendu publiquement des baifers lafcifs , 
enfin confommé pendant la nuit le plai- 
fir conjugal. Mais ce n’elt point ici un 
récit imaginé pour furprendre ; c’eft ce, 


famie , dernier 
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Igitur domus Principis inhorruerat ; 
maximeque quos pertes potentia , & fi res 
verterent , formido , non jam fecretis collQ- 
quiis , fed aperù f réméré ; Dum Hifirio 
cubiculum Principis perfultaverit , dedecus 
quidem illatum ; fed excidium procul ab - 
fuijfe : nunc juvenem nobilem , dignitate 
forma , vi mentis , ac propinquo confulatu y 
majorem ad fpem accingi ; nec enim occul- 
tum , quid pojl taie matrimonium fupereffet, 
Subibat fini dubio metus reputahtes , hebe- 
ttm Claudium & uxori devinclum , mul- 
tasque mortes juffu Mejfallince patratas. 
Rurfîis ipf a facilitas Imperatoris fiduciam 
dabat , fi atrocitate criminis pmvaluiffent , 
poffe opprimé damnatam antequàm ream. 
Sed in eo diferimen verti , fi defenfio au - 
diretur , utque claufie aures etiam confitenti 
forent. 


Ao primb Callifius jam mihi circà ne* 

« 

çem Çcefaris narratus , & Appiance ccedis 
molitor Narcijfus , fiagrantiffimâque eo ta 
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- Toute la maifon de Claude trembloit ; , 
ceux entr’autres à qui leur pouvoirfaifoit 
craindre une révolution , ne fe bornant 
plus à des entretiens fecrets , difoient 
hautement ; « que quand un Hiftrion 
» avoit fouillé le lit de l’Empereur, il 
» n’y avoit eu que du deshonneur fans 
» péril ; mais que la naiflance , Pefprit, 
» la jeunefl'e, la beauté & l’êfpérance. 
» prochaine du Confulat montrcient 
» dans Silius des defl'eins funeftes ; & 
» qu’après fon mariage il ne lui reftoit 
» plus qu’un pas à faire ». Ils crai- 
gnoient d’un autre côté l’imbécillité de' 
Claude gouverné par fa femme, & fe 
rappelloient tous les meurtres que Mef- . 
fafine avoit ordonnés. En même tems 
la foiblefle même de l’Empereur leur 
redonnoit l’efpérance de s’en rendre les 
maîtres par l’atrocité de l’accufation , 
& de faire condamner Meffaline fans 
autre forme. Mais ils fentoient le danger, 
de fouffrir qu’elle fe deffendît , & de 
lailTer les oreilles de Claude ouvertes à 
l’aveu même du crime. ' 

D’abord Calliftus dont j’ai déjà parlé 
àl’occafion de l’aflaffinat de C. Céfar,‘* 
Narcifle qui avoit comploté le meurtre 
d’Appius , & Pallas qui jouifl'oit; alors 

•tr • • • 
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tempore gratid Pallas agit avère : num 
Mejfallinam fecretis minis depellerent 
■amore Silii , cuncla alia dijjimulantes ; 
deinde metu , ne ad perniciem ultrà trahe- 
Ttntur , dejijlunt Pallas per ignaviam ; 
Calliflus prions quoqne regice peritus , & 
potentiam cautis quàm acrioribus conjîliis 
tutius haberi. Perjlitit Nard fus , & folum 
id immutans , ne quo fermone prcefciam 
criminis & accufatoris faceret ; ipfe ad 
occafiones intentas , longâ apud OJliam 
Ccefaris mofâ , duas pellices , quorum is 
corporibus maximï infueverat , largitione 9 
ac promiffis } & uxore dejeclâ plus potentiat 
ojlentando , perpulit dtlationem fubire . 


> Exin Calpurnia ( id pellici nomen ) 
uli datum fecretum , Ccefaris genibus pro- 
yoluta , nupjiffe Mejfallinam Silio excla- 
mât ; jimul Cleopatram , quce idem oppe- 
riens adfqbat , an comperijfet , ihterrogat : 
atque illâ annuente , défi Narcijfum pof- 
tulat. Is veniam in prceteritum petens , 
quod ei cis Veclium , cis Plautium dijjî - 
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du plus grand crédit , délibérèrent s’ils 
ne le borneroient pas à détacher Mef- 
faline de Silius par de fecrettes mena- 
ces, diflimulant tout lerefte. Mais crai- 
gnant de courir à leur perte par ce pro- 
jet , ils s’en défifterent ; Pallas par 
lâcheté ; Calliftus parce qu’une longue 
expérience de la Cour lui avoit appris 
que la prudence menoit plus sûrement •• 
au pouvoir que la violence ; NarcifTe 
perfifta , avec cette feule précaution 
de ne laifler preflentir à Meflaline par 
aycun difcours ni l’accufation ni l’ac- 
cufateur. Saififlant donc l’occafion du 
long féjour de l’Empereur à Oftie , 
il s’adrefle à deux Courtifanes dont 
Claude avoit fouvent joui ; il les en- 
gage à la délation par préfens , par pro- 
mefles , & par l’elpoir du crédit que là 
chute de l’époufe leur afliiroit. 

Calpurnia ( c’étoit le nom d’une de 
ces femmes ) admife auprès de l’Empe- 
reur, fe jette à fes genoux , & s’écrie 
que Meflaline a époufé Silius. En même 
tems elle demande à Cléopatra fa com- 
pagne , qui . fe tenoit là à deflein , II 
elle ne l’avoit point oui dire ; & fur fon 
aveu elle prie qu’on appelle Narcifîe. 
Celui-ci demande pardon à l’Empereur 
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mulaviffet , nie nunc adulieria objecturum 
ait , ne domum , fervitia , & ceteros for- 
tunes paratus repofeeret j frueritur imb 
iis , & redderu uxorem , rumperetque ta- 
bulas nuptiales ; an 'diffidium , inquit , 
tuum nojli ? Nam matrimonium Silii 
vidit populus , & Sénat us & miles : ae 

ni properï agis , tenet urbem maritus. 

* - ' '» *, 

% » , i » 

• » 4 ' 

♦ 
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Tùm potijjimum amicorum vocat , pri- 
mùmque rei frumentarice Prafectum Türra- 
nium , pojl Lujium Getam Prcetorianis 
impojîtum , percunclatur. Quibus fat end- 
bus r tùm cirtadm ceteri çircumfirepunt 9 
iret in caftra , firmaret Prcetorias cohortes ^ 
fecuritad antequàm vindicte confuleret . 
Satis confiât eo pavore ojfufum Claudium , 
ut idenddem intîrrogaret , an ipfe Iniperii 
potens ? An Silips privatus effet ? Ae 
Meffallina non alias folutior luxu , adulto 
dutumno ? Jîmulacrum vindemice per do - 

J 

• 6 

.'(y) Deux amans que Msflaline avoit eus avant Silius; 
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du paffé , de lui avoir caché Ve&ius & 
Plautius (y) ; qu’il ne parleroit point 
des adultérés de Meffaline , pour ne lui 
point faire perdre fes efclaves , fa mai- 
ion & fa fortune ; qu’elle pouvoit jouir 
de tout , mais qu’elle rendît à l’Empe- 
reur une époufe , & rompît fon nou- 
veau mariage. « Vous feul, dit-il à 
» Claude , ignorez-vous votre deshon- 
» neur ? Le Peuple , le Sénat , les Sol- 
» dats ont vu les noces de Silius ; & 
» fi vous ne vous hâtez, le nouvel 
» Époux eft maître de Rome ». ' 

Claude appelle fe’s principaux, con- 
fidens , d’abord Turranius Intendant 
des vivres , & enfuite Lufius Geta 
Chef des Prétoriens , & les interroge 
fur ce fait. Ils en conviennent ; & tous 
les Courtifans s’écrient qu’il faut aller 
au camp , s’affurer des Prétoriens , & 
fonger à fe défendre avant de fe venger. 
On affure que Claude fut tellement 
effrayé, qu’il demanda plufieurs fois , 
s’il étoit encore le maître , & Silius par- 
ticulier ? Cependant Meffaline plus dé- 
bordée que jamais , repréfente au mi- 
lieu de l’automne une vendange dans 
fa maifon; les preffoirs jouoient, des 
ruiffeaux devin couloient , & des fem- 
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mum célébrât ; urgeri prala ,fluerc lacus , & 
femince pellibus accinctcc affultabant , ut 
facrificantes vel infanientes Bacchce ; ipfa 
crine jluxo , thyrfum quatiens , juxtàque 
Silius hedtrâ vinclus , gerere cothurnos , 
jacere caput , Jlrepente circùm procaci 

choro. Ferunt Veclium Valentem lafciviâ in 
praaltam arborem connifum , interroganti - 
bus quid adfpiceret ? Refpondiffe , tempef- 
tatem ab OJlid atrocem ; Jîvh ceperat ea 
fpecies ; feu forth lapfa vox in prafagium 
vertit . 

V 

Non rumor intereà , fed undique nun - 
tii incedunt , qui gnara Claudio cuncla , & 
venire promptum ultioni afferrent. Jgitur 
Meffallina Lucullianos in hortos , Silius 
diffmulando metu , ad munia fort di- 
grediuntur. Ceteris paffim dilabentibus , 
affaire Centuriones\ indit aque funtvincula , 
ut quis reperiebatur in publico aut per late - 
bras. Meffallina tamen , quamquàm res ad- 
verfce confilium adimerent , ire obviam & 
afpiçi à marito , qubd fcepb fubfdium ha- 
buerat , haud fegniter intendit : jufftqùc 
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: mes couvertes de peaux,danfoient au- 
. tour , comme des Bacchantes dans le 
. facrifice ou dans la fureur. Meffaline 
les cheveux épars fecouoit un thyrfe ; 
& près d’elle Silius couronné de lierre 
& chauffé de brodequins branloit la 
tête; autour d’eux on chantoit en choeur 
des chanfons lafcives. On dit que Vec- 
. tius Valens étant monté pendant cette 
débauche fur un arbre fort élevé , on 
lui demanda ce qu’il voyoit: un orage 
affreux venant d’Oflie , répondit-il ; foit 
qu’en effet cela fût vrai ; loit que ce mot 
-dit au hazard ait été regardé enfuite 
comme un préfage. . 

Bientôt la nouvelle certaine fe répand 
que Claude fait tout , & accourt pour 
fe venger. Meffaline fe fauve dans les 
jardins de Lucullus ; & Silius pour dif- 
fimuler fa crainte , fe montre au bar* 
reau. Leurs complices s’étant difperfés, 
on envoie des Centurions qui par-tout 
où ils les trouvent , foit en public , foit 
dans les lieux cachés , les mettent aux 
fers. Meffaline , quoique la difgrace lui 
eût fait perdre la tête , prit un affez bon 

{ >arti qui lui avoit réufîi fouvent , d’al- 
er au devant de fon mari & d’en être 
vue ; elle ordonna aufïi à BritannicuS 
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. ut Britannicug & Oclavia in complexütti 
' patris pergerent. Et' Fibidiam virginum 
F e fl ali u m vetufifjimam oravit , Pontificis 
maximi aures adiré , clementiam expetere. 
Atque intérim tribus omninb comitantibus 
( id repenti folitudinis erat ) fpatium urbis 
.pedibus emenfa , vehiculo quo purgamenta 
hortorum eripiuntur , Ofienfem viam in- 
■ trat : ■ nulld cujufqaam mifericordiâ y quia, 
fiagitiorum deformitas prcevalebat . 

% 

Trepidabatur nihilominùs à Ccefare : 
quippe G êtes Prcetorïi Prcefecto haud fatis 
Ji débat , ad honejla feu prava juxtà levi, 
Ergo Narciffus affumptis quibus idem 
metus , non aliatti Jpem incolumitatis Cce - 
- faris affirmât , quàm Ji jus militum uno 
illo die in aliquem libertorum transferret ; 
feque offert fufeepturum. * Ac ne , dàm ih 

urbem vehitur , ad pxnitentiam à L. Fi- 

» 

tellio , P . Largo Ccecind mutaretur in 
eodem ge famine fedem pofeit , fumitque. 

• , * 

Crcbra pof heee fama fuit ,, inter diverfas 

Principis yoces y cùm modo ineufaretfagitia 

» 

V 

* 
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&• à Oêlavie de fe jetter au col de leur 
pere, & pria Vibidie la plus ancienne 
des Veftales de demander audience à 
l’Empereur comme fouverain Pontife, 
& d’implorer fa clémence. Alors ac- 
compagnée feulement de trois perfon- 
nes (car fa cour en un inflant avoit 
difparu) elle traverfeRome à pied , 
& prend le chemin d’Oflie dansun tom- 
bereau deftiné à enlever les immondi- 
ces des jardins. Perfonne ne la plai- , 
gnoit ; tant l’horreur de fes forfaits étoit 
grande. 

Claude de fon côté trembloit ; il ne 
fe fioit pas à Geta Préfet du Prétoire , 
également facile à tourner au bien ou 

au mal. Narcifle donc, de concert avec 

♦ / 

fes compagnons de crainte , dit à l’Em- 
pereur que le feul moyen de pourvoir 
à fa sûreté, étoit de mettre pour ce feul 
jour un de fes affranchis à la tête des 
foldats. Il offre de s’en charger ; &pour 
empêcher que,Claude, pendant fa route 
vers Rome , ne fût changé & fléchi par 
Vitellius tte. Largus Cecina , il demande # 
& obtient une place dans la même 
voiture. 

On .affure que parmi différens dif- 
cours de l’Empereur , qui tantôt fe dé- 
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uxoris , aliquandb ai memoriant conjtt- 
gii , & infantiam liberorum revolveretur , 
non aliud prolocutum Vitellium , quant 
' ô facinus ! ô fcelus ! Infiabat quidem 
Narcijfus aperire ambages , & veri copiant 
facere : fed non ideb pervicit , quin Jufpenfa 
& qub ducerentur inclinatura refponderet ; 
exemploque ejus Largus Ccecina -uteretur. 
Et jam erat in afpeclu Mejjallina , clami- 
tabatque audiret Oclavice & Britannici 
matrem , cicm objlreperet accufator , S ilium 
& nuptias referens ; fimul codicillos libi- 
dinum indices tradidit , quibus vtfus Ccefa - 
ris avertir et. Nec multb pofi urbem ingre- 
dienti offerebantur communes liberi ; niji 
, NarciJJus amoveri eos jujJîJJet : Vibidiam 
depellere nequivit , quin multd cum invidiâ 
fiagitaret , ne indefenfa conjux exitio da- 
retur. Ergo auditurum Principem , & fore 
diluendi criminis facultatem refpondit ; 
Iret intérim virgo , & facra capejjèret. 

i * • 

_ • j 

* ' 
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« * 

• * • 

• Mirum inter heec Jîlentium Claudii : 
Vitellius ignaro propior : , omnia liberto 


? 
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chaînoit contre les crimes de fa Femme, 
tantôt fe rappelloit fon mariage & fes 
enfans en bas âge , Vitellius ne pro- 
nonça que ces mots : o crime ! ô forfait! 
Narcifle le prefloit de parler clairement, 
& de découvrir la vérité ; mais il ne 
put arracher de lui que des réponfes 
Vagues & fufceptibles du fens qu’on 
voudroit leur donner ; Cecina luivit 
cet exemple. Déjà Meflaline fous les 

Î reux de fon mari , lui crioit d’écouter 
a mere d’Oélavie & de Britannicus* 
mais l’accufateur murmuroit les mots 
de Silius & de mariage ; & pour dé- 
tourner les yeux de l’Empereur , lui 
faifoit lire le mémoire des débauches 
de fa femme. Un moment après, à l’en- 
trée de Rome, on préfenta a Claude fes 
enfans ; Narcifle les fit éloigner ; mais 
il ne put écarter Vibidie , qui crioit à 
l’Empereur avec beaucoup de véhé- 
mence, de ne pas faire périr une époufe 
fans l’avoir entendue. Narcifle répon- 
dit donc , que Claude écouteroit Mefla- 
line , & lui donneroit la liberté de fe 
défendre ; que la Veftale fe retirât & 
allât faire fes prières. 

Cependant Claude gardoit unfilence 
dtrange j Vitellius feignoit d’ignorer ; 
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obediebant ; patefieri domum adulteri , 
i//«c deduci Imperatorem jubet. Ac primitm 
in vejlibulo effgiem patris Silii confulto 
Senatâs abolitam , demonjlrat : tùm quid- 

quid habitum Neronibus & Drujis , in 
pretium probri cejjijje ; incenfumque & ad 
minas proru mpentem , cajlris infert^paratd 
concione militum ; apud quos , preemonente 
Narcijfo^pauca verba fuit: nam etjîjuflum 
dolorem , pudor impediebat, Cohortium 
clanior dehinc continuus , nomina reorum 
& paçnas jlagitantium : admotufque Silius 
Tribunali , non defenjionem , non moras 
tentavit , precatus ut mors acceleraretur • 
eadem conflantia & inlujires Equités Ko - 
manos cupidos maturce necis fecit . 

S o lus Mnejler cunclationem attulit 
dilaniata vejle clamitans , afpiceret verbe - 
rum notas , reminifeeretur vocis , qud fe 
obnoxium jujfis Meffallince dedijfet. Aliis 
largitione aut fpei magnitudine , (îbï ex 
necejjitate culpam : nec cuiquam ante pe- 
reundum fuiffe , Jî Silius rerum potiretur. 
Çommotum his & pronum ad mifericordiam 
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tout obéiffoit à l’affranchi : il fait Ou- 
vrir la maifon de Silius , & y conduit 
l’Empereur. D’abord il lui montre dans 
le veftibule l’image de Silius le pere , 
que le Sénat avoit ordonné qu’on ab- 
batît ; enfuite toutes les richeffes des 
Drufus & des Nérons , devenues le 

té.* Claude irrité & 
né fur le champ par 
NarciiTe devant les foldats déjà affem- 
blés dans le camp : fa harangue , dittée 
par l’affranchi , fut courte ; car la honte 
étouffoit fa j ufte douleur. Les cohortes 
jetterent un long cri , demandant les 
noms des coupables & leur fupplice. Si- 
lius traîné devant le Tribunal, ne chercha 
pas même à fe défendre , & pria qu’on 
hâtât fa mort. Plufieurs illuftres Che- 
valiers Romains montrèrent le même 
courage , & obtinrent la même grâce. 

Le feul Mnefter retarda fon Supplice, 
déchirant fes habits, montrant les mar- 
ques des coups qu’il avoit reçus , & rap- 
pellant à l’Empereur les ordres qu’il lui 
avoit donnés d’obéir en tout à Mefla- ' 
line ; «que les crimes des autres étoient 
» le fruit des préfens ou des promeffes ; 

» que les'jjfiens étoient forces ; & que. 

P> Silius devenu le maître l’auroit fait 

* % • 


prix de l’impudici 
menaçant , eft me 
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Cæfarem perpulêre lïberti > ne tôt illufbibus 
vins interfeciiSy kijlrioni confuleretur : fponth 
an conclus ttim magna peccaviffet , nihil 
referre. Ne Trauli quidem Montani Equitis 
Romani defenfio excepta efl ; is modejlâ 
juventd , fed corpore injîgni , accitus ul - 
trb , noclemque intrà unam à Meffallina 
proturbatus erat , paribus lafciviis ad cupi- 
dinem & fajlidia. Suilio Cejonino , & 
Plautio Laterano mors remittitur : hitic ob 
patrui egregium meritum ; Cefoninus vitiis 
proteclus efl , tanquàm in illo fcedijfimo 
ccetu paffus muliebria 


Intérim Meffallina Lucullianis in hor- 
mis prolatare vitam , componere preces , 
nonnullâ fpe , & aliquandb ira : tantâ 
inter extrema fuperbiâ agebat , Ac ni ccedem 
ejus Narcijfus properaviffet , verterat per- 
nicies in accufatorem. Nam Claudius do- 
mum regrelfus , & tempefiivis epulis deli- 
nitus y ubi vino incaluit } iri jubet , nun- 
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» périr le premier ». Ce difcours toui 
choit Claude , naturellement compatif- 
fant ; mais fes affranchis lui perlûade- 
rent de ne pas épargner un Hiffrion, 
après avoir fait mourir tant d’illuffres 
citoyens ; qu’il importoit peu s’il avoit 
commis de force ou de gré un fi grand 
crime. On n’écouta pas même dans fa 
défenfe Traulus Montanus Chevalier - 
Romain , jeune homme d’ailleurs fage, 
mais d’une grande beauté , que Meffaline 
avoit débauché , & renvoyé enfuite au 
bout d’une nuit ; aufli portée au dé- 
goût qu’effrenée dans fes defxrs. On fit 
grâce de la vie à Plautius Lateranus & 
à Suilius Cefoninus ; au premier àcaufe 
du grand mérite de fon oncle ; au fé- 
cond par le mépris qu’il infpiroit , s’é- 
tant proftitué comme une femme dans 
cette fête abominable. 

Cependant Meffaline dans les jar- 
dins de Lucullus , compofoit pour pro- 
longer fa vie des fupplications à l’Em- 
pereur; efpérant quelquefois, & quel- 

S uefois furieufe ; tant il lui reftoit 
’orgueil dans fon malheur même. Si 
Narciffe n’eut hâté fa mort , la délation 
devenoit funefte à l’accufateur. Car 
Claude étant retourné chez lui, & ayant 


a 3 6 Excefpta ex Tacîto. 

tiarique miferæ ( hoc enirn verbo ufurn fe- 

runt ) dicendam ad eau fiant po fiera die 

adefiet. Quod ubi auditum , & languefcere 

ira , redire amor , ac Ji cunclarentur , pro - 

pinqua nox , & uxorii cubiculi memoria 

timebantur ; prorumpit Narcifius , denun - 

ciatque Centurionibus & Tribuno qui adè - 

« « 

Tant , exfequi ccedem ; ita Imperatorem 

jubere ; cufios & exaclor e liber tis , Evodus 
datus. Ifque raptim in hortos progrtfius 9 

reperit fufam humi , ajji dente matre Le* 

• • 

pida : quce Jlorenti filiez haud concors , 
fupremis ejus necefiitatibus ad miferationem 

tvicla erat ; fuadebatque ne pereufiorem 

' ’ 

opperiretur ; tranjifie.vitant ; neque aliud 
quant morti decus quœrendum. Sed animo 
per libidines corrupto nihil konefium ine - 
rat ; lacrymceque & qtuefius irriti duce - 
bantur ; cum intpetu venientium pulfice 
fores f afiititque Tribunus per Jilentium , 
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avancé l’heure de fon repas , ordonna 
dès que le vin l’eut échauffé &c ra- 
douci , qu’on allât dire à cette malheu- 
reuse (on prétend qu’il l’appella de la 
forte ) de venir le lendemain pour fe 
juftifier. A ce difcours Narciffe voyant 
la colere s’éteindre & l’amour revenir, 
craignit que s’il perdoit un moment , 
la nuit prochaine ne rappellât à Claude 
le. fouvenir de fa femme. 11 fort donc 
aufîitôt, & ordonne de la part de l’Em- 
pereur au Tribun & aux Centurions 
qui étoient préfens , de la mettre à 
mort ; il leur joint l’affranchi Evodus 
pour faire exécuter cet ordre. Celui-, 
ci part fur le champ , & trouve Meffa- 
line dans le jardin , couchée par terre ; 
elle avoit auprès d’elle fa mere Lepida , 
ui brouillée avec elle dans le tems de 
a faveur , partageoit alors fon mal- 
heur &; fes larmes ; & lui confeilloit de 
ne pas attendre l’exécuteur ; que fa vie 
étoit finie , & qu’il ne lui reftoit qu’à 
mourir avec gloire. Mais cette ame , 
flétrie par la débauché , n’aVoit plus au- 
cun fentiment honnête. Elle continuoit 
envàin fes plaintes & fes gémiffemens , 
lorfque les affaffins enfoncent la porte , 
6c arrivent à elle , le Tribun fans rien 
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at libertus increpans multis ac fervilibus 
probris. 

Tune primùm fortunam fuam introfpe- 
xit , jerrumque accepit , quoi frufirà ju- 
gulo ac peciori per trepidationem admovens 
ici u Tribuni transjiguur : corpus matri 
/ concefiùm. Nuntiatumque Claudio epu - 
lanti perijje Mcjfallinam , non difiinclo fuâ 
an aliéna manu ; nec quœjivit ; popofcitque 
poculum , & folita convivio celebravit. Ne 
fecutis quidem diebus , odii , gaudii ira , 
trifiitice , ullius denique humani affeclus 
jigna dédit , non cùm lestantes accufatores 
afpiceret , non cùm filios meerentes. 


Ann. XII. xi. 

' f 

J R A DI Tü S Mithridates 

vectufqtu Romam per Junium Cilo - 
nem Procuratorem Ponti , ferociùs quàm 
pro fortunâ dijferuiffe apud Ccefiarem fere- 


(l) Ce Prince regnoit près du B ofphore. Iiavoit voulu 
reconquérir le Royaume de Pont * où le fameux Mithri-* 
date avoit régné» 
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dire , Sc l’affranchi en l’accablant d’in- 
jures groflieres. 

Alors elle vit qu’elle étoit perdue , 
& prit le fer, qu’elle approcha en trem- 
blant & en vain , d’abord de fa gorge, 
enfuite de fa poitrine , oîi le Tribun 
l’enfonça. On laiffa fon corps à fa mere. 
Claude étoit encore à table , lorfqu’on 
lui apprit que Meffaline étoit morte , 
fans lui dire fi c’étoit de fa main ou 
de celle d’un autre ; il ne s’en informa 
point , demanda à boire , & acheva à 
l’ordinaire fon repas. Dans les jours 
fuivans , ni la gaieté des âccufateors , ni 
les pleurs de les enfans ne lui arrachè- 
rent aucun ligne de haine , de joie , 
de colere, d’affli&ion, enfin de quelque 
fentiment que ce fut. 


Beau mot tTun Roi prifonnier. 

T%y|I T H R 1 D A T E ({) livré par les 
1V1 liens fut conduit à Rome par Ju- 
nius Cilo , Intendant de Pont : il parla 
à Claude avec une fierté au-deffus de 
fon malheur. On l’entendit lui dire pu- 
bliquement ; on ne nCa pas renvoyé à toi , 
mais fyj'uis revenu : Ji tu ne le crois pas> 
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batur. Elataque vox ejus in vulgum hijcà 
verbis : Non fum remiffus ad te , fed re- 
verfus ; vel ji non cfedis , dirnitte & 
qucere. Vultu quoque interrito permanfit , 
ciun rojlra juxtà , cujlodibus circumdatus j 
vifui populo pmberetur. 

\ 1 1 ' 1 !"J 
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TV TEmo adeb expers mifericordice fuit 
J. V «o/z Britannici fortunée . meeror 
afficeret ; defolatus paulat'im etiam fervi- 
lïbus minijleriis , intempefliva noVercce 
officia , i/z ludibria vertebat . 9 intelligent 
falji ; neque enim fegnem ei fuiffie indolent 
ferunt ; Jîve verum ; feu periculis com - 
mendatus retinuit famam fine expéri- 


menta. 


4 • I w 


* I % * 

- i. < i- 


( a ) Agrippine , fille de Cermapicus femme : de 
Claude apres la mort de JVleflalijie avoit fait adopter 
Néron fon fils par TEmpereur au préjudice de Btitanm* 
eus , héritier légitime de l’Empire. 1 . ' > 


c 

c 


•xi r,0 . v;. 

w 


K. 


r v 


\ ' \ * V * 

K ^ V S s. 


• ; . * i 

t 

L' • A ’ V 

■ renvoie 


Morceaux de Tache . 14 1 


renvoie-moi , & cherche-moi. Il conferva 
anfli un yifage intrépide , lorfqu’on le 
fit voir au peuple près de la Tribune 
aux Harangues, environné de gardes. 


Commencement de la difgrace de Bri - 


Es cœurs même les moins fenfibles 


à la pitié , furent touchés de la dif- 
grace de Britannicus. (a) Sa belle-mere 
pour lui ôter peu à peu les efclaves 
qui le fervoi«nt, affeûoit de lui ren- 
dre des foins dont il fentoit la fauf- 
feté , & dont il fe moquoit lui-même 
car on allure qu’il ne manquoit pas de 
difcernement ; foit qu’en effet il en eût, 
foit que devenu intereffant par fes mal- 
heurs , il eût acquis une réputation non 


tanmcus . 



méritée 



Tome III , 
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p 


'ESTINATIONEM exfequiarum edic - 
to C ce far défendit , id à majoribus in- 


fiitutum referens , fubtrahere oculis acerba 
funera , neque laudationibus , pompa de- 

tinere. Ceterum & Jibi amijfo fratris auxilio i 
reliquas fpes in Republica ftas .* & tantb 
mugis fovendum P atribus P opuloque Prin- 
cipem , qui unxis fuperejfet è familiâ fum- 
mum ad fafligium genita. _ 

'«P' 


Exin largitione potiffimos amicorum 
auxit. Nec defuerunt , qui arguèrent viros 
gravitatem affeverantes , qubd domos vil- 
lafque id temporis quaji preedas divifjfent. 
Alu necejjitatem adhibitam credebant à 
Principe , feeleris Jibi confcio , & veniam 
fperante , fi largitionibus validiffimum 
que tu que obfirinxijfet . At matris ira nulla 

(b) Tout le monde fait de quelle maniéré Néron fit 
périr Briwuùw, On eonnoît U Tragédie de Racine f«r 
ce fujet. 


\ 


I 
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Suites de la mort de Britannicus. 

N Eron fe juftifîa par un édit d’a- 
voir hâté les funérailles de Bri- 
tannicus ( 'b ) ; difant que c’étoit un an- 
cien ufage d’écarter des yeux du peu- 
ple les morts tragiques , & de ne point 
les lui rapeller par un éloge ou par une 
pompe funebre ; il ajoutoit qu’ayant 
perdu le fecours de fon frere , il n’avoit 
plus d’efpérance que dans la Républi- 
que ; que le Sénat & le peuple dévoient 
redoubler d’intérêt pour un Prince, feul 
relie d’une maifon deftinée aux plus 
grands honneurs. 

Il combla enfuite de largeffes fes 
principaux Courtifans. Quelques-uns 
d’entr’eux , qui affe&oient des mœurs 
féveres , n’éviterent pas le reproche 
d’avoir partagé comme des dépouilles 
les maifons d’un Prince empoifonné ; 
d’autres croyoient qu’ils y avoient été 
forcés par l’Empereur , qui fentoit l’a- 
trocité de fon crime, & qui efpéroit 
le faire oublier en s’attachant les gens 
de bien par des préfens. Pour Agrippine, 
aucun don ne put l’adoucir : elle em- 
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munificentiâ leniri,fed amplecii Octaviam, 
crebra curn amicis Jurera ha.be.re; fuper in- 
genitam avaritiam , undique pecunias quaji 
in fubjidium corripiens , Tribunos & Cen- 
turio ms comiter excipere : nominà. & virtu- 
tes nobilium , qui etiam tiim fuper erant , in 
. h onore habere ; quaji quœreret ducem & par- 
tes . Cognitum id Neroni, excubiafque mi - 
litares , quee ut conjugi Imperatoris olim t 
tum & ut matri , fervabantur , & Germa- 
nos fuper eundem lionorem eufodes additos 
digredi jubet. Ac ne coetu falutantium fre - 
quentaretur , feparat domum , matremque 
transfert in eam quee Antonia fuerat : 
quotiens ipfe ilLuc ventitaret , feptus turbâ 
Centurionum , & pofl breve ofculum di- 
grediens. 


Nihil rerum mortalium tam inflabilt 
. ac fluxum efl , quàm fama potentice , non 
fuâ vi nixee. Statim reliclum Agrippimz 
limen, Nemo folari , nemo adiré , prater 
paucas feminas > amore an odio , in- 
certum. 

I 

(ç) Sœur de Britanmcus* 


\ 


i 
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braffoit Oélavie (c) , & tcnoit de fré- 
quens confeils avec fes confklens ; na- 
turellement avare , elle amaffoit de tous 
côtés de l’argent comme pour s’en fer- 
vir au befoin ; carefToit les Centurions 
& les Tribuns ; traitoit honorablement 
les hommes de mérite qui reftoient 
encore parmi les nobles ; fembloit enfin 
chercher un parti & un chef. Néron en 
étant inftruit, lui ôte la garde Romaine 
qu’elle avoit eue d’abord comme époufo 
& enfuite comme mere du Prince , & 
la garde Germaine qu’on y avoit jointe 
par honneur. De plus , pour la priver 
de fa Cour, il fe féparc d’elle, & la fait 
paffer dans la maifon qui avoit appar- 
tenu.à Antonia. Il n’alloit jamais l’y 
voir qu’environné d’une troupe de Cen- 
turions , l’embrafloit froidement & la 
quittoit. 

Rien n’eft moins alluré & moins du- 
rable parmi les chofes humaines , qu’un' 
pouvoir qui n’a qu’un appui étranger.' 
Agrippine fut abandonnée en un inf- 
tant. Perfonne ne la confola , perfonne 
ne la vit , excepté quelques femmes , 
loit par attachement, foit par haine. 
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Ann. XIII. 10. 

• « 

"\TEro trepidus , & interficiendtz ma- 
•J- » tris avidus y non prias dijferri po— 
tuit , quant Burrhus necem ejus promitteret t 
Ji facinoris coargueretur, : fed cuicumque , 
nedàm parenti defenjionem tribuendam ; 
nec accufatores adejft , , fed vocern unius 
tx inimicâ domo ajferri . ..... 


• Sic lenito Principis nie tu , & lucc on a ' 
itur ad Agrippinam ut nofceret objecta , 
diffolveretque , pœnas lueret. Burrhus 
iis mandatis , S enecâ coram , Jungebatur .* 
aderant & ex libertis , arbitri fermonis . 
Deindb à Burrho poflquàm crimina & 
auclores expofuit , minaciter actum. Agrip- 
pina ferocice memor , Afo/z zmror , inquit , 
Silanam nunquàm edito par tu , matrum 
affectas ignotos habere. Neque tnim perindh 
à parentibus liberi , quant ab impudicâ 
adulteri mutantur, Nec Ji Iturius & Cal- 
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£) if cours d Agrippine , accufée par Silana 
d’avoir voulu détrôner Néron. 

N Eron effrayé , & preffé de fe 
défaire de fa' mere , ne confentit 
à différer que fur la parole que lui donna 
Burrhus , de la faire mourir fi elle étoit, 
convaincue ; lui repréfentant qu’il de- 
voit à tout citoyen , & à plus forte rai-, 
fon à fa mere , la liberté de fe défen-, 
dre ; qu’il n’y avoit point d’accufateurs, 
mais un délateur unique , organe d’une 
famille ennemie. 

Ce difcours calma Néron ; dès qu’il 
fut jour , il envoie dire à fa mere qu’elle 
eft accufée , & qu’elle ait à fe jiiftifier 
ou à fouffrir la mort. Burrhus fut por- 
teur de cet ordre ; Seneque l’accompa- 
gnoit , & quelques affranchis étoient 
préfens pour juger de la réponfe. Bur-: 
rhus ayant expofé l’accufation & nom- 
mé les délateurs , prit un ton mena- 
çant. Agrippine toujours fiere , répon- 
dit , « Je ne m’étonne point que Silana 
» qui n’a jamais eu d’enfans , ne con- 
» noifle point les fentimens de merè ; 
» on ne change pas de fils comme d’û- 

L iv 
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yijius adejis omnibus fort uni s, novifjîmatn. 
fujcipiendœ accufatioms operam anui re- 
pendant , ideo aut mihi infamia parrtcidii 
ciut Cœfart confcientia fubeunda efl. Nam 
Dominez inimicitiis grattas agerem^fbe— 
nevolentia mecum in Neronem meum cer— 
taret . Nunc per concubinum Atimetum ^ 6 * 
hifrionem P aridem quafi fcence fabulas 
componit . B ai arum fuarum p if c inas exeo - 
bebat 9 cum mets confilïis adoptio, & pro- 
confulàre jus 9 & defgnatio confulatus ? & 
cetera adipifeendo imperio preepararentur . - 
- Aut exifiat qui cohortes in urbe tentatas r 
~ qui provinciarum fidem labefaclatam , de- 
nique ferv os vel libertos ad feelus corruptos 
argua t. Vivere ego Brittanico potiente re- 
rum poter am : at Ji P lau tus aut qui s alius 
Rempublicam judicaturus obtinuerit 9 de- ' 
funt fcilicet mihi accufatores 9 qui non ver- 
ba impatientia carltatis aliquandb incarna 9 
fed ea crimina objiciant , quibus nifi à filio 
mater abfolvi non pofjîm , Commotis qui 

# . . 

_ # 

( d ) Tante de Néron , & fœur de Domitius , premier 
mari d'Agrippine. Elle avoit trempé dans l’accufation 
intentée contre Agrippine par Silana* 

' » 0 

( e ) On accufoit Agrippine d’avoir voulu élever à l’Eiji- 
pire Rubellius Plautus, qui par les femmes étoit au même, 
degré que Néron par rapporta Augufte, 
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■» mans. Parce qu’Iturius & Calvifius , 
» après s’être ruinés , fervent pour der- 
» mere reffource cette vieille impudique 
» par leurs délations, dois-je être chargée 
» d’un parricide infâme, ou Néron l’ap- 
»préhender? Je remercierois Domitia 
» (d) de me haïr , fi elle difputoit avec 
» moi de tendrefle pour mon fils ; mais 
» elle fe borne à compofer des fables 
» tragiques avec fon amant Atimetus , 
» & l’hiftrion Paris. Elle nourriffoit 
» encore fes poiflons à Baies , lorfque 
» par mes confeils Néron étoit déjà 
» adopté , déclaré Proconful , défigné 

* » au Confulat , mis enfin dans le che- 

min de l’Empire. Qu’on tâche de me 
» convaincre d’avoir voulu gagner les 
.» troupes, ou foulever les Provinces, 
» & d’avoir corrompu pour un tel cri- 
» me des efclaves ou des affranchis. Je 
» pouvois conferver ma vie fous l’Em- 
' » pire de Britannicus \ mais fi Plautus 
y> (e) ou quelqu’autre devenoit le mai- 

• » tre, manquerois-je de délateurs pour 
» m’accufer , non de quelques, paroles. 
» d’impatience échappées à la tendrefle,. 
» mais de forfaits dontunfils feulement 
» peut abfoudre fa mere » ? Les afiîf- 
tans touchés cherchant à appaifer Agrip- 

L-v 
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aderant , ultrbque fpiritus ejus mitigantibus , * 
colloquium filii expojcit. Ubi nihil pro in - 
nocentid quafî diffideret , née beneficïis 
quaji exprobraret , differuit ; fed ultionem 
in delatores & prezmia amicis obtinuie. . , . 
•Silana in exjîlium acta. C.alvijius quoque 
& Iturius relegantur. De Atimeto ftippli- 
■ ciurn fumptum ; validiore • apud libidines 
Principis P aride, quàm ut pcenâ afjiceretur • 


Ann. XIII. 45. 

/ NsiGNIS eo anno impudicitia , mag- 
norum Reipubliece malorum initium 
fecit. Erat in civitate Sabina Poppcta . . , . 
Huic mulieri cuncta alia fuêre , preeter ho - 
nejium animum : quippl mater ejus cetatis 
fuce feminas pulchritudine fupergrejfa , glo- 
riam pariter & formam dederat . Opes cia - 
ritudini generis fufficiebant ; fermo comis , 
nec abfurdum ingenium ; modejliam près - 
■ferre , & lafciviâ uti ; rarus in publicum 
egrejfus , idque velatâ parte oris , ne fatiaret 
afpeclum , vel quia fie decebat. Famés 
nunquàm pepercit , maritos & adulteros 


* 
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pine, elle demanda à voir Néron. Elle 
ne lui parla , ni de fon innocence , com- 
me fi elle eût craint, ni de fes bienfaits 
comme pour les lui reprocher ; mais 
elle obtint lefupplice de fes accufateurs, 
& des récompenfes pour fes amis. Si- 
lana fut exilée, aulîi bien que Calvifius 
& Iturius. Atimetus fut mis à mort ; 
Paris néceflaire aux débauches du Prince 
évita le fupplice. 


Portrait de Poppée. 

C Ette année vit commencer les 
plus grands malheurs de l’Etat , 
par la paflion infâme de Néron pour 
~Poppée. Rien ne mancruoit à cette fem- 
me qu’une ame honnête. Sa mere , la 
plus belle perfonne de fon tems, lui 
avoit donné la beauté & la noblefle ; 
fes richefles répondoient à fa naiflance; 
elle avoit la converfation agréable & 
l’efprit naturel ; un air de modeftie cou- 
vroit fes débauches; elle fortoit peu, 
& toujours ayant une partie de fon 
vifage voilée , pour entretenir le defir 
de la voir, ou parce qu’elle étoit mieux 
ainfi. Peu jaloufede fa réputation , elfe 
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non diflinguens ; neque affeclui fuo ^ oui 
aliéna obnoxia , undh militas ojicnderctur > 
illuc libidinem transferebat., 

P 
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C AlO Vipfanio , Fonteio Cojf.dià me* 
ditatum fcelus non ultra Nero dif- 
tulit , vetujlate Imperii coalitâ audaciâ , & 
jlagrantior in dies amore Poppeece ; qutejibi 
matrimonium & dijjidium Otlavia inco- 
lumi Agrippinâ haud fperans , crebris cri- 
minationibus , aliquandb per facettas in- 
cufare Principem , & pupillum vocare , qui 
jujjis alienis obnoxius non modb Imperii , 
fid libertatis etiam indigent, Cur enirn 
differri nuptias fuas ? Formam fcilicet dif- 
plïcere & triumphales avos ? An fecun- 
ditatem &verum animum ? Timeri , ne 
uxor faltem injurias patrum , iram populi 
adversùs fuperbiam avaritiamque matris\ 
aperiat. Qubd ji nurum Agrippinâ non- 
jiifi filio infeflam ferre pojfet , reddatur 
ipftt Otkonis conjugio ; ituram quoqüb> 
tserrarum ubi. audiret potiùs contumelias; 


• ££) Sœur de. Britannicus. que. Néron avoit épouft'e». 
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'ne diffinguoit point un amant d’un marr; 
incapable d’attachement, & infenfible à 
.celui des autres , où elle voyoit fon 
.intérêt, elle y tranfportoit fes plaifirs. 


» ■■■■-■* 

Mort d'Agrippine , mere de Néron. 

» 

S Ous le Confulat de Vipfanius & de: 
Fonteius , Néron confomma le cri- 
me qu’il méditoit depuis long - terns- 
Enhardi aux forfaits par un long régné r 
'il étoit d’ailleurs de jour en jour plus 
amoureux dePoppée, qui défefpéroit 
de faire répudier O&avie (/) & de lui 
fuccéder,tant qu’ Agrippine vivroit. Aux 
accufations frequentes elle joignoit des. 
plaifanteries contre le Prince ; l’appel- 
•lant un pupille , qui fournis aux ordres; 
•d’autrui , attendoit non -feulement le 
thrône , mais la liberté. Car « pourquoi 
» différoit-il de l’époufer ? Etoit - ce 
» mépris dé fa beauté & de fes ancêtres 
» honorés de tant de triomphes , ou de 
-» fa fécondité & de fa tendreffe } Grair 
» gnoit-il qu’une époufe ne lui fit con- 
» noître. les murmures du Sénat , & là 
» fureur du peuple contre l’orgueil & 
j* 1’ayarice de fa mere ? Qu’on la rendît 
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Imperatoris , . quant viferet periculis ejus 
immixta. Hezc atque talia lacrymis & 
arte adultérez penetrantia , nemo prohibe - 
bat ; cupientibus cunclis infringi matris 
potentiam , & credente nullo , ufque ad 
ceedem ejus duratura filii odia. 


Tradit Cluvius ardore retinendœ Agrip - 
■pinam patentiez zb ujque proveclam , ut 
medio diei , cùm id temporis Nero per 
vinum & epulas incalefceret , offerret fe 
Jczptus 

ratam 

nuncias Jlagitii blanditias annotantibus 
proximis 9 S enecam contra muliebres illece - 
bras fubjidium à femind petivijje ; im- 
mijjamque Aclen libertam , quxe Jimul Juo 
periculo 9 & infamid Neronis' anxia 9 de- 
ferret , pervulgatum ejjfe incejlum glorianu 
matre , nec toleraturos milites profani 
Principis imperium . Rujlicus noq 


temulento comptam y & incejlo pa- 
; jamque lafeiva ofcula > & pree - 
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» à Othon fon époux , fi Agrippine ne 
» pouvoit fouffrir- de belle-fille qui ne 
» déteftât fon fils ; qu’elle iroit aux ex- 
» trémités du monde entendre des in- 
» jures contre l’Empereur , plutôt que 
» de le voir pour partager fes périls », 
Ces difcours artificieux, appuyés par 
des larmes , faifoient leur effet fans 
que perfonrie l’empêchât ; tous defï- 
roient l’abbaiffement d’Agrippine , & 
perfonne ne pouvoit prévoir que fon 
fils portât la naine jufqu’à l’affafliner.- 
Cluvius dit qu’ Agrippine par la 

fureur de conferver fon pouvoir , alla 
jufqu’au point de fe préfenter fouvent 
au milieu du jour à fon fils échauffé de 
Vin & de viandes , l’invitant publique- 
ment à l’incefte pendant fon y vreffe \ 
par une parure lafcive , par des baifers 
deshonnêtes , & par des careffes qui 
préparoient le crime ; que Seneque 
iour oppofer la féduûion d’une femme 
celle d’une autre , s’étoit fervi de 
l’affranchie A&é , qui feignant d’être 
inquiété pour elle-même, & fenfible 
au deshonneur de Néron , lui apprit 

3 ue fa mere fe vantoit publiquement 
’incefte avec lui , & que les foldats ne 
voudroient plus obéir à un Prince di£- 


Digilizedby Google 




*» 

ïfô . Excerpta ex Tacite^ 

Agrippïntz , fed Neroni cupitum id me- 
morat y ejufdemque liberté afiu disjeclum . 
Sed quez Cluvius y eadem ce t cri quoque 
auclorcs prodidcrc y & fama hue inclinât r 

feu conceperit animo tantum immanitatis 

■dgrippina , feu credibilior novee libidinis 
« # 

meditatio in ed vifa ejl , quœ puellaribus 
annis Jluprum cum Lepido Jpe dominationis 
admiferat , pari cupidine ufque ad libita. 
P allantis provoluta , & exercita ad omne, 
fiagitium patrui nuptiis .. 

«► 

»• > 


. Igitur Nero vitare fecretos ejus con- 
grejfus : abfcedentem in hortos , aut Tuf- 
culanum vel Antiatem in agrum , laudare 
qubd otium lacejferet. Poflremb ubicumque. 
kaberetur prægravem ratus , interficere 
conjlituit : hacienùs confultans , veneno , 
an fer t o , velqud âlïdvi j placuitque primb 
yenenum.. Sed inter epulas Principis Ji ' 
■ daretur , referri ad cafum non poterat , 
Britannici exitio & Minijlros tentare 


-AgSin L ;ss: CIaude> frere de Germanicusdonr 
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famé. Selon Fabius Rufticus , ce ne fut 
pas Agrippine qui defira l’incefle , ce fut 
Néron , & la même Atté l’en dégoûta. 
Mais les autres Hiftoriens s’accordent 
avecCIuvius; & c’efH’opinion publi- 
que ; foit qu’en effet Agrippine eût 
conçu un deffein fi abominable , Toit 
que l’on crût capable de cette horreur 
line femme qui dans fa première jeu- 
nette s’étoit proftituée à Lepidus par 
l’efpérance de régner , que la même 
paflion avoit fait confentir aux defirs de 
Pallas , & que fon mariage avec fon 
oncle (g) avoit accoutumée à toutes 
fortes de crimes. * ■- 

Néron commença donc par éviter 
fes entretiens fecrets ; quand elle fe 
retiroit dans fes jardins ou dans fa 
terre de Tufciilum ou d’Antium , il la 
louoit d’aller chercher le repos. Enfin 
trouvant qu’elle lui étoit à charge quel- 
que part qu’elle fut , il réfolut de la 
faire mourir. Il héfitoit entre le poifon, 
le fer, ou quelque autre moyen. Il 
choifît d’abord le poifon; mais fr on 
le donnoit au milieu d’un feftin, on 
ne pouvoit en accufer le hazard , Bri- 
tannicus ayant déjà péri de la forte ; 
& il paroiffoit difficile de s’adreffer aux 
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arduum videbatur mulieris ufu fcelerum 
advenus injidias intenta : atque ipfa pra - 
fumendo remedia tnunierat çorpus. Ferrum 
* & cades quonam modb occultaretur , nemo 

reperiebat ; & ne quis illi tanto facinori 
dclecius ^juJJ a fperneret, metuebat. Obtulit 
ingenium Anicetus libertus , clajjis apud 
Mifenum Prafeclus , & pueritia Neronis 
tducator , ac mutuis odiis Agrippina iti- 
vifus. Ergb navent pojfe componi do cet 9 
cujus pars ipfo in mari per artem foluta 
effunderet ignaram ; nihil tam capax for - 
tuitorum quàm mari , & Jî naufragio in - 
tercepta fit , quem adeo iniquum , ut feeleri 
adjignet , qubdventi & fiucius deliquerint ? 
Additurum Principem defuncta tempLum f 
& aras , & cetera ojlentanda pietatis. 


Plaçait folertia , tempore etiam juta , 
quandb Quinquatruum fejlos dits apud 
Baias frequentabat. Mue matrem elicit , 
ferendas parentum iracundias , & placan - 
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domeftiques d’une femme , que l’habi- 
tude du crime avoit rendue déliante, & 
" qui d’ailleurs s’étoit prémunie par di£> 
fërens remedes. D’un autre côté li on 
la faifoit égorger , il n’y avoit point 
de moyens de cacher fa mort, & Né- 
ron craignoit un refus de la part de 
ceux qu’il choifiroit pour un forfait û 
atroce. L’affranchi Anicetus, Comman- 
dant de la Flote de Mifene , qui avoit 
élevé Néron , qui haïffoit Agrippine & 
[ui en étoit hai , fournit un expédient ; 

propofe de conftruire un navire , 
qui fe brifant tout à coup en mer par 
quelqu’endroit , la feroit périr fans 
quelle s’y attendît ; « que rien n’étoit 
» plus commun que les malheurs de la 
» mer ; & qui feroit affez méchant , fi 
» Agrippine perdoit la vie dansunnau- 
» frage , pour attribuer à un crime la 
» faute des vents & des flots? Que d’ail- 
» leurs Néron lui donneroit après fa 
» mortun temple, des autels, & d’autres 
» marques d’honneur & de tendreffe ». 

Ce projet fut goûté ; les circonflan- 
ces même le favoriferent , Néron étant 
alors à Baies pour y célébrer une fête 
de Minerve. Il y attire fa mere, difant 
qu’il falloit fouffrir & oublier la mau- 


160 ExCerpta ex Taci toi 

dum anïmum diclitans , qub rumortm 

T eco/i ciliatïonis ejjiceret y acciperetque Agrip- 

pina 9 facili feminarum credulitate ad 

gaudia . Venientem dehinc obvius in littora 

( nam Antio adventabat ) excipit manu 

& complcxu y ducitque Baulos : id villx 

nomcn ejl 9 quce promontorium Mifenum 
# •• 
inter & Baianum lacum fiexo mari allui - 

tur ; Jlabat inter alias navis ornatior y tan - 

quant id quoque honori matris daretur ; 

quippe fueverat triremi 5 & cla ffiariorum 

remigio vehi ; ac tum invitât a ad epulas 

■ erat y ut occultando facinori nox adhibe - 

retur. Satis conflitit extitijfe proditorem y & 

Agrippinam y auditis injidiis , an crederet 

ambiguam 9 gejlamine fellce Baias pervec - 

tam. Ibi blandimentum fublevavit metum y 

comiter excepta , fuperque ipfum collocata . 

Nam pluribus Jermonibus modb familiari- 
sé 

tau juvenili Nero , & rursiis adduclus 
qua.fi ferla confociaret , traclo in longum 
convielu , profequittir abeuntem , artiàs 
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vaife humeur de Tes parens. Il comptoit 
ainfi annoncer fa réconciliation , & la 
perfuader à Agrippine , par la facilité 
des femmes à croire ce qui les flatte. 
Néron va donc audevant d’elle fur le 
rivage , comme elle venoit d’Antium ; 
il lui préfente la main, l’embraffe & 
la mene à Baules , maifon de campagne 
baignée de la mer entre le promontoire 
de Mifene & le lac de Baies. Là parmi 
plufieurs vaifleaux il y en avoit un fort 
orné , comme par honneur pour Agrip- 
pine, qui avoit coutume d’aller toujours 
dans une galere à trois rangs de rames 
conduite par des Matelots de la flotte. 
Son fils l’avoit invitée à fouper , pour 
couvrir fon crime de l’obfcurité de la 
nuit. On affure que le fecret fut trahi , 
& qu’Agrippine avertie , & ne fachant 
qu’en croire , fe fît porter en chaife à 
Baies. Là Néron la raffure par fes ca- 
refles , & par fon accueil , la faifant 
mettre audeflus de lui. Il traîne enfuite 
le feftin en longueur par des difcours 
pleins de familiarité & de gaieté , aux- 
quels il en mêloit de tems en tems de 
plus férieux fans affeélation ; enfin il 
accompagne Agrippine à fon départ , 
baifant avec tendreffe fes yeux & fon 
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ocidis & peclori hœrens , fivc explenda 
Jimulatione , feu perititrce matris fupremus 
afpeclus , quamvis ferum animum retinebat . 

Noctem Jîderibus illufrem & placido 
mari quietam , quajî convincendum ad 
fcelus , DU prcebuére. Nec multum erat 
progrejfa navis , duobus è numéro confia 
liarium Agrippinam comitantibus : ex 
quibus Crepereius Gallus haud procul gu- 

ber naculis adjlabat , Acer onia fuper pedes 
cubit antis reclinis , pcenitentiam filii , & 
reciperatam matris gratiam per gaudium 
memorabat : cùm dato Jîgno , ruere tecium 
loci multo plumbo grave , preffufque Cre- 
pereius , & fiatim ex animants . Agrippina 
& Acer onia eminentibus tecli parietibus , 

ac forte validioribus , quàm ut oneri cede- 
rent , protecLœ. font : nec diffolutio navigii 
fequebatur , turbatis omnibus , & qubd 
plerique ignari etiam confcios impediebant. 
Jufjum dehinc remigibus , unum in latus 
inclinare , atque ita navem fubniergere. Sed 
neque ipfis promptus in rem fubitam con- 
fenfus , & alii contra nitentes dedêre facul - 


« 
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fein ; foit pour mettre le comble à fa 
perfidie , foit que la vue d’une mere 
prête à périr causât quelqu’émotion 
dans cette ame féroce. 

Les Dieux , comme pour la convic- 
tion du crime , donnèrent une belle nuit 
& une mer calme. Le navire n’a voit 
encore fait que peu de chemin ; Agrip- 
pine étoit accompagnée de deux per- 
fonnes de fa Cour , Crepereïus Gallus 
qui fe tenoit près du gouvernail , 8c 
Aceronia qui étoit couchée aux pieds 
de la Princeffe , & qui lui rappelloit 
avec joie le repentir & les careffes de 
fon fils. Tout à coup à un lignai qu’on 
donne , le haut du vaiffeau , chargé de 
beaucoup de plomb , tombe & écrafe 
en un inftant Crepereïus. Agrippine 8c 
Aceronia furent défendues par la par- 
tie qui étoit audeffus de leur tête, 8c 
qui fe trouva trop forte pour céder au 
poids ; de plus le navire ne fe brifoit 
point, parce que dans ce défordre géné- 
ral ceux qui ignoroient le complot nui- 
foient à l’exécution. On ordonna donc 
aux rameurs de pefer d’un côté , & de ‘ 
fubmerger ainfi le vaiffeau ; mais n’é- 
tant point préparés à cette manœuvre, 
iis n’agirent pas de concert , & les au- 
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tatem Unions in marc jaclâs. V zrum Ace- 
ronia imprudens , diim fe Agrippinam ejfe y 

& ut fubveniretur matri Principis clamitat y 
cont'ts & remis , & quæ fors obtulerat , na~ 
valibus telis conficitur . , Agrippina Jîlens y 
toque minus agnita , unum tamen vulnus 
humero excepit. Nando deindï occurfu 
lembunculorum Lucrinum in lacum vecla . 
villa fia infertur . 

V 

lllic reput ans , ideb fe fallacibus litteris 
accitam , & honore pracipuo habitam : 
qubdque Littus juxtà non vends a cl a , non 
faxis impulfa navis , fummâ fut parte , ve~ 
luti terrefre machinamentum concidiffet ; 
obfervans etiam Aceronia necem , fimul 
fuum vulnus afpiciens , folum infidiarum 
remedium ejfe , fi non intelligerentur : mi- 
fit libertum Agerinum , qui nunciaret filio , 
benignitate Deûm , & fortunâ ejus evafiffe 
gravem cafum ; or are , ut quamvis periculo 
màtris exterritus , vifendi curam differret, j 

fibi ad prafens quiete opus, Atque intérim 

• • • • • » • 

très 
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rrcs ayant fait le contre-poids , le na- 
vire coula à fond plus doucement. Ace- 
ronia criant imprudemment qu’elle étoit 
Agrippine , & qu’on vînt au fecours de 
la mere de l’Empereur , eft affommée 
à coups de rames , de crocs , & d’autres 
armes qui s’offrent aux afTaflins. Agrip- 
pine fe tut pour n’être point reconnue ; 
elle récut néanmoins une bleffure à 
l’épaule; enfin moitié en nageant, moitié 
dans des barques qui vinrent à fon 
fecours, elle gagne le lac Lucrin , & fa 
niaifon de campagne. 

Là faifant réflexion , que c’étoit dorni 
pour cela qu’on l’avoit invitée par des 
lettres perfides, & comblée de careffes ; 
que le navire à peine, forti du rivage, 
fans être ni agité par les vents , ni pouffé 
contre un rocher, avoit manqué par le 
.haut comme une machine faite pour la 
terre; qu’Aceronia avoit été affaffinée, 
qu’elle étoit bleffée elle même, & que 
le .feul moyen de détourner le péril 
étoit de ne pas paroître s’en apperce- 
voir , elle envoie Agerinus un de fes 
affranchis, pour apprendre à N éron, que 
par la bonté des Dieux , & par l’heu- 
reux defèin de fon fils , elle venoit d’é- 
chapper à un grand, malheur ; elle le 
Tome III , M 
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fecuritate Jimulatd y medicamina vulneri , & 
fomenta , corpori adhibet. Tejiamentum 
Aceronice requin , bonaque obfignari jubet ; 

id tantum non per Jimulationem, 

\ 

I » 

t 
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At Neroni nuncios patrati facinoris 
èpperienti , ajfertur evajiffe iclu levi fau - 
ciam , 6* haclenùs adito difcrimine ne 
auclor dubitaretur. T uni pavore exanimis , 
£ y'tf/w jamque affore obtejlans vindictes 
properam , fervitia armaret , vel mili- 
tent accenderet , Jive ad Senatum & po- 
pulum pervaderet , naufragium & vulnus , 
& interfeclos amicos objiciendo ; quoi 
contra Çubjidium Jîbi , niji quid Burrhus 
& Seneca expergifcerentur ? quos jlatim 
acciverat , incertum an & antè ignaros. 

m « 

Igitur longum utriufque filentium , ne irriti 
diffuaderent ; an eo defcenfum credebant , 
ut niji praveniretur Agrippina , pereundum 
Neroni ejfet. Pojl Seneca haclenùs promp - 


l 
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prioit, quelqu’effrayé qu’il dut être dit 1 
péril de la mere , de ne point la venir 
voir fur le champ , de lui laiffer 
quelques jours de repos. Cependant 
avec une fécurité fimuîée , elle fait pan- 
fer fa bleflure , & ufe de quelques re- 
medes. Elle fait aufli chercher le tefta- 
ment d’Aceronia, & dreffer inventaire 
de fes biens ; fur ce point feul elle ne 
diflimula pas. 

Néron qui attendoit la nouvelle du 
fuccès du crime , apprend que fa mere 
s’eft fauvée avec une légère bleflure, 
& n’ayant couru de danger que ce qu’il 
falloit pour en faire connoître l’auteur. 
Alors pénétré d’effroi, il s’écrie « qu’elle 
» viendra bientôt la vengeance en main, 
» ou armer les efclaves,ou exciter les fol- 
» dats, ou lui reprocher devant le Sénat 
» & le peuple fon naufrage , fa bleflure, 
» &C le meurtre de fes amis ; & qu’il eft 
» perdu fiBurrhus & Seneque ne lui trou- - 
» vent quelque reffource ». Car il les 
avoit fait venir; on ne fait s’ils étoient inf- 
truits du complot. Tous deux fe turent 
longtems pour ne pas faire de remon- 
trances inutiles ; peut-être aufli voy oient 
ils les chofes venues à ce point , que. 
Néron périr oit s’il ne prévenoit fa, 

M ij 
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tior , refpicere Burrhum , ac fi feitaretur 
an militi imper anda azdes effet ? Ille Prce - 
torianos toù Ccefarum domui objlrictos , & 
menions Germanici , nihil adversus pro- 
geniem ejus atrôx aufuros refpondit : per- 
pétrant Anicetus promiffa. Qui nihil 
cunctatus , pofeit fummam feeleris. Ad 
illam vocem Nero , illo Jibi die dari Im - 
perium , auctoremque tanti muneris libertum 
profitetur ; iret properï , duceretque promp- 
tifjimos ad juffa. Ipfe audito , venijfe miffu 
Agrippince nuncium Agerinum, feenam ul- 
tra criminis parat : gladiumque i ditm man- 
data perfert , abjicit inter pedes ejus ; tum 
quafi deprehenfo , vincla injici jubet ; ut 
exitium Principis molitam matrem , & 
pudore deprehenji feeleris fpontb mortem 
fumpfijfe confingeret. 


Intérim vulgato Agrippince periculo , - 
quafi cafu eveniffet , ut quifque acceperat , 
fUcurrere ad lit tus, Hi molium objectas y 
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mere. Enfin Seneque plus hardi regarde 
Burrhus , comme pour lui demander fi. 
on commanderoit aux foldats le meur- 
tre d’Agrippine ? Burrhus répondit « que 
» les Prétoriens étoient trop attachés à 
» toute la famille des Célars & à la 
» mémoire de Germanicus , pour ofer 
» rien entreprendre contre fa fille ; 
» qu’Anicetus s’acquittât de fa promef- 
» fe. » Celui-ci fans balancer demande 
à achever fon ouvrage. A ce mot Néron 
dit hautement , qu’il, commence de ce 
-jour à régner , & qu’il eft redevable 
d’un fi grand bien à un affranchi ; qu’A- 
nicetus aille promptement , & prenne 
avec lui des gens propies à lui obéir. 
L’affranchi ayant appris qu’Agerinus 
venoit de la part d’Agrippine, prépare 
un prétexte à fon crime ; tandis qu’A- 
gerinus parloit , il lui jette une épée, 
entre les jambes ; alors il le fait mettre 
aux fers comme un affafiin , afin qu’il 
parût qu’Agrippine avoit ordonné le 
meurtre de l’Empereur fon fils , & que 
voyant fon complot découvert , elle 
s’étoit donné la mort. 

Cependant on apprit bientôt le dan- 
ger qu’Agrippine avoit couru comme 
par bazard ; à cette nouvelle chacun 

' , Müj ••• 
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hi proximas fcaphas fcandere . Alïi quan- 
tum corpus (inebat , vadere in marc ? qui- 
dam manus protendere . Quejlibus , votis , 
clamore diverfa rogitantium ? incerta ref- 

pondentium 9 omnis or a compleri : ajfluert 
ingens multitudo cum luminibus , 

incolumem ejje pernotuit y ut ad gra- 

tandum fefe expedire 7 donec afpeclu armati 

\ 

& minitantis agminis disjecli funt . Ani - 
villam Jiatione circumdat , refraUâqtu 
januâ , obvios Jervorum arripit , donec ad 
■forts cubiculi venir et : cui pauci adjlabant 9 

ceteris terrore irrumpentium exterritis. Cu- 

- < 

biculo modicum lumen inerat , & ancilla - 
rw/rc »/ra .* magis ac magis anxia Agrip- 
pina , jtt&f nemo à filio , æc ne Agerinus 
quidem ; àliam ferï littore faciem nunc , 
folitudinem ac repentinos Jlrepitus , £ 

extremi mali indicta. Abeunte dehinc an~ 
cilla , Tu quoque me deferis , prolocuta , 
refpicit Anicetum Trierarcho Herculco & 
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court au rivage , ceux-ci montent fur 
la jettée , ceux-là entrent dans des bar- 
ques , d’autres s’avancent , autant qu’il 
leur eft poffible , dans la mer même y 
quelques-uns tendent les mains. Tout 
le rivage retentit de vœux & de gémif- 
femens ; plufieurs font des queflions , 
les autres y répondent fans être ins- 
truits. Une multitude immenfe accourt 
avec des lumières ; dès qu’ils appren- 
nent qu’Agrippine efl fauve e , ils s’en 
félicitent mutuellement. Bientôt la trou- 
pe d’Anicetus , armée & menaçante , 
les difperfe. Il fait environner la maifon; 
& ayant enfoncé la porte , il fé faifit 
des efclaves qu’il rencontre , jufqu’à ce 
qu’il arrive à l’entrée de la chambre , où 
il ne trouve que peu de perfonnes , l’ir- 
ruption foudaine des foldats ayant ef- 
frayé le refte. Il n’y avoit dans cette 
chambre qu’une -foible lumière & une 
feule fuivante. Agrippine s’effrayoit de 
plus en plus de ne voir perfonne arriver 
de la part de fon fils , pas même Age- 
rinus ; le changement qu’elle voyoit 
autour d’elle , l’abandon où elle étoit , 
le bruit qui frappoit fes oreilles , tout 
lui annonçoit fon malheur. La fui- 
vantë fe. retirant.. Vous tri abandonne^ 

M iv 
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Oloarito Centurione GlaJJîario comitatum. 

J 

Ac jî ad vifendum venijfet , refotam nun- 
ciaret : fin facinus patraturus , nihil fc de 
filio credere ; non imperatum parficidium. 
Circumjijlunt lectum perctijfores , & prior 
Trierarckus fujü caput ejus ajflixit. Nam 
in mortem Centuriani ferrum diflringenti , 
protendens uterum , Vtntrem feri , excla- 
mavit y multifque vulneribus confecla ejt. 


Hcec confenfu traduntur. Afpexerit ne 
matrem exanimem Nero , & formam cor - 

poris ejus laudaverit , funt qui tradidtrint y 

• « 1 

funt qui abnuant. Cremata ejl nocle ed- 
dem y convivali lecto , & exfequiis vilibus : 
neque dum Nero rerum potiebatur congefla 

aut claufa humus ; mox domejlicorum curâ y 

, • * 

levem tumulum accepit , viam Mifeni prop* 

ter 9 & vilhim Ccefaris Diclatoris , qucz 

» * 

fubjecios Jinus editijjima profpeclat. Ac - 

4 # < • 

çenfo rogo liber tus ejus y çognomento 
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d ujji , dit-elle ; & à l’inftant elle ap- 
perçoit Anicetus , accompagné d’Her- 
culeus Commandant de galere , & d’O- 
loaritus Centurion de la flotte. Elle lui 
dit « , que fi l’Empereur l’avoit envoyé 
» pour la voir , il annonçât qu’elle étoit 
» guéi'ie ; mais que s’il venoit pour un 
» parricide , elle ne pouvoit croire que 
» ion fils l’eût ordonné ». Les affaiblis 
entourent le lit , & Herculeus lui donne 
le premier un coup de bâton fur la tête ; 
alors le Centurion tirant fon épée pour 
l’en percer , frappe mon ventre , s’écria- 
t-elle en le lui préfentant ; & elle fut 
achevée de plufieurs coups. 

On s’accorde fur ces faits. Quelques^ 
uns ajoutent que Néron voulut voir le 
cadavre de fa mere , & qu’il en loua la 
beauté ; d’autres le nient. Elle fut brû- 
lée la même nuit fur fon lit de table , & 
fans aucune pompe. Tant que Néron 
fut le maître , on ne couvrit point fes 
cendres de terre ; mais dans la fuite fes 
domeftiques lui firent élever un petit 
tombeau fur la route de Mifene , près 
de la maifon de campagne du Dictateur 
Céfar , qui eft élevée en cct endroit 
au-deflus de la mer. Le bûcher étant al- 
lumé , Mnefter un de fes 
. / / " * * • * « * 
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Mnejîer , ipfe ferro Je tranfegit ; incertum 
cantate in patronam , an metu exitiu 
Hune fui finem multos antè annos credi - 
derat Agrippina , contempferatque . Nam 
confulenti fuper Nerone , refponderunt 
Chaldœi , fore ut imperaret , matremque 
occident : atque ilia , Occidat , inquit , 
dum imperet. 

Sed à Ccefare peifecio demum feelere , 
magnitudo ejus intellecla ejl ; relïquo noc - 
tis , modb per Jilentium defixus , feepius 
pavore exfurgens , & mentis inops , lucem 

■ opperiebatur , tanquàm exitium allaturam « 

« 

Atque eum auclore Burrho , prima Cen - 
turionum Tribunorumque adulatïo ad fpent 
firmavit , prehenfantium manum , gratan - 
. tiumque qubd diferimen improvifum , & 
tnatris facinus tvajijfet. Amici dehinc adiré 
: templa : & cœpto exemplo , proxima Cam- 
pant ce municipia viclimis & legationibus 
Icetitiam tejlari. Ipfe diversâ fimulationt 
mcejhis , & quaf incolumitati fuce infenfus , 
« c morti parentis illactymans ; quia tamen 
non ut hominum vultus , z7<z locorum faciès 

■ mutantur , obverfabanturque maris illiut 
' & littorum gravis afpeclus ( & é/ïz/zé 
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Î >erça de fon épée , foit par amour pour 
a maîtrelfe , loit par crainte d’un fort 
pareil. Agrippine plufieurs années au- 
paravant , avoit appris fans s’émouvoir 
fa fin tragique ; des devins qu’elle con- 
fulta fur Néron , lui répondirent qu’il 
régneroit & tueroit fa mere ; qu'il me 
tue , répondit-elle , pourvu qu'il régné . 

Néron ayant confommé fon crime, 
en fentit enfin l’énormité. Tout le relie 
de la nuit , tantôt fans voix & fans mou- 
vement , tantôt fe levant avec frayeur 

& hors de lui-même , il attendoit le 

* * 

jour , comme devant . lui apporter la 
mort. Les Centurions & les Tribuns , 
confeillés par Burrhus , le ralfurerent 
fes premiers par leurs flatteries, baifant 
fes mains, & le félicitant d’avoiréchap- 
pé à un danger imprévu , & au crime de 
la mere. Enfuite les Courtifans allèrent 
dans les temples ; & à leur exemple les 
villes voifines de Campanie témoignè- 
rent leur joie par des facrifices & des 
ambalfades. Pour lui , par une faiilfeté 
Oppofée , il regrettoit de n’avoir pas 
•perdu la vie , & pleuroit la mort de fa 
mere ; cependant comme les lieux ne 
changent pas de face ainfi que les hom- 
jnes de. vilage , de qu’il avoit devant 
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crederent , fonitum tuba collibus circîim 

* : 

* • — w ^ * S 

, tditis , planctufque tumulo matris audiri ) 
Neapolim concejjit , litterajque ad Senatum 
mijît , quarum fumma erat. 


Repertum cum ferro percufforem Ageri^ 
* * * » ^ « 

num , «r intimis Agrippina Libertis , - <S* 

luijfe eam potnam confcientià , feelus 
paravijjet. Adjiciebat crimina longiùs rt- 
petila : qubd confort ium Imperii , juratu - 
rafque infeminœ verba Pratorias cohortes > 
idem que dedecus Sénat us & populi fpera— 
vijfet : ac pojleàquàmfruflra optât a jint ’ y 

infenfa militibus patribufque & ptebi , 

— ^ . > ' . 4 . • 

diffuajifjet donativum & congiarium , péri- 
culaque vins illujlribus inflruxijfet. Quanta 

1 - , ‘ ' f * 1 • • • • 

labore perpetr atum ^ neirrumperet cu T 
riam 5 /ze gentibus externis refponfa daret ? 
Temporum quoque Cia udictn orum obliqua 
injectât 10 ne , cuncla ejus dominationis fia* 
gitia in matrem tranfiulit , publicâ fortuhd 
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les yeux le fpe&acle importun de la 
-mer & de la côte, qu’on croyoit même 
entendre dans les collines voifmes le 
bruit d’une trompette , & des plaintes 
Portant du tombeau d’Agrippine ; il alla 
à Naples , d’où il écrivit au Sénat une 
lettre qui portoit en fubftance : 

» Qu’A gerinus , un des plus fideles 
» affranchis d’Agrippine , avoit été fur- 
» pris avec un fer ciont il vouloit affaf- 
» îiner l’Empereur ; &c qu’elle avoit 
» porté la peine du parricide qu’elle 
» avoit médité. Il joignoit à ces plaintes 
» une longue lifte des crimes de la mere: 
» qu’elle avoit voulu s’affocier à l’Em- 
» pire , forcer les Prétoriens d’obéir à 
» une femme , ' & . avilir de même le 
» Sénat & le peuple ; que fruftrée de 
» cet efpoir , elle avoit pris en haine 
.» les foldats , le peuple &.le Sénat , 
» détourné l’Empereur de faire des libé- 
» ralités au peuple & aux troupes , & 
«cherché à- perdre des citoyens illuf- 
» très. Quelle peine n’avoit-ilpas eue à 
» l’empêcher d’entrer de force au Sénat 
.« & de répondre aux Ambaffadeurs 
.» étrangers »? Il tomba aufli indirecte- 
ment fur le régné de Claude , attribuant 
'à" Agrippine toutes' les horreurs de ce 
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txtinclam referens ; namque & naufragium 

narrabat. Quàd fortüitum fuijje , quis adeà 

hebes inveniretur , ut crederet ? aut à mu- 

lien naufragd mijjum cum telo unum , 

qui cohortes , & clajfes Imperatoris per - 

fringeret ? Ergà non jam Nero , cujus 

\ 

immanitas omnium quejlus anteibat , fed 
adverfo rumore Seneca erat , quàd oratione 

• i 

tali confejjionem fcripjijfet . 


Ann. XIV. 51. 

* 

4 

Ç*Ed gravefcentibus in dies publicis 
ma lis , fubjidia minuebantur : con- 
eejjîtque vitâ Burrhus , incertum valetudine 
' an veneno. Valttudo ex eo conjeclabatur , 

quàd in fe tumefcentibus paulatim fauci - 

♦ • 

* » 

bus , & impedito meatu , fpiritum finiebat / 
pluresjuffu Neronis , quafi remedium adhi - 
beretur 3 illitum pelatum ejus noxio medi- 


r- 
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régné , & appellant fa mort un bien 
pour l’État ; il parloit même de fon 
naufrage. Mais qui pouvoit être affez 
flupide pour croire que ce fût l’effet du 
hazard ; ou qu’une femme échappée à 
ce danger , eût envoyé un homme feul 
pour égorger l’Empereur au milieu 
de fes gardes & de fa flotte ? Aufîi ce 
n’étoit pas à Néron , dont l’atrocité 
étoit au-deffus de la haine , c’étoit à 
Seneque qu’on s’en prenoit , d’avoir 
confacré par un tel difcours l’aveu du 
parricide. 


Mort de Burrhus ; Entrevue de Seneque 

& de Néron . 

« ^ » 

L E S maux publics devenoient de 
jour en jour plus grands, & les 
remedes plus difficiles. Burrhus finit 
alors fa carrière , foit de maladie , foit 
de poifon. Les uns le croyoient mort 
' de maladie , parce qu’il a voit été fuf- 
• foqué d’une enflure confidérable à la 
gorge ; d’autres difoient que Néron , 
fous prétexte de le guérir lui avoit j 

fait frotter le palais d’une drogue em- 
• poifonnée j que Burrhus s’en etoit ap- 


I 




\ 
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c'amine ajjeverabant : & Burrhum in.tdle.clo 
fcelere , cîtm. ad vifendum eum Princeps . 
veniiïet , afpeclum ejus averfatum , fcifci - 
tantique haclenùs refpondijje , Ego me benï 
habeo. Civitati grande defiderium ejus 
manjit per memoriam virtutis , & fucceJJo- 
rum alterius fegnem innocentiam , alterius 
fiagrantlffima fiagitia & adulteria ; quippb 
Ccejar duos Prcetorïis cohortibus impofue- 
rat : Fenium Rufum ex vulgi favore , quia 
rem frumentariam fine quœflu traclabat : 
Sofonium Tigellinum , veterem impudici- 
tiam atque infarniam in eo fecutus. Atque 
illi pro cognais moribus fuêre ; validior 
' Tigellinus in animo Principis , ex intimis 
libidinibus afiumptus : profperd populi & 
militum famâ Rufus , quoi apud Neronem 
adverfum experiebatur. 

Mors Burrhi inf régit S eneca potentiam , 
quia nec bonis artibus idem virium erat y 
altero vdut duce amoto , & Nero ad dete - 
• rions inclinabat. Hi variis criminationibus 
Senecam adoriuntur , tanquàm ingentes & 
privatum modum eveclas opes adhuc au - 
.. geret : qubdque fludia civium in fie verteret’ 
■kortorum quoque amotnitate & villarum 
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perçu , & que l’Empereur étant venu * 
pour le voir , il détourna les yeux , & 
ht à toutes fes queltions cette leule ré- 
ponfe ; je fuis bien. On le regretta ex- 
trêmement , tant par le fouvenir de fes 
vertus , qu’à caule des deux fuccefleurs 
que Néron lui donna dans le comman- 
dement des Prétoriens ; Fenius Rufus , 
d’une probité fans vigueur , & Tigelli- 
nus fouillé de crimes & d’adulteres. Le- 
premier qui avoit été Intendant des vi- 
vres fans monopole , avoit fait fortune 
par la faveur publique ; le fécond par. 
ion impudicité & fon infamie. Ils obtin- 
rent ce que leurs mœurs méritoient : 
Tigellinus la confiance du tyran dont 
il fervoit les débauches , Rufus l’eltime 
du peuple & des foldats , qui donna à 
Néron de l’éloignement pour lui. 

La mort de Burrhus fit perdre à Se- 
neque fon crédit ; les confeils honnêtes 
n’eurent plus de pouvoir auprès de Né- 
ron , privé d’un de fes Gouverneurs , 

& porté pour les^fcélérats. Ceux-ci 
chargent Seneque de différentes accu- 
fations ; d’augmenter fans celle des ri- 
chefles déjà énormes pour un particu- 
lier, de travailler à fe faire un parti , & 
de furpafler l’Empereur même en ma- 
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magnifcentià quaji Principem fupergrede - 
retur. Objiciebant etiam eloquentice laudtm 
uni Jibi afcifcere , & carmina crebrius ftc- 
tttare , pojiquàm Neroni amor corum ve- 
nijfet. Nam obleclamentis Principis palàm 
iniquum , detreclare vim ejus equos regentis; 
illudere voces quotiens caneret. Quem ad 
finem nihil in Republicâ clarum fore , quod 
non ab illo reperiri credatur? Certe finitam 
Neronis pueritiam , & robur juventa adeffe; 
exueret magijlrum , fatis amplis docloribus 
injlructus 3 majoribus fuis. 

At Seneca criminantium non ignarus 
prodtntibus iis quibus aliqua honejli cura , 
& familiaritatem cjus magis afpernantc 
Cafare , tempus fermoni oral : & accepto , 
ita incipit : Quartusdecimus annus ejl , 
Ccefar , ex quo fpei tuez admotus fum ; oc - 

tavus ut Imperium obtines ; medio tempo - 
ports tantum honorum atque opum in me 
cumulafli , ut nihil felicitati mece défit 9 
nifi moderatio ejus. Utar magnis exemples , 
nec mece forttmce , fed tua, A tavus tutus 
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gnificence & en recherche dans fes 
maifons de campagne & dans fes jar- 
dins. Ils ajoutoient « qu’il étoit jaloux 
» de paffer feul pour éloquent ; qu’il 
» faifoit plus fouvent des vers depuis 
» que Néron commençoit à s’en occu- 
» per ; qu’ennemi public des plaifirs du 
» Prince , il rabaiffoit fon adreffe à con- 
» duiredes chevaux, & fe moquoitde 
» fa voix quand il chantoit ; comme 
» s’il ne devoit rien y avoir de louable 
» que ce qui venoit de lui: que Néron 
» n’étoit plus un enfant , mais dans la 
» force de la jeunelfe ; qu’il fecouât 
» donc le joug de fon maître , n’ayant 
» de leçon à prendre que de fes ayeux. 
- Seneque averti de ces accufations 
par ceux des courtifans à qui il ref- 
toit quelque probité , & voyant l’Em- 
pereur fe refroidir de plus en plus pour 
lui , demanda audience ; l’ayant obte- 
nue il parla ainfi. » Il y a quatorze ans, 
» Seigneur , que je fuis attaché à votre 
» perfonne ; il y en a huit que vous ré- 
» gnez. Dans ce peu de tems vous m’a- 
» vez tellement comblé d’honneurs & 
» de biens, qu’il ne manque à mon bon- 
» heur que d’y voir des bornes. Je vous 
» rappellerai de grands exemples K ap- 
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Augujlus , Mi Agrippez Mitylenenfe feert - 

tum ; C. Mœcenati urbe in ipsâ , velut pe- 
regrinum otium permijit : quorum alter 
bellorum focius , alter Romee pluribus labo - 
ribus jaclatus , ampla quidem , fed pro . 
ingentibus meritis prezmia acceperant. Ego ■ 
quid aliud munificmticz adhiberepotuiquàm. 
jludia , ut Jîc dixerim , in umbrâ educata ? 

È quibus claritudo venit , qubd juv entez 

4 . 

tuez rudimentis affuijje videor , grande hujus 

rei pretium ; at tu gratiam immenfam t in - 

» • 

numeram pecuniam circumdedijli , adeb 
' ut plerumque intrà me ipfum volvam ; Ego- 
ne Equefiri & Provinciali loco ortus , pro- 
ceribus civitatis annumeror ? Inter nobiles 
& longa décora preeferentes novitas mea 
tnituit ? Ubi ejl animus ille modicis con- 
tentas ? Taies hortos inflruit , & per heze 
fuburbana incedit , & tantis agrorum fpa- 
tiis , tam lato fenore exuberat ? 

(A) Seneque etoit né à Cordoue en Efpagne. 


Morceaux de Tacite .• 28 < 

» plicables non à mon état, mais au vô- 
» tre. Votre ayeul Augufie permit à 
» Agrippa de fe retirer à Mitilene , & 
» à Mecene de vivre feul & comme 
» étranger dans Rome le premier 
» avoit partagé fes viftoires , l’autre 
» fes foins dans le gouvernement ; & 
» tous deux avoient reçu des récompen- 
» fes confidérables fans doute , mais 
» bien méritées. Quel a pu être en moi 
» l’objet de vos dons , que des talens 
» obfcurs , exercés pour ainû - dire à 
» l’ombre ? Je leur dois l’honneur de 
» paroître avoir eu quelque part à votre 
» éducation , récompense au- defliis de 
» mes defirs. Vous y avez ajouté la fa- 
» veur la plus flatteufe , & des riche (Tes 
» immenfes , qui me font dire fouvent 
» à moi-même ; homme nouveau com- 
» me je le fuis , forti de l’ordre des Che- 
» valiers & du fond d’une Province (A), 
» fuis- je fait pour être un des premiers 
» de Rome , pour me voir à côté des 
» Citoyens les plus illuftrés par une no- 
» blefle ancienne ? Où eft cette Philo- 
» fophie qui fe contente de peu ? Eft-ce 
» elle qui conftruit de fi beaux jardins , 
>> qui habite de fi agréables maifons * 
» qui poflede de fi grandes terres , ÔC 
» qui fait un fi grand commerce ?, 
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Una defenfio occurrit , qttbd muntribus 
tuis o bniti non début. Sed uterque menfu- 

ram implevimus , & tu quantum. Princeps 

« 

tribuere amico poffet , & ego quantum 
amicus à Principe accipere. Cetera invidiam 
augent , quce quidem , ut omnia mortalia , 
infra tuam magnitudinem jacet ; fed rnihi 
incumbit : mihi fabveniendum eft ; quo 
modo in militid aut via fejjus adminiculum 
«rarem : ita in hoc itinere vitce , fenex , & 
levijffimis quoque curis impar , cùm opes 
meas ultra fujlinere non pojjim , prcejidium 
peto. Jubé eas per Procuratores tuos admi- 
nijlrari , in tuam fortunam recipi. Nec 
me in paupertatem ipfe detrudam , fed tra- 
ditis quorum fulgore perjlringor , qucd 
temporis hortorum aut villarum cura fepo- 
nitur , in animum revocabo. Superejl tibi 
robur , & tôt per annos nixum fafligii 
regimen : pojfumus feniores amici , quitte 
refpondere. Hoc quoque in tuam gloriam 
cedet , eos ad fumma vexijfe , qui & mo *• 
dica tolerarent , 
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'• h Un feul motif peut m’excufer ; je 
» n’ai pas dû refufer vos dons. Mais 
» nous avons l’un & l’autre comblé la 
» mefure , vous de ce qu’un Prince peut 
» donner à fon ami , & moi de ce qu’un 
» ami peut recevoir d’un Prince. L’ex- 
» cès augmenteroit l’envie ; elle ne peut 
» fans doute , comme tout le refte des 
» chofes humaines , atteindre jufqu’à 
» vous ; mais elle me menace; elle m’a- 
» vertit de fonger à moi. Comme un 
» foldat ou un voyageur fatigué deman- 
» de du foulagement, ainfi dans ce voya- 
» ge de la vie , incapable par mon âge 
» des moindres foins , & ne pouvant 
» foutenir mes richefles , j’implore vo* 
» tre fecours. Faites gouverner mon 
» bien par vos Intendans , ôc regardez- 
» le comme le vôtre. Sans me réduire 
» à l’indigence , j’abandonnerai ce fu- 
» perflu qui bleffe , & mon efprit profi- 
tera du tems qu’on donne à des.jar- 
» dins & à des maifons. Vos talens & 
» l’expérience d’un long régné vous fuf- 
» firont pour gouverner ; louffrez que. 
» vos amis fe repofent dans leur vieil- 
» leffe. Ce fera pour vous un nouveau 
» fujet de gloire, d’avoir élevé des hom- 
» mes qui fauront foutenir la médio* 
» crité. » 
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Ad quce Nero jîc fer ml r ef pondit ; Qtibd 

•> ' * • 
méditât ce orationi tuce Jlatim occurram , id 

m * * * * ■ mm <m 

% % 

primùm tui muneris habeo , qui me non 
tantum prcevifa , fedfubita expedire do - 

*»• - ' J > • T <f *( 

cuijli. A vus meus Auguflus Agrippez & 
Mtxcenaù ufurpare otium pojl labores con - 

cejjit ; fed in eâ ipsâ cetate -, cujus auclo- 

* ' - 

ritas tueretur , quidquid illud & qualecum - 

' . J l I ** < 

. tribuiffet ; attamen neutrum datis à 

fe prcemïis exuit. BelLo & periculis me- 
• % ^ 
ruerant ; in his enim juventa Augufli 

1 * ^ x j * * * • 

yerfata ejl. Nec mihi tela & m anus tuce. 

defuijfent , , in ,armis > agenth- -*Sed'. quod 

¥ 

preefens condido pofeebat , ratione ‘feen- 
JiLio 9 prceceptis pueritiam r . dein juventam 


meam fovijii. Et tua quidem ergà me 
munera , dùm vita fuppetet , aterna erunt : 
æ me habes , horti , 6 * fenus , 6 * 
, cafibus obnoxia funt : ac licet 

multa videantur , pleriqne haudquaquàm 

* / . , 

artibus tuis pares , plura tenuerunt. Pudet 
referre liberdnos , didores Jpeclantur. 

«*• Néron 
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Néron répondit à peu près en ces ter- 
mes. « Si je répliqué fur le champ à ce 
» difcours médité , c’eft à vous que j’en 
» fuis redevable ; vous m’avez appris à 
» parler également après y avoir pen- 
» fé , 6c {ans préparation. Agrippa 6c 
» Mecene après de longs travaux obtin- 
» rent d’Augufte leur retraite ; mais ce 
f> Prince étoit alors d’un âge propre à 
» jultifier tout ce qu’il pouvoit faire à 
» leur égard. Cependant il ne dépouilla 
» ni l’un ni l’autre de ce qu’il leur avoit 
» donné. Ils avoient couru avec Augufte 
» les dangers de la guerre durant fa jeu- 
» nelîe ; votre bras m’auroit fervi de 
» même , fi j’avois eu les armes à la 
» main ; mais vous m’avez donné tout 
» ce que les circonftances demandoient 
» de vous, en éclairant mon enfance 6c 
» ma jeuneffe de vos avis 6c de vos lu- 
» mieres. Tant que je vivrai, je jouirai 
» de vos bienfaits ; ce que vous tenez 
» de moi , vos jardins , vos biens , vos 
» maifons , tout eft fujet aux coups du 
» fort ; 6c quelque riche que vous pa- 
» roiflîez , combien d’hommes l’ont été 
>> davantage dont le mérite n’appro- 
» choit pas du vôtre ? J’ai honte de ci- 
» ter des affranchis qui vous furpaffent 

Tome IIU N 
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Undè':tnârnrüb^n/rdhi'^^‘ J q^kiid i y?i^‘ ' 
püus cantate 1 }. 'hotidhrii 1 Offinci fôriÜftâ {> 
antecellis.“ ilSa w5v < 




•onj/lTii o w jov'îj;cjTjifn < 

PA * r & b m muM 1 : *m>? 

.-• irai » . aobi viol A^KlsasjA gu a:/ v. 

& fructih rerum ufficiens , & nos prima 

ejiii.dn'z) i./i> .zotnuttittdbiit eb « 

lmpeni ipatia ingredimur : ni ri forte aut 

te ViteLlio ter Co/ifuli »[^f|fo#85f# u 
pmpoiiis . , Sed quanfim rffâpjfaïïfe&gp « 
parcimonia\ qucsjivit ^ tctnturndmAto mea << 
liber alitas éxplere rtonpotïft'OQiân- fatqiiâ « 
in patte lubftcum adolefcentice m/lnedfètlif H 

, fevocas : orndtuniqiU rôburfub/zdio 

. , ... v..: j • >,;brr <>*' j ' 

impenlius régis. Aon tua mocuratio , ni 
, ,. J . , ° ''V- ■';:;{■•!!: • yj 'nfiip <« 

i nec â m « 

quem Prinçipem ; fed piea^apprhift H 

crudtlit-atis met us. in ore çmnium {yeffiaèifdiï* « 
Qjcbdfi max inùcontinentia. tua laudeturq ■■< 

■' ** * f fi à ’ ^ * 

tanien ■ fapienti viro dedôtum faérit '} « 
amico infamiam parat, indè gloriadi u 

.* TT* j • *•*1 .. .'o 1 r*' b -n ti tJÆ î i 

■nbi recipere. His adjicit complexutn &. 

•/ *i ’ ‘ • C» f, * . | ( :\ • j j | 1 El I | 

cituSr yddzi OiOdium. fa^cibas (blàpdftüf,. « 

Semca f qui finis omnium cujn 'dominante V, 
fermonum ) grates agit }\ fed ■ < injlittita r * ' 
prions potentice commutât: prohiba coetus 
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'*^«1 WÎençe i ;v&: je, rougis.de, cequ’é,v 
» tant, le P£<^r^^oyep$fes 
» faveur, vous n’êtes pas aufli Jçxpjççr.f 
» mier par votre fortune. 

. >>. Mg§s vo^s Jtes epçore dans Ja for- 
» râ g e jj capable de, feryices, digne „ 

» derecompenfes.&iè rie fais quecom- 

A *\ f V » A • *» \ * ,k< < « • * 4 »rii ' v 


— * - ^ ^ *** * Vjvtv 

VitelliüS. trois fois ' Confiil ne l’a été 
» par Claude - ; ûMas libéralité même ne '? 
» pourrait-. &ccpmuler fur vous ce que - . 
» V o l^fius* %fçu a m affer par une longue,, 
w % légéreté de l’âge nous 

» égaré, vous nous remettez dans la 
» route , & vous ajoutez genereufement 
«vois donfeils aux' connoilTances~qùe’ • 
» nous- tenons de vous. On né parlera *>> 
» ni dè votre modération ÿ < fi vous're^ 

» noncez^à rvos biens ,ni de votre re-C 
» traite fi vous m’abandonnez, mais de r 
» m^çruauté & de mon avarice. Et, 4 
» quand on loueroit votre philo fophie,,-. 
» il n’efi: pas digne 4’un fage de cher-r v 
>» chier fà gloire dans le déshonneur qu’if'^ 
» préparé à fon ami. »' A v *te difcours'' 
Néron ajouta les embrafiemens les plus 
tendres , porté par cara&ere & exercéi» 
par une, longue habitude à cacher- fa . 

N ij ' 
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falutantium > vitat comitantcs : rarus per 

urbem , quaji valctudine infensa y aut fa- 

pientice Jludiis , dotni attineretur . 
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* » . * « V v \ 

P RoxiMÀM necem Plautii Laterani 
Ccnjulis dcjignati Nero adjungit » 
&dcb properï » zzz non complecii liberos » 
no» illud breve mortis arbitrium permit - 
ter et. Raptus in locum -fervilibus pcenis 
Çepofitum ; manu Statii T ribünl \trucida- 
tur , plenus conjiantis jîlentù , nec T/ibuno 
objiciens eamdem confcientiam. - c .;; . 


:> I . 1 


Sequitur ccedes Anncei , Seneça hztiJJimA 
Trincipi 9 # 0/2 conjuràtioniS' mani— 

fe(lum compererat , utjerro grajjaretur t 

. . 1 •!.' ’i ' J> - i ■ /Y* - -* - J 

■auandb , venenum non procejjemt. ôolus 
quippb Natalis , & hacîenùs prompft ; 
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haine fous des carefies perfides. Sene- 
que le remercia ; & ce fut. le dernier 
entretien- qu’il eut avec le Prince. Il 
renonça à la vie qu’il avoit menée pen- 
. dant fa faveur , écarta ceux qui lui fai- 
foient la cour , évita d’avoir un cortè- 
ge , enfin fe montra rarement dans la 
' ville , comme étant retenu chez lui par 
. la maladie ou par l’étude. 


# \ 

Supplice de plujieurs Romains , complices 
de la conjuration de P if on contre Néron. 

N Éron étoit fi prelfé de fe défaire 
• de Plautius Latéranus Conful défi- 
gné , qu’il ne le laiffa ni embraffer fes 
: enfans , ni même choifir fa mort. Traîné 
dans le lieu deftiné à l’exécution des 
efclaves, il y eft égorgé par le Tribun 
Statius ; gardant un courageux filence , 
& ne reprochant pas même au Tribun 
*■ qu’il étoit complice. 

Ce meurtre fut fuivi de celui de Se- 
. neque , fans qu’il fut convaincu d’avoir 
confpiré ; mais le Tyran fut ravi de s’en 
délivrer par le fer, ayant manqué le pop 
fon. Natalis feul avoit fait contre lui 
: cette dépofition très-légere; « que Pifon 
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i 'Melitis fon.fi amie itiamf ami lidri-;epngrefiii 
ixercuîfftjit* Et'refpondiffe Senevam pfer- 
monts mutuos ■& ■ -cfè'brd) coïldqüicP x neittri 
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conducerc : ctzurum falutem judrtï incolu- 

*r j-: *; U- ' ; iu\^:s ^‘r.. iuocj .* 

„ ; mitatc, rüonis. inniti . ,Jti<xç hrrt Gratuits 

wQ /:v. •; j!' ’i.n^'jnTo^ ^aotq 81 x 

. S^mmi Trfimm wh?ttm 4 mS# a 

¥ fuaqüe TtfpmfA^Vtiftmti àif&- 
' r tonmr» :[ Senecam ÿuhtùr^Id^fiorikvfian 
prtiderzs , ^ r eum dïerti 1 ' Ctirrip'ànlà' h- 

Y'jî •' 1' i* j r ,r- ll 'ny *i tr. ,'x>Vt ^ > S 

mçaverat. qnartumque apud lapidemmpur - 

'y f’* j] * f > r f* s r* r rv n •*? r X ^ * / * J- 

pano rare Jubjtuer,at Jap propinijua yif- 
perd ■ Tribunus venu r ï; v $) ygMq ^gtphis 
w'üitum fepfit. ; Tfim ipfih^m. fpRipti* 
Pàulind uxorel , £ amicis duoBus, epularid 

mandata Imperatoris edidit . .ns j v' -p 
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J * r miffum ad fe NatalertiV con+ 
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tpp ptphiberetiir , fefât jationem yaktu- 
dinis ùiamonm quietis excufaviffe j t ref- 
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pondit. Çiir faliuem privati hominis in- 
cokimitaii. fux . : anteferret , caufam non 
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# l’avoit envoyé à Seneque malade , 

» pour fe plaindre de ce qu’il lui refu- 
' » foit l’entrée de famaifon, & pour l’èn- 
» gager à entretenir leur amitié par un 
' » commerce plùs intime'; à quoi Sene- 
« que avoit répondu» que des entretiens 
fréquens & fecrets étoient dangereux * 
» pour l’un & pour l’autre , qu’au refte 
» fà propre confervation dépendoit de 
J « Celle de Pifon. n Granius Silvanus , 

■ Tribun d’une' cohorte Prétorienne eft 
-chargéyd’aüer. -demander au Phiiofophe 
»&’il çcmyenpit du difcours de Natalis &c 
A de fa,réponfe. Seneque , foit à deffein, 

v ' ‘ * 1** k'/ ‘ «vf” • • ' * • v 1 

loitpar halard, etoit parti ce tour-la de 
Campanie , & s etoit arrête dans une 
màHqri ' l iqü^l âvoit à quatre milles ‘ de 
Rome'; iryétbità^tablefiir le foir àvec 
Paulin e fon époufe & deux amis lorf- 
que le Tribun arriva, fit entourer fa 
maifon par des foldats , & lui porta les 
ordres de Néron. 

. „ .Seneque répondit, « que Pifon lui 
,» avoit envoyé Natalis pour le plaindre 
» de ce quil refufoit de le voir; qu il 
s’en étoit excufe -fur fafanté'& fon 
amour pour le. repos ;• (ju’il n’avoit 
jamais eu de fujet de préférer à fa pro- 
...» pre confervation celle d’un fimplepar- 

‘ N iv 
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$9 6 Excèrpta ex T acito; 
habuiffe i nec Jibi promptum in adulationes 
ingenium. ' Idque nulli magis gnarum 
quartz Ncroni , qui fapiùs libertatem Se- 
necæ , quàm fervitium expertus effet. Ubi 
hœc à Tribuno relata funt , Poppaâ & 
Tigellino coram , quod trat fcevienti Prin - 
dpi intimum conjiliorum , intcrrogat ; an 
Seneca voluntariam mortcm pararet ? Tum 
Tribunusnulla pavoris Jigna , nihil trijle 
in verbis ejus aut vultu deprehenfum con- 
firmavit. E rgb regrcdi , indicere mortem 

iubetur.' Tradit Fabius Rujlicus non eo 
quo ■ venerat itinere reditum , fed fexiffe 
ad Fenium Prcefeclum , & expojitis Cœ- 
Jaris jujjis , an obtempérant interrogaviffe * 
monitumque ab eo , ut exfequeretur : fatali 
omnium ignaviâ : nam & Silvanus inter 
conjurâtes erat , augebatque f cetera in 
quorum ültionem conf enfer ati Voci tamen 
& afpeclui pepèrcit. Intromijîtque ad Se— 
necam unum ex Centurtonibus qui necef— 
Jitatem ultimam denuntiartt . 


» I 
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“ -,111e interituspofdt teflamenti tabulas : 
ac dehegante ' Centurione , converfus ad 
amicos ; quandb meritis eorum referre 
gratiam prohiber etur y quod unum jam t 
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*> .{ieulier ; que fon caraûere ne le por- 
» ^oit point à la flatterie , & que perfon- 
» ne , ne. le, javoit mieux que Néron, à 
» qmjiavoit plus fou vent parlé en hom- 
» me .libre qu’en efclave ». Le Tribun 
ayant rapporté ce difcours à l’Empereur 
devant Poppée.& T’igellinus , foncon- 
feiTde cruauté , il demande fi Seneque 
fonge à fe donner la. mort ? Le Tribun 
répond qu’il. n’a remarqué nitrifleffe ni 

. v. • - A \ Vv -î 4i W * 1 i, 

crainte furfonvifage & dans fes paroles. 
On lui ordonne de repartir, & d’annon- 
cer la mort à Seneque. Fabius Rufticus 
dit qu’il ne retourna pas par le même 
chemin , mais qu’il alla trouver le Pré- 
fet Fenius, lui ht part des ordres de l’Em- 
pereur, lui demanda s’il obéiroit, & que 
s çelqi-ci le lui confeilla ; tant une lâche- 
té fatale glaçoit tous les cœurs ; car Sil- 
. vanus étoit lui-même un des conjurés , 

. & v çontribuoit à groflir les crimes qu’il 
avoit voulu punir. Cependant il s’é- 
pargna la vue de Seneque, & lui fît an- 
noncer par un Centurion qu’il falloit - 
mourir. 

Seneque fans fe troubler demande à 
finir fon teflament le Centurion l’a- 
yant refufé , il fe tourne vers fes amis , 
& leur dit , « que puifqu’on Pempêchoit 

N v 
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àtïâùièrl l pütcMfrïihittô ètibè&àï \ 1 imaginetfi 

i m m ïkmm* i mmïv mut , fi 

l'H^Tiul rap hvjnb'lT] 2mq ûurtî 
, memorcs client bonarurn arfiüm 9 famam * 
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\Uitrynm iM/urit » b mdfcffZMfâ in JV°dà 
>> inüntior in modum coercensis 
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‘ fapïcàtik }' t/M t6î J fièd : iïm0S J ^$lqta 

■> riifxïo. r.'i /b VBbitèrrraf) t*isl fli> -ansla 

ratio advirsum imminentia f Lia emm 

■ ÿü ^.10,23! ’unsvob jnsiQJïïijp * 

ignaruiti JuiJfc fivvitiaft j %<wft ,j g $«*»« 
aliud fupartjfi pofi } matjretp ftfftemquf in- 
terfeSos j uquàm ut.jcducatorispnxcepto - 

rifipic titurh àdfi cer ^ >1j 1Ij r * or - ^ * < 

.* l{ f t» Tj'ii ttofc Zü OTjfn iil '>!.'? novr •«, 
•-hniej y k üicono irofioi xul « 
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■ Ubï ’hee'c atque tatid ’vctïi» > in éofhmune 
differuit q cotriplectitür Ux&rim t ■ & paulu- 
làm adversàs prctfintïm fortitudincm mot- 
lititi i'rôêàt ~éràtqtie'lèfaperdïèï‘d<>fon 1 ne 

t<] )* *0 -»*«■* C 'Y 

aternum fufciperet , fed in coniemplatione 

r ]j y iv vj or/ od â un t >yi | rv. *■ 

vjtpfiq WHfW h 4*J*fc n W marin 

folatiis , IUa. contra ,, fibi 

quoque dejiinatam tnoriem adfeverat , ma- 
. numque percwfforis expofcit . Tiéot Seneca 
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» de leur témoigner fa recp^nçiflfençç , 
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l image cie la vie : que leiouvemr qu 
» en côrifer vérÔieftt 1 ftônôrérôit leùrs 
' » fentimens , & rendroit leur amitié r'ef- 
» peéfable aux . fiecles .à venir \»v T ous 
. ^fondaient en larmes ; Seneque tantôt les 
confole , tantôt leur reproche leur foi- 
blcffe , en leur demandant avec fermeté 

>w,'. v, . jusy.v.*\\\i : 1 <nw*. 

» qu etoient devenus les préceptes dç la 
" v *>>Tageffe lés 'réflexions qui dëpuis 
» tant d’artnées avoient du les armer 
- contre les malheurs ? Si la cruauté de 

~* * * < N- 

» Néron leur étoit nouvelle , & ftaprès 
» avoir tué fa mere 8c fon frere , il ne 
» lui reftoit pas encore à y joindre le 
» meurtre de fon gouverneur 8c de fon 
» maître » ? 

. A .. . Après leur avoir tenu ençommun ce 
. difcours. , il embrafTe fon époufe > yÔ£ fon 
• courage faifant place à la tendreffe , il 
la conjure de modérer fa douleur ,• d’y 

vji ^ o' '«jW* X/q J 

mettre des bornes , & de chercher dans 
le louvenir de la vie oc des vertus de 
fon époiré^ un foula gentèht h&iôrable 
au malheur de le pèrdrei 1 Pauline répond 
qu’elle veut aufli mourir , 81 demande 
l’exécuteiur. Alors Seneque ne cherchant 

N vj 
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gloriœ ejus non adverfus , Jîmul amore 
ne. Jibi urticb dileclam ad injurias relin- 
queret : Vitce , inquit , delinimenta monf- 
traveram tibi , tu mords decus mavis : non 
invidibo exemplo. Sie hujus tam fortis 
ixitûs conftanda penes utrofque par , cla- 
ritudinis plus in tuo fine. Po(l quce eodem 
iclu brachia ferro exfolvunt. Seneca , quo- 
niam fenile corpus & parvo viclu tenua- 
tum , lenta effugia fanguini prœbebat , 
c'rurum quoque & poplitum venus abrum- 
pit. Scevifque cruciatibus defefius , ne dolore 
fuo animum uxoris infiringeret , atque ipfie 
vifiendo ejus tormenta , ad impatienddfn 
delaberetur , fuadet in aliud cubiculum 
abfcederet. Et novijjima quoque momento 
fuppeditante doquendâ , advocatis fcripto- 
ribus , pleraque tradidit , quce in vulgus 
édita ejus verbis 3 invertere fuperfedeo * 


At Ncro , mdlo in Paulinam proprîo 
odio , ac ne glifceret invidia crudelitads , 
inhibere mortem imperat. Hortandbus mi- 
litibus , fervi libertique obligant brachia ÿ 
premunt fianguinem , incertum an ignara .* 
nam ut efi vulgus ad détériora promptum % 
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point à lui i-ayir cçt^e, gloire , & crai- 
gnant d’aillevifs4ej^iffer^ee qu’il- aimoit 
en proie aux méçhans ,- v q. Je vous mon- 
» tre , lui dit-iL, ce qt,Û peqt vous adou- 
» cir la vie ; vous préférez l’honneiir 
» & l’excmplie de mourir ; je ne vous 
» l’enyieraipoint ; périfîbns l’un & 
» l’au£re ayeç un égal courage ,& vous 
» avec encore plus de gloire ». Audit ôt 
ils fe-foplcn même tems ouvrir les vei- 
nes,, SencqHC, dont le corps ufé par la 
vieüleffë ; & par un régime auftere , ne 
petdoit fon fang qu’avec lenteur , fe 
faitaufli couper les veines des jarrets 
6c des jambes. Souffrant alors des dou- 
leurs cruelles & craignant d’accabler 
fon épopfe par le fpeôacle de fes maux , 
ou d’êtrelaccablé lui-même par la vue 
de fouépoufe mourante, il luiperfuada 
de paffer dans une autre chambre ; & 
dans fes derniers momens fon éloquence 
fubfiftant encore , il fît appeller des 
Secrétaires, à qui il diéla ces paroles 
aujourd’hui fi connues, auxquelles je 
m’abftiens de toucher, • A 

Néron, qui n’avoit contre Pauline 
aucun fujet de haine , voulut empêcher 
une mort qui auroit rendu la cruauté 
trop odieufe. Des foldats preffent les 
cfclaves 6c les affranchis d’arrêter fon 
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non defu.cn qui crederent doncc itppldça- 

b 

bilan Neronem dùittenèfi^fàrridrii fociatce 

- r “. . (..• v k* . j-‘ r .-iiii jhi; 2 iaor;/oi 

cum marito mords pettvijfê 4& n dki<>blqtâ 

1 , ^ \ % * ^ % i r ij 

mitiore fpe , ' ' blandïmentis vim evicla'm : 

■ . . r . rf r. , :.£• j .vs *uh o 

c«i addidit paucospofieà annos , laudubili 

* ( . * » « > • ^ v * * i t ' 

'in maritum memorid 1 & ore aie tnanbrii in 

< i , r ' • *'»•«. • »»*<*• 

- a . • ; i j i Jj i j 4 y Avi » ^ i , i « a «« 

.ea/ra pallorem albentibus y ut ojlœtui sffft , 


multum vitalis fpiritus egeflùm. 
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Seneca intérim durante traclu jj&Je/z- 
titudine mortis , Statium .Annœum dut 
fibi amicitice fide & arte medicincé'pfbbce- 

\ ii w ...... 2 ;JUüj" x 

*a/?z , orat provifum pndem venenum , quo 

t + \ ^ , • * ;fM , *1' ) i • 

U V •»**•-* ' ^ è# » A * 4 • . > i i *' A A w# ’• V i 4 

damnati pubhco Athénien kum judicio 

.i.i .« • ^ >. • ‘i iruj .. k/ j iC t 

extinsuerentur ~ promer et : allatumque hau- 

A '•' -L/ #. * i v a I ' * * t / w> 1 I f # ^ * < «4 t ^ 

■ <y5V fruflrà , , frigidis jam artubus & . claufo 
: corpore adversîim vim veneni. Pojiremb 

■ : jlagnum ■ calidce aquee introiit refpergens 
‘proximos ftrvorum , additâ voce ^ libare fe 

t, i •* ^ j» * L * • , * *■ i r n.v 

...liquorem ilium Jovi LïBÉRATORl. 

» • < 4 .•* * • o i> * * * * » 

. Exin balneo Hiatus , & vaport ejus ex a- 
■ nimatus y fine ullo funeris folenni crema- 
tur. Ita codicillis prcefcrïpferat 9 ciem etiam 
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ifàng & de bander fes plaies on ne fait 
fi elle s’en apperçut:.car comme on croit 

- • > • /*¥ « -vi' livvi ‘ f ■ \ 

toujours ailement le mal , on prétendit 
•' que tant qu’elle avoit cru Néron impla- 
cable , elle avoit cherché l’honneur de 
mourir avec Ion mari , mais que des 
^efpérances plus favorables lui étant of- 
fertes , elle s’étoit laiffée aller à la dou- 
ceur de vivre. Elle vécut encore quel- 
ques années ,• confervant avec honneur 
le fouvenir de fon époux . & montrant 
par la pâleur de fes membres & de fon 
vifage combien elle avoit perdu de vie 

par les bieffures, 

: -‘ù Cependant les douleurs de Seneque 
.. aipqnant lentement la mort , il , pria 
Statius Annæus , habile Médecin & fon 
ancien ami , de lui faire apporter un 

n ’ vi * "1 • ’i 1 ' V»V* f 1 x VAV' v 

poilon quugardoit depuis long tems,. 
‘ & avec lequel on faifoit mourir les cri- 
'tninels à Athènes. Il le but, mais en 
vain , fes membres déjà froids étant 
devenus infenfibles à la violence du 

» “• * h * A 4 ^ 

. poifon ; enfin il entra dans , un bain 
chaud, & jettant de l’eau fur les efclaves 
les plus proches de lui , il dit qu’il 
faifoit des libations à JUPITER LIBÉRA- 
TEUR. Il fut enfuite porté dans une 
étuve dont la vapeur l’étouffa: on le 
brûla fans aucune pompe j il l’avoit 
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tùm pmdives & prcepotens , fupremis fuii- 
confuleret. 

Fama fuit , Subrium Flavium cum Cen- 
turionibus occulto conflio , neque tarnen 
ignorante Senecâ , deflinavijfe , ut pojl 
occifum opéra Pifonis Neronem , Pifoquo- 
que interficeretur , tradereturque Imperium 
Senecte , quaji infonti claritudine virtutum 
ad jiimmum fajligium deleclo. Quin & 
verba Flavii yulgabantur ; rion referre 
dedecori , fi citharœdus dimoveretur .. & 

J / * < r « [ ) T »' ^ * l Cl L 1 1 ^ t - . . 

Tragcedus fuccederet : quia ut Nero cin 

f ■ A ■ j f) * A»". ' J j * il y * J* A -A ‘ 

thara , ita .Pyô tragico çrnatu . cane-> 

VUL% ••••••«• } + \\\ 
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iwox eorundem indicio Subrius Flavius 
Tribunus pervtrtitur 9 primb dijjifnïlitudi- 
ntm morum ad defenjîonem trahtns ; nequt\ 
fe armatum cum incrmibus ejftminptis 
tantum facinus confociaturum : dein pojl- 
quàm urgtbatnr , confejjionis gloriam am- 
pltxus y interrogatufque à N tronc , quibus 
caujis ad oblivionern facramtnti proctjjiffet: 
Oderam te , inquit : ntc quifquam tibi 
fidtlior militum fuit y dum amari meruijli : 
odijfe cotpi pojiquàm parricida matris & 


( i ) L’un des Conjurés. 
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demandé par un codicille, s’occupant de 
fa fin dans le tems même de fon crédit 
& de fon opulence. . 

On affine que Subrius Flavius (i) , 
dans un confeil fecret tenu avec les 
Centurions de l’aveu de Seneque, avoit 
décidé qu’ après s’être défait de Néron 
par les mains de Pifori , ils fe déferoîent 
de Pifon même , & donneroient l’Em- 
pire à ce Philosophe , digne du trône 
par l’éclat feul de fes vertus : & comme 
Néron jouoit de la harpe , & Pifon la 
tragédie , on faifoit tenir à Flavius ce 
difeours : « "que l’État reftoit desho- 
» noré , en chaffant un joueur de harpe 
» pour prendre un Comédien ». 

.Flavius accufé fe défendit d’abord * 
difant qu’un homme de guerre comme 
lui , n’auroit pas voulu pour complices 
d’un deffein fi dangereux , des hommes 
lâches & efféminés , & de mœurs trop 
contraires aux fiennes; fe voyant preffe, 
il prit le parti honorable de l’aveu. Né- 
ron lui demanda pourquoi il avoit trahi 
fes fermens ; » Je te haïffois , dit -il: 
» aucun foldat ne t’a été plus fidele tant 
» que tu as mérité d’être aimé : j’ai com- 
» mencé de te haïr quand je t’ai vu par- 
» ricide de ta mere & de ta femme , 
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uxoris y àuriga & hiflrip y & incendiarius 
extitijli. Ipfa rettuli verba y quia- non ut 
Senecct y vülgata erant : me minus nofci 
decebat militaris yiri fenfus incomptos , Jed 
validos. Nihil in illâ conjurations gravius 
auribus Neronis accidijje conduit y qui ut 
faciendis feeleribus promptus , ità audiendi 
quee faceret , infolens „ trat. Pana Flavii 
V eiano Nigro Tribuno mandamrS Js pro- 
ximo in agro ferobem effodi jujjit ; quant 
Flavius ut humilem & anguftam incrcpàns . 

n jr r . 7 

çircumjlantibus militibus r nç hpç qindcjji^ 
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mquity ex dijci 
/i/er protmdtre cervicem : /tytinow y. a%t 9 
tu tam fortiter ferias: » ,; 4 *g! ; 
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^ P roximum conjlantia exemplum , Sul- 

pitius Afper Centurio prabuit j percontanti 
Ntroni y cur in cadtm jiiam con fpiravifftt ? 
Breviter refpondens : Non aliter tpt f agitiis 
ejus J'ubveniri potuijje. Tùm jujfam pœnam 
fubiit. 

Opperiebatur Nero , ut V ijlinus quoque 
Conful in crimen trakerttur , violcntum & 
infenfum ratiis : fed conjurati conjilia cum 
Vejlino non mifeuerant , quidam vetuftis in 


t 
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'» cocher , bateleur & incendiaire ». Je 
rapporte ces paroles , parce qu’elles ne 
font pas aufli connues que celles de Se- 
neque , & que le dilcours fans art , mais 
courageux de cet homme de guerre, mé- 
rité d’être confervé.Rien dans toute cette 

"* - > »- * < V ' * 

affaire' ne choqua davantage les oreilles 
de Néron, aufîi accoutume à commettre 
des Crimes , que peu fait à fe les enten- 
dre; reproeher^.On. chargea du fupplice 
dç . Flavius le. Tribun Veianus Niger. 
Celui-ci fit çreufer dans le champ voi- 
fin aine foflê dont Flavius fe fribqua, 
cqmriiè trop petite & trop étroite : on 
ne fait plus fneme une foffe dans les réglés , 
.dit-il aux foldats qui r entouraient ; & 
l’exécuteur lui ayant dit de préfenter fa 
tête avec courage , il répondit : frappe 
de même. 


Le Centurion Sulpitius Afper imita 
fa Confiance; • Néron • lui demandant 
pourquoi il avoit confpiré , il répondit 
que c’étoit le feul moyen de mettre fin 
a tant de crimes, & alla au fupplice. 


L’Empereur qui connoiffoit la haine 
violente que le Confub Veflinus lui 
port oit , s’attendoit qu’il feroit accufé ; 
mais les Conjurés n’avoient fait aucu- 
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tum Jlmultatibus , plures quia prœcipiierfi 
& infociabilem credebant. Ccctcriim Ncro- 
nis odiurn adversùs Veftinum ex intima 
fodalitate cceperat^düm hic ignaviam Prin- 
cipis penitù» cognitam defpicit , Me fero- 
ciam amici metuit , feeph afperis facetiis 
illufus : qux. ubi multi/m ex vero traxêre , 
acrem fui memoriam relinquunt ; Accefferat 
recens caufa 9 quàd Veftiniis i * * * * * 7 Statilïam 

' 1 . ■ » « -t 

Meffallinam matrimonio fibi junxerat , 
nefeius inter adulteros ejus & C<z fa- 
rem ejje, ' . 



» 1 
« f 


i 


Igitur non crimine , non açcufatore ex- 
fifenti , fpeciem judicis induere non 
poterat , J viw dominationis cànverfus 9 


Gerelanum Tribunum cum cohorte mditum 
imrnittit : jubetque preevenire conatus Con- 
fulis y occupare velut arcem ejus , opprimert 

delectam juventutem : quia Veflinus immi - 

. . >> 

nentes foro tedes , decoraque fervitia & 
pari cetate habebat. Cuncla eo die munia 
. Confulis impleverat , conviviumque cele - 

brabat , nihil metuens , diffimulando 
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tie part de leur deffein à V eftinus , les 
uns étant depuis long - tems mal' avec 
lui , les autres le croyant trop inconfi- 
déré pour entrer dans un complot. La 
haine de Néron contre Veftinus avoit • 
commencé par un commerce intime ; 
celui-ci qui connoiffoit à fond la balîefle 
du Prince lui laiffoit voir fon mépris , 
celui-là étoit choqué du cara&ere dur 
de Veftinus & de fes railleries ameres, 
efpece d’infulte dont on conferve'un 
. reffentiment profond , lorfqu’on y fent 
la vérité. .Une autre caule de haine 
étoit que Veftinus venoit d’époufer 
Statilia Meffalina , n’ignorant pas que 
l’Empereur étoit un de fes amans. 

Néron ne pouvant donc comme juge 
condamner un Conful fans accufation , 
ufa de violence comme Prince. Veftinus 
. avoit une maifon. qui dominoit fur la 
place, & des efclaves jeunes & bien faits: 
l’Empereur députe le Tribun Gerela- 
nus à la tête d’une cohorte avec ordre 
de prévenir les defleins du Conful , de 
s’emparer de la citadelle qu’il appelloit 
fa maifon , & de s’affurer de la jeunefle 
qui l’environnoit. Ce jour même V.ef- 
tinus avoit vaqué à tous fes devoirs de 
Conful j il étoit à table avec fes amis , 
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mecu : cîim ingreffi: militas yocari eum àt , 

T nbunbtdixêret idlle-mbU n demoj'ttmsAèx * j • 

t i O \ 

furgit yj # omnïufittàul ptvpcmmurUjtldù*-> b 
ditur cubicula y prnflo efi Medicus q .abfcin- 1 > ' 
duntur venez y \\vigens , adhuc halnto > mfer-n , 
tur y calidâ aqud i merfatur y ; ftuildx édita* » r 
voce y quâ fcmtt j miferaretur * ; j Circumdati j < : 
intérim icüfiodid ' qui 'fimid difcubùerànt^. ! 
7*ec niji proveBâ noBe emifflfunt y . pafi- rn 
quàm f pavortm •. eorum ex c mensâ , axttium i y 
oppèùentium •; &nimaginaxvs 
Nero , ' fatis fuppliciiï luijfe ait prb epulis y 
Corifularibus . ; *,cv v.i.w:i f iifji ni«n 

::if , n 


« À A * 

* 4 V » 




t ijy. nom 

■n' ' 0 • i,;..! o[ «omr; 


M, Anncei ■ Litcani cctdem impei 
rat.yls , profitent efanguine , frigefeere. y \ 

pedes manufque y 6* paulatim ab extremis, t 
cedere fpiritum, fervido adhuc & àantpoteSv 
mentis p&ctoie intelligit; recor datas car, mat.. [ 
à fc compajîtum yquo vulneratum milltemo 
per ejufmodi mords imaginem obii ffe tra~ j-j 
diderat , verfus . ipfos rettulit : - caque ûlli w A 
fuprema vax juit. ■■rr- : , • ..* tI j,f> <njsïth 

. o n m ni) <>■_>! irm rjil 
• ffaud minus promptï L.\ .Vêtus > foA 
crufque ejus S.extia & P'ollutia fi lia neccmysx 
fubiêre : inviji Principi r tanquàm vivendoud 
exprobrarent interfeBum ‘ efj'e Rubdüurn < ■ i 
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fait qu’il n’eût point de crainte, i'oit 
qu’il feignît de n’en point avoir, lorfque 1 
des fôldats entrèrent Sc lui annoncèrent; 
le Tribun. ' 41 4 e ■ le Ve âùffi-4Ôt , . s’enfer- v 
me dans fa chambre , appelle le Méde- 
cin à'-fe fait ouvrir lès veines , eft pion-.' - 
gé tout ' vivant encore ’ dans un. bain- ■ 
chaud y ' & expire fans proférer fur lui- ■ 
même mot de plainte. Tous-fes con-, * 
vives dirent enveloppés par les foldats , 

& on- ne les relâcha que bien avant dans . 
la nuit. 1 Néron qui fe repréfentoit en A 
riant leur frayeur de voir fuccéder la 
mort au feftin , dit qu’ils étoient aflez 
punis de leur repas Confulaire. 

Il A. ordonne enfuite le meurtre de 
Lucainy Ce jeune Poëte voyant couler 
fomfangy & confervant encore la force y- 
de l’efprit &c l’ardeur de l’imagination^. 
lors même -que la, chaleur & la vie - y. 
commençoient à l’abandonner , -fe rap- -, 
pella & répéta la deféription qu’il avoit 
faite en vers d’un foldat, blefle-& pé- . 
ridant du même genre de mort : -.v ce . 1 
furent fes dernières paroles. 

L. {Vêtus périt aura très-courageufe- • 
ment^avec Sextia fa belle-mere & Pol- - 
lutia fa fille; Néron les haïffoit , parce 
que -leur vie fembloit lui reprocher la 
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Plautum generum Lucii Veteris. Sed inU 
tium detegendce fcevidce præbuit interverjîs 
patroni refais ad accufadonem tranfgre- 
diens Fortunatus libertus , afcito Claudio 
Demiano , quem ob Jlagitia vincium à Ve - , 
tere AJîce proconfule , exfolvit Nero in prœ- 
mium accaf adonis . Qiiod ubi cognitum 
reo , feque & libertum pari forte componi , 
Formianos in agros digreditur. Illic eunt 
milites occulta cujlodid circumdant . A de- 
rat filia fuper ingruens periculum longo 
dolore atrox , ex quo percuffores Plauti 
mariti fui viderat : cruentamque cervicem 
ejtis amplexa , fervabat fanguinem , & vej- 
, tes refperfas , vidua implexa luclu conti- 
nuo , nec ullis alimentis , ni(i quce mortem 
arcerent. Tum hortante pâtre , Neapolim 
pergit. Et quia aditu Neronis prohibeba- 
tur , egrejfus obfîdens , audiret infontem , 
neve conjulatus fui quondam collegam de- 
deret liberto , modb muliebri ejulatu , ali- 
quandb fexum cgrejfa , voce infensâ clami- 
tabat: donec princeps immobilem fe preci- 
bus & invidiæ juxtà o (lendit. 

mort 
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si or t de Rubellius Plautus , gendre de 
Vêtus. Ils furent dénoncés par Fortu- 
natus affranchi , qui après avoir ruiné 
fon maître fournit les moyens de le 
perdre. Il fe joignit à un Claudius De- 
mianus , .que. Vêtus étant Proconful 
d’Afie , avoit emprifonné pour fes cri- 
mes, & que Néron relâcha pour prix 
de l’accufation. Vêtus en étant informé, 
& voyant qu’on ne le diflinguoit point 
d’un affranchi , fe retire à la terre de 
Formies ; des foldats y environnent fe- 
crétement fa maifon. Il avoit avec lui 
la fille , tourmentée par le danger pré- 
fent & par le fouvenir cruel de Plautus 
fon époux j elle croyoit voir encore 
fes affaflins , & embraffer fa tête fan- 
glante ; elle confervoit les habits teints 
de fon fang , pleuroit fans ceffe , & ne 
prenoit d’alimens que pour ne point 
mourir. Par le confeil de fon pere elle 
fe rendit à Naples : n’ayant pu péné- 
trer jufqu’à Néron , elle l’afîiégeoit dès> 
qu’il fortoit , & lui crioit , tantôt en 
gémiffant , tantôt avec une audace au 
deffus de fon fex'e , d’écouter l’inno- 
cence , & de ne pas facrifier à un affran- 
chi fon ancien collègue dans le Con- 
fulat ; mais N éron fut également fourd 
aux prières & aux reproches. 

Tome ///, P, 
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Ergo nunciat patri abjicere fpcm 9 & 
uti neceffitate. Simul offert ur parari cogni - 
tionem Senatûs 9 & trucem fententiam. 
Nec defuêre qui monerent magna ex parte 
hceredem Ccefarem nuncupare 9 atque ita 
mpotibus de reliquo confulere : quod afper - 
natus 9 ne vitam proxirnb lïbertatem aclam 
noviffimo fervitio fcedaret , largitur in fer - 
vos quantum aderat pecuniæ : & fi qua 
afportari pojfent 9 fibi quemque deducere 9 
très modà leclulos ad fuprema retineri jâ- 
bet . Tum eodem in cubiculo 9 eodem ferro 
abfcindunt venas 9 properique & fingulis 
veffibus ad verecundiam velati * balneis 
inferuntur : pater filiarn 9 avia neptem , 
ilia utrofque intuens 9 & certatim precantes 
labenti anima cclerem exitum 9 ut relin - 
querent fuos fuperfiites & morituros . Serva - 
vitque ordinem fortuna: ac fenior prius 3 
tum cui prima cet as > extinguuntur . Accu - 
fat i pofi ' fepulturam 9 ut more majorum 
punirentur . Et Nero intercejfit 9 mortem 
fine arbitro permittens : ea ccedibus perdais 
ludibria adjiciebantur . . . . # 
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Elle déclare donc à fon pere qu’il faut 
renoncer à l’efpérance, & mourir. Vê- 
tus apprend en même tems que le Sénat 
fe difpofe à le juger févérement. On 
lui confeilloit de laiffer à l’Empereur 
une grande partie de fes biens , pour 
conferver le relie à fes petits-fils ; il ne 
voulut point en mourant deshonorer 
par cette balîeflh une vie glorieufe & 
libre. Il donne à fes efclaves ce qu’il 
avoit d’argent ; leur dit de partager 6c 
d’emporter tout ce qu’ils pourroient , 
6c de ne lui réfer ver que trois lits pour 
mourir avec fa famille. Alors tous trois 
dans la même chambre , tous trois avec 
le même fer , ils fe font ouvrir les vei- 
nes , &c couverts d’une maniéré conve- 
nable, font portés enfemble dans le bain, 
le pere regai'dant fa fille , l’ayeule fa 
petite-fille , 6c celle-là l’un cl l’autre , 
chacun attendant avec ardeur le dernier 
foupir , pour ne pas voir expirer ce 
qu’il aimoit. L’ordre de la nature fut 
obfervé ; les plus âgés s’éteignirent d’a- 
bord. Ils furent accufés après leur fé- 
pulture , 6c condamnés au dernier fup- 
plice. Néron s’y oppofa , 6c leur laifîa 
le choix de leur mort. C’efl ainfiqu’a- 
près tant de meurtres il infultoit encore 
les viétimes de fa cruauté* O ij 
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Dt C. Petronio panca repetenda funt. 

Nam illi dieu per fomnum , nox officiis , 
& oblecîarnentis vîtes tranjîgebatur. Utque 
alios induflria , ità hune ignavia ad fa - 
mam protulerat , habebaturque non ganeo 
& proûigator , ut plerique fua haurien- 
tium , fed erudito luxu. Ac dicta factaque 
ejus quantb folutiora , & quandam fui 
negligentiam praferentia , tantb gratiùs in 

fpeciem Jimplicitatis accipiebantur. Pro- 
conful tamen Bithynia , & mox Conful , 
vigentem fe ac parem negotiis ojîendit : dein 
revolutus ad vitia , feu vitiorum imitatio - 
nem , inter paucos familiarium Neroni 
ajjumptus ejl , elegantia arbiter , dum nihil 
amœnum , & molle affuentia putat , niji 
quod ci Petronius approbaviffet. Undï. in - 
vidia Tigellini , quafi adversàs cemulum ; 
6 * feientid voluptatum potiorem. Ergb cm - 
delitatem Principis , cui cetera libidines 
cedebant , aggreditur , amicitiam Scevini 
Petronio objectans , corrupto ad indicium 
fervo , ademptâqut defenfiont , & majore 
parte fanùlice in vincla raptd , 
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. Pétrone mérite qu’on dife un mot de 
fa perfonne. Il donnoit le jour au fom- 
meil , la nuit aux devoirs & aux plai- 
lirs. Sa pareffe lui avoit fait un nom , 
comme l’adreffe ou le mérite en fait un 
aux autres. Ce n’étoit point un de ces 
dilîipateurs qui fe ruinent en viles dé- 
bauches , mais un voluptueux rafiné. 
Une aifance naturelle & une forte de 
négligence qu’il mettoit dans fes dif- 
cours &£ dans fes allions , lui donnoit 
l’air & les grâces de la {implicite. De- 
venu cependant Proconful de Bithynie, 
& enluite Conful , il fe montra homme 
de tête & capable d’affaires ; revenu 
enfuite par fon propre penchant aux' 
vices , ou plutôt à ce qui leur reffem- 
bloit , il fut admis dans la petite cour 
de Néron , & devint l’arbitre de fes 
fêtes. Rien n’étoit galant , délicieux & 
magnifique , fans l’approbation de Pé- 
trone. Tigellinus fut bientôt jaloux ’ 
. d’un rival qui le -furpaffoit dans la 
fcience des voluptés. Il eut donc recours 
pour le perdre à la cruauté de l’Empe- 
reur , plus forte que tous fes autres vi- 
ces; il fit accufer Pétrone de liaifon avec 
Scévinus , par un efclave corrompu , 
emprifonnaJes autres & lui ôta les ' 
moyens de fe défendre, O iij 
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Forte Mis diebus Campaniam petiverat 
C ce far , & Cumas ufque progrejfus Petro - 
nias illic attinebatur. Nec tulit ultra, timo- 
ns aut fpei moras : neque tamen prceceps 
vitam expulit , fed incifas venus , ut libitum 
obligatas , aperire rursîim , & alloqui ami- 
cos , non per feria , aut qiûbus conflantice 
gloriam peteret. Audiebatque referentes , 
nihil de immortalitate animez , & fapien- 
lium placitis , fed levia carmina & faciles 
verfus : fervorum alios largitione , quofdam 
verberibus ajfecit : iniit & vias : fomno 
induljit , ut quamquàm coacla mors , for- 
tuites fmilis effet. Ne codicillis quidem 
(. quod plerique pereuntium ) Neronem aut 
Tigellinum , aut quem alium potentium 
adulatus ef : fed fagitia Principis fub 
nominibus exoletorum feminarumque , & 
novitate cujufque flupri perfcripfit , atque 
obfignata mifit Neroni : fregitque annu- 
lum y ne mox ufui ejfet ad facienda peri- 
cula. . . . . . . 

s 

Trucidatis tôt infgnibus viris , ad pof- 
tremum Nero virtutem ipfam exfeindere 
concupivit , inter feüo Thrafed Pczto & 
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Néron fît alors par hafard un voyage 
en Campanie, & Pétrone s’étant avancé 
jufqu’à Cumes y fut arrêté. Auflîtôt , 
fans porter plus loin les incertitudes de 
l’efpérance ou de la crainte , il fe fît 
ouvrir les veines ; mais ne voulant pas 
quitter brufquement la vie , il les fît 
refermer & rouvrir à différentes repri- 
fes , entretenant fes amis de bagatelles , 
& ne cherchant pas même à braver la 
mort. On lui parloit, non de l’immor- 
talité de l’ame & des maximes des Phi- 
lofophes , mais de chanfons & de petits 
vers. Il récompenfa quelques cfclaves , 
en fît châtier d’autres , fe promena , fe 
laiffa même aller au fommeil , afin que 
fa mort , quoique forcée , eut l’air na- 
turel. Il ne flatta pas , comme tant d’au- 
tres , dans fon teftament de mort , Né- 
ron , ou Tigellinus , ou quelqu’un des 
Courtifans : mais ayant écrit fous des 
noms empruntés l’hiftoire des débauches 
du Prince les plus recherchées & les 
plus infâmes , il l’envoya cachetée à 
Néron , & brifa fon cachet , de crainte 
qu’il ne fervît à perdre quelqu’un. 

L’Empereur, après le meurtre de tant 
d’hommes illuftres , réfolut enfin de 
faire périr la vertu même dans la per- 

O iv 
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B area Sorano , olim utrifquc infinfus ; & 
accedentibus caujjis in Thrafeam : qubd 
Senatu egreffus ejl cîtm de Agrippinâ refer- 
retur , ut memoravi : qubdque Juvenalium 
ludicro parum expetibilem opérant prcebue - 
rat : eaque ojfenjio altiàs penetrabat , quia 
idem Thrafea Patavii , undè or tus- erat , 
iudis Ceflicis à Trojano Antenore inflitutis 
habitu tragico cecincrat : die quoque quo 
Prcetor Antiftius ob probra in Neronem 
compojîta ad mortem damnabatur , mitiora 
tenfuit obtinuitque : & cum Deûm honores 
Poppcece decernuntur , fponte abfens , funeri 
non interfuit. Quee oblitterari non jlnebat 
Capito Cojfutianus , prteter animum ad 
flagitia prcecipitem , inimicus Thrafea , 
qubd aucloritate ejus concidijfet juvantis 
Cilicum Legatos , dum Capitonem repetun- 
darum interrogant . 


Quin & ilia objeciabat ; principio anni 
vitare Thrafeam folemne jusjurandum : 
nancupationibus votorum non adejfe , 
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Tonne de Pœtus Thrafea & de Barea 
Soranus. Il étoit depuis long-tems ulcéré, 
contre l’un & l’autre , & furtout contre 
Thrafea ; parce qu’il étoit forti du Sénat 
dans l’affaire d’Agrippine , comme je 
l’ai rapporté , & parce qu’il ne s’étoit 
point prêté aux jeux & aux fpettacles 
de la Cour ; ce qui choquoit d’autant 
plus Néron , que ce même Thrafea 
avoit joué la Tragédie dans les jeux 
Celtiques , établis à Padoue fa patrie 
par le Troyen Antenor : de plus le jour 
que le Préteur Antillius alloit être con- 
damné à mort pour des fatyres contre 
Néron , Thrafea avoit ouvert & fait 
paffer un avis plus doux : & lorfqu’on 
avoit décerné à Poppée les honneurs 
divins , il avoit affetté de s’abfenter &C 
de ne point paroître aux funérailles. 
Coffutianus ne laiffoit point oublier, 
ces prétendus crimes ; infâme délateur 
de profeflion , &. de plus ennemi per- 
sonnel de Thrafea , qui par fon crédit 
l’avoit fait fuccomber dans une accufa- 
tion de péculat intentée par les Ci- 
liciens. 

Il reprochoit à Thrafea , « qu’au 
» commencement de l’année il évitoit 
» de prêter ferment ; qu’il ne fe trou- 

Ov 


» 
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quamvis Quindecimvirali facerdotio prce* 
ditum : nunquàm pro falutc Principis , aut 
ccclejli voce immolavijje : ajjiduum olim 
& indefejfum , qui vulgaribus quoque pa - 
trum confultis femet f autorem aut adverfa - 
rium ojlenderet , triennio non introiijje eu - 
ri^/72 ; nuperrimbque citm ad co'èrcendos • 
Silanum & Veterem oertatim concurreretur , 
privatis potiîis clientium negotiis vacavijje ; 
JeceJJîonem jam id & partes ; & Ji multi 
idem audtant , hélium ejje. Ut quondam 
C. Cœfarem , inquit\ & M. Catonern ; ita - 
nunc te , Nero , 6* Thrafeam avidet difeor - 
diarum civitas loquitur . Et habet feclatorcs . 
r*/ potiiis fatelUtes , nonditm contu - 
maciam fententiarutn , fed habitum vul- 
tumque ejus feclantur , r/g/Wi 6* 
iibi lafeiviam exprobrent . Huic uni incolu - 
mitas tua Jîne arte ^Jine honore. Profperas 
Principis res fpernit : etiam ne luUibus & 
dolorïbus non fatiatur ? Ejufdem animi 
e(l 9 Poppœam divam non credere , czz/W 
z/z acta divi Augujli & divi Julii non ju - 
nzr*. Spernit religiones y abrogat leges. 

9 

\ 

4 
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» voit jamais , quoique Quindecimvir, 

» aux prières pour l’Empereur ; qu’il * 
» n’avoit jamais fait de facrifîces pour la 
» -confervation du Prince & de la voix 
• » divine ; que ce Magiftrat autrefois fi 
» infatigable & fi alîidu , qui prenoit 
» parti avec chaleur dans les moindres 
» affaires , n’avoit point paru aux af- 
» femblées depuis trois ans ; qu’en der- 
» nier lieu chacun accourant à l’envi 
» pour condamner Silanus & Vêtus , 

» il avoit préféré de vaquer aux affaires 
» particulières de fes cliens : qu’un ef- 
» prit fi marqué de parti & de révolte 
» n’attendoit que des, complices pour 
» faire la guerre. Autrefois , dit- il, 

» on comparoit Céfar & Caton ; Æ- 
» jourd’hui , Néron , c’eft vous & Thra- 
» fea. Dans cette ville avide de trou- 
» blés , il a des partifans , ou plutôt des • 

» fatellites , qui n’ofant encore imiter 
» l’infolence de fes difcours , l’imitent 
» au moins dans fon extérieur , trilles 
» & rigides comme lui , pour vous 
» reprocher vos plaifirs. Liu feul ne 
» prend aucun intérêt à votre confer- 
» vation & à vos talens ; infenfible aux 
» profpérités du Prince , qui fait s’il ne 
h fe raffafie pas en fecret de vos cha- 


314 Excerpta ex Tacito.' 

Diurna populi Romani per Provincias < 

« 

per exercitus , curatiùs leguntur , ut nof- 
'■catur quid Thrafea-non fecerit. Aut tran- 
feamus ad ilia inflituta , Ji potiora funt : 
aut nova cupientibus auferatur dux & 
auclor. Ida fecla Tuberones & Favonios 9 
veteri quoque Reipublicce ingrata nomina 
genuit. Ut Imperium evertdnt , libertatem 
preeferunt : Ji perverterint , libertatem ipfam 
aggredientur. Frujlrà CaJJium amovifli , Ji 
glifcere & vigere Brutorum cemulos pajfurus 
es. Denique nïhil ipfe de Thrafeâ fcripferis y 
diïfceptatorem Senatum nobis relinque. Ex - 
tollit ira promptum C.ojfutiani animum. 
Nero : adjicitqut Marcellum Eprium acri 

\ 

eloquentid. 


At Baream Soranum jam Jibi OJlorius 
Sabinus Eques Romanus , popofcerat reum 
ex Proconfulatu Ajice , in quâ offenjiones 
Principis auxit , jujlitiâ atque ind'ufirid : 
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» grins & de vos larmes ? C’eft par un 
» même principe qu’il nie la divinité de 
» Poppée , & refufe de jurer fur les 
» aûes de Céfar & d’Augufte. Il mé- " 
» prife les fermens , fe met au-deffus 
»> des lois : l’hiftoire du peuple Ro- 
» main , fi répandue dans les Provinces 
» & dans les armées , eft l’hiftoire de ce 
» que Thrafea n’a point fait. Imitons-le, 

» s’il le mérite, ou enlevons aux efprits 
» remuans leur exemple & leur chef. 

» Cette fefte a déjà produit des Tube- 
» rons & des Favonius , noms odieux 
» aux anciens Romains. Pour perdre le 
» Prince ils parlent de liberté > s’ils 
» réufiüiTent , ils attaqueront la liberté 
» même. En vain Caflius eft banni , fi 
» vous laiflez les imitateurs de Brutus 
» vivre & fe multiplier. Au refte n’or- 
» donnez rien de vous-même contre 
» Thrafea ; laiffez-en le foin au Sénat 
» & à nous ». Néron anima par fes 
éloges la fureur de Coflittianus , & lui 
afîbeia Marcellus Eprius , Orateur vio- 
lent. 

Oftôrius Sabinus , Chevalier Ro- 
main, avoit déjà accufé Barea Soranus, 
revenu de fon Proconfulat d’Afie , où 
il avoit offenfé l’Empereur par fa jullice - 
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& quia portai Ephejîorum aperiendo curam 
infumpferat : vimque civitatis Pergamen<z 
prohibentis Acratum Ccefaris libertum fia - 
tuas & picturas avehere , inultam omiferat. 
Sed crimini dabatur amicitia Plauti , & 
ambitio conciliandœ Provinc'uz ad fpes 
novas. 


Tempus damnationi delectum , quo 77 - 
ridates accipiendo Armeniœ regno adven- 
tabat : ut ad externa rumoribus intefiinum 
feelus objeuraretur , an ut magnitudinem 
Imperatoriam cœde injignium virorum quaji 
regio facinore ofientaret. 


. Igitur omni civitate ad excipiendum 
Principem fpectandumque Regem efiusd , 
Thrafea occurfu prokibitus non demijie 
animum : fed codicillos ad Neronem com- 
pofuit r requirent objecta , expurgaturum 
ajfeverans , ji notitiam criminum & copiant 
diluendi habuijfet. Eos codicillos Nero 
properanter accepit , fpe exterritum Thra - 
feam fcripfijje , per quet claritudinem Prin- 
cipis extolleret , fuamque famam dehonef- 
taret. Qubd ubi non evenit , vultumque & 
fpiritus & libertatem infontis ultrb extirnuit ) 
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& Ton mérite ; ayant fait élargir le port 
d’Éphefe , & lamé impunis les habitans 
de Pergame, qui avoient empêché Acra- 
tus, affranchi de l’Empereur, d’enlever 
leurs tableaux & leurs ftatues. On lui 
faifoit fur-tout un crime de fa liaifon 
avec Plautus , & d’avoir cherché dans 
l’affeéHon de la Province un appui à 
fes deffeins. 

Néron deftina à ces exécutions le 
tems où Tiridate devoit venir recevoir 
la couronne d’Arménie ; foit pour cou- 
vrir par un fpeétacle étranger le meur- 
tre infâme de ces illuflres citoyens ; foit 
pour montrer fa grandeur par ce crime 
de Prince. 

Toute la ville étant donc fortie en 
foule pour aller au devant de l’Empe- 
reur & voir le Roi, Thrafea reçut ordre 
de relier chez lui ; fans perdre courage 
il écrivit à Néron , demandant quels 
étoient fes crimes , & admirant qu’il fe 
juftifieroit fi on vouloit le lui permet- 
tre. Néron ouvrit la lettre avec em- 
preffement , fe flattant que Thrafea , 
dans un moment de crainte , y auroit 
gliffé quelques flatteries , & tait une 
tache à fa gloire ; mais voyant qu’il 
n’en étoit rien , & craignant la fierté de 
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voeari Patres jujjit. Tùm Thrafea inter 
proximos confultavit , tentaretne defen - 
Jionem , an fperneret. Diverfa confilia af- 
fertbantur. 

Quibus intrari curiam placebat , fecuros 
effe de confiantiâ ejus dixerunt ; nihil die - 
turum , niji quo gloriam augeret. Segnes & 
pavidos fupremis fuis fecretum circumdare . 
Afpiceret popidus virum morti obvium , au- 
diret Senatus voces quaji ex aliquo numine 
fuprà humanas : poffe ipfo miraculo etiam 
Neronem permoveri : fin crudelitati infifie- 
ret , difiingui certè apud pofleros memoriam 
honefii exitûs ab ignavid per filentium pe~ 
reuntium . 


Contra qui opperiendum domi cehfe - 
bant y de ipfo Thrafea eadem ; fed ludibria 
& contumelias imminere : Jubtraheret aures 
convie iis & probris. Non folum. Coffutia - 
num aut Eprium ad feelus promptos , fu - 

perefie qui for fit an manus ielufque 

Etiam bonos metu fequi, Detraheret potuts 
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la liberté qu’infpireroit à Thrafea fon 
innocence , il fit affembler le Sénat. 
Alors Thrafea délibéra avec fes pro- 
ches , s’il tenteroit ou s’il négligeroit 
de fe jullifier ; les avis furent partagés. 

Ceux qui lui confeilloient d’aller au 
Sénat , difoient « qu’ils étoient sûrs de 
» fon courage ; que fa défenfe augmen- 
» teroit encore fa gloire ; que les hom- 
» mes foibles & timides enveloppoient 
» dans l’obfcurité leurs derniers mo- 
» mens; que le peuple verroit un homme 
» vertueux allant au-devant de la mort; 
» que le Sénat entendroit fes difeours 
» plus qu’humains & comme d’un Dieu; 
» que ce prodige pourroit ébranler Né- 
» ron même ; & que quand la cruauté 
» l’emporteroit , la poflérité fauroit 
» diftinguer une mort glorieufe de celle 
» de tant de lâches égorgés en filence ». 
- Ceux qui lui confeilloient de refter 
chez lui , convenoient de fon courage , 
mais lui repréfentoient qu’il feroit le 
jouet & la fable de l’affemblée; « qu’il 
» deyoit détourner fes oreilles des ca- 
» lomnies & des injures ; que Cofîit- 
» tianus & Eprius n’étoient pas les feuls 
» méchans; qu’on oferoit peut-être por- 
» ter les mains fur fa perionne ; que la 
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Senatui , quem perornavijjet , infamiam 

> * 

tanti jlagitii ; & relinqueret incertum , 
quid vifo Thrafeâ rto decrtturi patres fut - 
tint. Ut Neronem flagitiorum pudor ca - 
peret , irrita fpe agitari : multbque magis 

0 

timendum , ne in conjugem , in famüiam , 

. > 

in ccetera pignora ejus feeviret. Proinde in- 
terner atus , impollutus , quorum vejîigiis 
& fludiis vitam duxerit , eorum gloriâ pe- 
teret finem . Aderat conjîlio Rujiicus Aru - 
tenus Jlagrans juvenis', & cupidine taudis 
ojferebat fe intercejjurum Senatufconfulto : 
nam plebis Tribunus erat. Cohïbuit fpiritus 
ejus Thrafea , ne vana & reo non profu- 
tura , intercejjori exitiofa inciperet, Sibi 
actam cetatem , & tôt per annos continuum 

vitee ordinem, non deferendum : illi initium 

0 

Magijlratuum , & integra quce fuperjint . 
Multitm ante fecum expenderet , qubd tait 


Digitized by Google 


• «•> 


Morceaux de Tacite. 131 

» crainte entraîneroit jusqu’aux gens de 
» bien ; qu’il épargnât tant d’infamie à 
» un Corps dont il avoit été l’ornement, 
» & laifsat douter du parti que le Sénat 
» auroit pris en voyant Thrafea vis-à- 
» vis de les délateurs ; qu’en vain on 
» comptoit fur les remords de Néron ; 
» qu’il falkpit craindre plutôt que fa fu- 
» reur ne s’étendît fur l’époufe de Thra- 
» fea , fur fes enfans & fur tout ce qu’il 
» avoit de plus cher ; qu’ainfi , jufqu’a- 
» lors fans bafleffe & fans tache , il imi- 
» tât par une mort glorieufe , ceux dont 
’ » il avoit étudié & imité la vie ». Ruf- 
ticus Arulenus , jeune homme plein de 
zele , préfent à ce difcours , offroit 
par un mouvement de vanité , de s’op- 
' pofer comme Tribun du peuple au 
décret du Sénat. Thrafea reprima fon 
. impétuofité , & le détourna d’une entre- 
prife inutile pour l’accufé , & funefle 
pour le défenfeur; il ajouta « qu’il avoit 
» vécu ; qu’il ne devoit point renoncer 
» au plan de vie qu’il s’étoit fait depuis 
» tant d’années ; que Rufticus ne faifoit 
» cjue d’entrer dans la Magiftrature; qu’il 
» etoit encore à tems de prendre un 
» parti, & qu’il fît réflexion dans quelles 
» circonftances il commençoit à pren- 
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» dre part au Gouvernement ». Au relie 
il fe remit à lui-même à décider s’il con- 
venoit qu’il fe rendît au Sénat. 

Le lendemain deux cohortes Préto- 
riennes fous les armes entourèrent le 
temple de Vénus. L’entrée du Sénat fut 
afïïégée d’un gros de citoyens , dont on 
voyoit les épees fous leurs’robes ; on dit 
perfa des foîdats dans les places & dans 
les temples voifins : les Sénateurs entrè- 
rent au milieu de ces vifagds menaçans. 

Le Quefleur de Néron parla d’abord 
au nom du Prince. Il fe plaignit fans 
nommer perfonne , de ce que certains 
Sénateurs abandonnoient les affaires 
publiques, & donnoient aux Chevaliers 
Romains l’exemple de l’oifiveté ; qu’il 
n’étoit point étonnant qu’on ne vînt plus 
des Provinces éloignées , puifque la 
plupart de ceux qui etoient parvenus au 
Confulat & au Sacerdoce , fe livroient 
à la molleffe dans leurs jardins. Ce dis- 
cours fut comme un trait dont les aeçu- 
fateurs fe faifirent. 

Coffutianus commença ; Marcellus 
cria avec plus de véhémence : « que la 
» République étoit à deux doigts de fa 
» perte ; que l’infolence des fujets in- 
v> fultoit à la clémence du Prince 3 que 


334 Excerpta ex Tacito. 

centem , qui generum ejus Hdvidium Prif- 
cum in iïfdem furoribus , Jîmul Paconiun 
Agrippinum paterni in Principes odii hce- 
rcdem , & Curtium Montanurn deteflanda 
carmina faclitantem , eludere impuni Jim- 
rent.. Requirere fe in Senatu Confularem , 
in votis S acer dotent 9 in jurejurando ci - 
y cm y nifi ctktrà inflituta & cceremonias * 
major um y proditorcm palam & hofiem 
Thrafea induijfet. Denique agere Senato- 
rem 9 & Principis obtreciatores protegere 
folitus y veniret y cenferet quid corrigi aut 
mutari vellet : faciliùs perlaturos fingula 
increpantem 9 quam hune filentium per- 
ferrent omnia damnantis. Pacem illi per 
orbem terree 9 an victorias fine damno exer- 
cituurn dijplicere ? Ne hominem bonis 
püblicis mœfium 9 & qui fora , theatra , 
ttmpla pro foÜtudim haberet , qui minita- 
ntur exjilium fuum , ambitionis pravee 
compotem facerent . Non illi confuka heee f 


. Morceaux de Tache. 33 ç 

» les Sénateurs , trop doux jufqu’à ce 
» jour , foudroient qu’un Thralea ré- 
» volté , qu’un Helvidius fon gendre 
» complice de fes fureurs , qu’un Paco- 
» nius Agrippinus héritier de la haine 
» de fon pere contre les Céfars , qu’un 
» Curtius Montanus auteur de chanfons 
» infâmes , bravaffent impunément leur 
» jullice ; qu’il fommoit Thrafea de fe 
» rendre au Sénat comme Confulairc , 
» aux prières comme Prêtre, au ferment 
» comme citoyen , fi par un mépris pu- 
» blic des coutumes & des cérémonies 
» anciennes , il ne vouloit point fe mon- 
» trer ennemi & traître ; qu’accoutumé 
» à jouer le Sénateur & à protéger les 
» calomniateurs du Prince , il vînt dé- 
» clarer ce qu’il trouvoit à corriger ou 
» à reprendre; qu’il feroit moins odieux 
» blâmant en détail , que condamnant 
» tout par fon fdence : Ell-ce la paix 
» dont jouit toute la terre qui lui dé- 
» plaît ? Sont-ce tant de viéfoires rem- 
» portées fans aucune perte ? Séna- 
» teurs , celiez de favorifer l’orgueil 
» d’un homme que le bien public affli- 
» ge , pour qui les places , les théâtres , 
» les temples font autant de deferts , & 
» qui menace de s’exiler d’une ville 
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non Magijiratus , ' aut Romanam urbem 
videri. Abrumperet vitam ab ed civitate , 
cujus caritaum olirn , nunc & afpeaum 
exuijjet. 

Ciim per heee atque talia Marcelliis , ut 
trat torvus & minax , voce , vultu , oculis 
ardefeeret , non ilia nota & crebritate pe- 
riculorum fueta jam Senatûs mœjlitia , fed 
novus & altior pavor , manus & tela mili - 
tum eernentibus : Jimul ipfius Thrafeot ve- 
nerabilis Jpecies obfervabatur ; & erant qui 
Helvidium quoque miferarentur , innoxice 
affinitatis pœnas daturum. Quid Agrip- 
pino objeclum , niji trijlem patris fortunam ? 
Quandb & ille per in de innocens Tiberii 
favitid concidijfet, Enim vero Montanum 
proba juventee , neque famojl carminis , 
quia protulerit ingenium , extorrem agi . 


Atque intérim OJlorius Sabinus Sorani 
accufator ingreditur , orditurquede amicitid 
Rubellii Plauti , qubdque P roconfulatum 
AJice S or anus pr« claritate Jibi potiîts 

dans 
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»> dans laquelle il ne trouve plus ni Sé- 
» nat , ni Magiftrats , ni Rome. Qu’il 
» fe délivre pour toujours de cette pa- 
» trie, depuis long-tems éloignée de fon 
» cœur , & aujourd’hui même de fes 
» yeux ». 

Ce difeours prononcé par Marcellus 
avec fureur , d’un air menaçant , les 
yeux égarés & le vifage en feu , ne 
produifit point dans les Sénateurs cette 
triflefle à laquelle l’oppreflion les avoit 
accoutumés, mais une terreur nouvelle 
& plus profonde , augmentée par les 
foldats qu’ils voyoient en armes. En 
même tems ils fe repréfentoient le vifa- 
ge vénérable de Thrafea ; leur compaf- 
fion s’étendoit fur Helvidius , qûe fon 
vouloit punir injuflement de lui être 
allié ; fur Agrippinus , qui n’avoit d’au- 
tres crimes que les malheurs de fon pe- 
re, immolé lui-même quoiqu 'innocent, 
par la cruauté de Tibere ; fur Monta- 
nus enfin jeune homme vertueux & 
fage dans fes écrits , menacé de l’exil 
pour fes talens. 

Cependant Oflorius Sabinus , déla- 
teur de Soranus , entra & commença 
par l’accufer de liaifon avec Rubellius 
Plautus , & d’avoir fongé dans fon Pro- 
Tome III, P 


I 
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accommodatum , quàm ex utilitate eom - 
muni egijfet , alendo feditiones civitatum. 
Vetera hcec : fed recens , difcrimini patris 
jiliam conneclebat , qubd pecuniam Mugis 
dilargita effet. Acciderat fané pietate Ser- 
vilité ( id enim nomen puellce fuit') quce 
caritate ergà parentem , fimul imprudentid 
cetatis ? non tamen aliud confultaverat t 
quàm de incolumitate domus , & an pla- 
cabilis Nero , an cogniùo Sénat us nihil 
atrox afferret. Igitur accita ef in Sena- 
tum , (leteruntque diverji anté Tribunal 
Confulum , grandis cevo parens , contra 
filia intrà vicejimum cetatis annum , nuper 
marito Annio Pollione in exfüium pulfo y 
viduata defolataque : ac ne patrem quidem 
intuens , cujus oneraj/e pericula videbatur. 


Tum interrogante accufatore , an cultus 
dotales , an detraclum cervici monile ve- 
numdediffet , quo pecuniam faciendis 
magicis facris contraheret ? Primùm Jlrata 
humiy longoque fétu & filemio ; pofialtaria 


* 
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confulat d’Afie à fon propre intérêt 
plus qu’à celui de l’Etat , en fomentant 
les féditions des peuples. A ces anciens 
griefs il ajoutoit , que la fille de Sora- 
nus venoit de partager les crimes de 
fon pere , en donnant de l’argent à des 
devins. Servilia ( c’étoit fon nom ) , 
moitié par tendrefie pour fon pere, 
moitié par l’imprudence de fon âge , 
avoit en effet confulté les devins, mais 
feulement pour fe raffurer fur le danger 
de fa famille, pour favoir fi Néron feroit 
inexorable , & fi le jugement du Sénat 
n’auroit rien.de funefte. Elle* fut donc 
appellée au Sénat , & on vit en même 
tems devant le tribunal des Confuls , 
d’un côté un pere avancé en âge, de 
l’autre une fille à peine dans fia ving- 
tième année , pleurant encore Annius 
Pollion fon mari que l’exil venoit de 
lui faire perdre , & n’ofant pas même 
jetter les yeux fur fon pere , dont elle 
fembloit aggraver le péril. 

Alors l’accufateur lui ayant deman- 
dé , s’il étoit vrai qu’elle eut vendu fon 
collier & fes préfens de noces pour en 
employer l’argent à des opérations ma- 
giques , d’abord elle fe coucha par ter- 
re & y demeura long-tems dans le fi-, 
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& ctram complexa : Nullos , inquit 9 im - 
pios Deos , nullas ' devotïones , nec aliud 
infdicibus precibus invocavi 9 quàm ut 
hune optimum patrem tu Ccefar 9 & vos 
Patres fervaretis incôlumem. Sic gemmas 
& vefies & dignitatis infignia dedi / quo- 
modb fi fanguinem & vitam popofeifient 
Vidcrint ifii , anàhac mihi ignoti 9 quo 
nomine fint 9 quas artes exerceant : nulla 
mihi Principis mentio 9 nifi inter Numina 
fuit. Nefiit tamen miferrimus pater : & fi 
crimen efi gfola deliqui . 

JT 

% I 


Loqutntis adhuc verba excipit S or anus , 
proclamatque ; non illam in Provinciam 
fccum profeclam , non Plauto per atatem 
nofci potuiffe , non criminibus marj.ti con- 
nexam ; nimice tantum pktatis ream , fe~ 
. pararent à Je quameumque fortem fubirct. 
Simul in amplexus occurrentis jilice ruebat , 
niji interjecli Liciores utrifque objiidjfent . 
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lence & dans les larmes ; puis embraf- 
fant les autels: « Je n’ai l'acrifié, dit— 
» elle , à aucune Divinité funefte , je 
» n’ai demandé d’autres grâces aux 
» Dieux dans mes prières malheureu- 
» fes , finon que vous , Céfar , & vous , 

» Sénateurs , vous me rendifliez ce pe~ 
» re que j’aime ; j’ai donné mes habits , 
» mes pierreries & tout ce que je pof- 
» fede , comme s’il m’eut fallu rache- 
» ter mon fang & ma vie. Ceux que j’ai 
» confultés , & que jufqu’alors je ne 
» connoiffois pas , favent quel nom ils 
» invoquent, quelle profeflion ils exer- 
» cent : pour moi je n’ai parlé du Prin- 
» ce qu’avec le refped qu’on doit aux 
» Dieux ; mais fi je fuis coupable , je 
» le fuis feule , & ce pere infortuné 
» l’ignore ». 

Soranus l’interrompt , & s’écrie : 

» Qu’elle n’a point été avec lui en Afie, ' 
» qu’elle efi: trop jeune pour avoir cort- 
» nu Plautus , qu’elle n’a point été ac- 
» cufée avec fon mari,, qu’elle n’eft cou- 
» pable que d’un excès de tendreffe ; 

» qu’on ne la confonde point avec lui , 

»> quelque fort qu’il doive attendre >s 
En mêmè tems le pere & la fille cou-, 
roient fe précipiter dans les bras l’ua 
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Mox datus tejlibus locus : & quantum 
mïfcricorduz Javitia accufationis permo- 
verat , tantum ira P. Egnatius teftis con- 
civit. Cliens hic Sorani , & tune emptus 
ad opprimendum amicum 9 aucloritatem 
Sto'icœ feclœ præferebat , habitu & ore ad 
exprimendam imaginent honefii exercitus ; 
cceterhm animo perfidiofus ? & fubdolus , 
avaritiam , ac libidinem octultans. Quœ 
pojlquàm pecunid reclufa funt , dédit 
exemplum prcecavendi 9 quomodb fraudibus 
involutos 9 aut fiagitiis commaculatos ; fie 
fpecie bonarum artium falfos ? & amicituz 
fallaces . 


Idem tamen dies & honeflum exemplum 
tulit Caffii Afclepiodoti , qui magnitudine 
opum prcecipuus inter Bithynos , quo ob - 
fequio fiorentem Soranum celcbraverat 9 la- 
bentem non deferuit. Exutufque omnibus 
fortunis 9 & in exfilium aÙus ; œquitatc 
JDeum ergâ bona malaque documenta. 

* 

Thrafea , Soranoque , & Servilia datur 
mortis arbitrium. Helvidius & Paconius 
J t aliâ depelluntur. Montanus patri con-, 
cejfus ejl y pradicto ne in Repub lied habe- 
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de l’autre , fi les Li&eurs , fe jetrant 
entre deux , ne les eufîent arrêtés. On 
fit enfuite entrer les témoins, & la com- 
pafllon qu’avoit excitée la méchanceté 
des accufateurs , fit place à l’indigna- 
tion lorfque P. Egnatius parut. Ce 
client de Soranus , acheté pour perdre 
fon bienfaiteur , fe parolt de l’air im- 
pofant d’un Stoïcien. Exercé à porter 
fur fon vifage & dans fon extérieur 
l’image de la vertu , il cachoit dans fon 
coeur la perfidie , la fourberie , l’ava- 
rice , &. la débauche. L’argent décou- 
vrit tous ces vices , & apprit à fe dé- 
fier non-feulement des fourbes décriés 
& deshonorés , mais des vertus faufles 
& des amis perfides. 

Néanmoins ce jour même fithonneur 
à Caffius Afclepiodotus , l’homme le 
plus riche de la Bithynie. Il avoit aimé 
& célébré Soranus dans le tems de fa 
fortune , il ne l’abandonna pas dans fa 
difgrace ; aufli fut-il dépouillé de fes 
biens & banni : tantlajuftice des Dieux 
fait difcerner le crime d’avec layertu ! 

• Thrafea , Soranus & ServilËLeurent 
le choix de leur mort. HelvicuuS & Pa- 
conius furent bannis d’Italie. On ac- 
corda la grâce de Montanus à fon pe- 
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retur. Accufatoribus Eprio & Coffutlano 
quinquafi.es fefiertium Jingulis , Ojlorio 
duodecies & qiuzjloria infignia tribuuntur. 


,Tùm ad Thrafeam in bonis agentem 
Qucefior Confults mijfus , vefperafcente jam 
die : illufiriunPvirorum feminarumque eœ- 
ttis frequentes egerat , maxime intent/ts 
Demetrio Cynica infiitutionip doctori t 
tum quo , ut conjecture erat • intentiont 
vultûs , & auditu fi qua clariùs proloque- 
bantur , de naturâ anima , & dijjociatione 
fpiritûs corporifque inquirebat : donec ad » 
vtnit Domitius Cacilianus ex intimis ami- 
cis y & eiquid Senatus cenfuiffet , expo fuie, 
lgitur fientes quiritantefque qui aderant , 
facejfere properh Thrafea , neu pericula fua 
mifeere cum forte damnati hortatur. Ar- 
riamque tentantem mariti fuprema » & 
exemplum Arria matris fequi , monet reti - 
. nere vitam , filiœque commune fubfidium 
# unicum non adimere . 



in ponicum : 


(k) Environ cinq cens mille livres. 
( Z ) Environ cent vingt mille livres* 


illic à 
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te , mais on le déclara incapable des 
charges; Eprius & Coflutianus eurent 
chacun cinq mille grands felterces (A) , 
& Oltorius douze cent (/) avec les or- 
nemens de la Quefture. 

On envoya fur le foir un Quefteur 
du Conful à Thrafea , retiré dans fes 
jardins. Il étoit environné d’hommes 
& de femmes du premier rang , & en- 
tretenoit Démétrius Philofopne Cyni- 
que : on jugeoit à l’attention peinte fur 
leur vifage , & à quelques mots qu’ils 
laiffoient entendre, qu’ils parloient de la 
nature de l’ame & de fa féparation d’a- 
vec le corps. Enfin Domitius Cœcilia- 
nus l’un de fes intimes amis, s’approcha 
& lui annonça le décret du Sénat. Cette 
nouvelle ayant excité les cris & les 
pleurs des aflïftans , Thrafea les pria de 
fe retirer, & de ne point ajouter à fon 
malheur le fpeélacle de leur péril; Arria 
fon époufe vouloit à l’exemple de fa 
mere fuivre fon mari dans le tombeau ; 
il la fupplia de vivre , & de nej pas pri- 
ver leur fille unique du feul appui qui 
alloit lui relier. 

Alors il s’avança jufqu’à fa galerie ; 
il y trouva le Quefleur, & témoigna 
quelque joie d’apprendre que fon gert- 
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Quœjîore reperitur 5 lætitiæ propior , quia 
Hdvidium generum fuum Italiâ tantum 
arceri cognoverat. Accepte* dehinc Senatuf- 
confulto , Hdvidium & Demetrium in eu - 
biculum inducit : porreclifque utriufque 
brachii venis , pofiquàm cruorem ejfudit , 
humum fuper fpargens , propiîis vocato 
Quœjlore , Libemus , inquit , Jovi Ll- 
BERATORI . Specla juvenis , & omen 
quidem DU prohibeant ; cetera m in ea tem - 
/?o/vz £5 , quibus jir mare animum ex - 

pediat conflantibus ex emplis 

• 

Annalium finis. 


Hi st. I. i. 

/ NITIUM mihi optris Ser. Galba îu- 
riim , T. Vinius Confules erunt. Nam 
pojl condit am urbem dcc & XX prions 
avi annos rnulti Auclores retulerunt ■ diim 
rts populi Romani mtmorabuntur , pari 
eloquentiâ ac libtrtate. Pofiquàm bellatum 

(m) L’Hiftoire de Tacite , compofée avant les Annales » 
contenoit depuis le régné de Galba , fuccefleur de Néron , 
jufqu'à la fin du régné de Domitien. Une grande paitie ea 
eft perdue* 
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«re Helvidius n’étoit qu’exilé d’Italie ; 
ayant en même tems reçu le décret , il 
entrer dans fa chambre Helvidius & 
Démétrius ; il étendit fes bras & fe 
laifla ouvrir les veines : il pria enfuite 
le Quefteur d’approcher , & répandant 
à terre une partie du fang qu’il perdoit : 
Je fais , dit-il, cette libation à Jupi- 
■» ter Libérateur ; regarde jeune 
» homme , & que les Dieux détour- 
» nent de toi ce préfage ; mais tu es né 
» dans un tems où le courage a befoin 
» de grands exemples » 

Ici finirent les Annales ; le refit efl perdu, 

!_" 1 . ■ iim. 1 ... .i 't 

Préface de t Hi foire. ( ni ) 

J E commencerai cet ouvrage par le 
fécond Confulat de Galba & le pre- 
mier de Vinius. L’Hiftoire des fept 
cent vingt années précédentes de la 
fondation de Rome a été fuffifamment 
écrite dans ces fiecles où l’éloquence 
'& la liberté célébroient la gloire du 
Peuple Romain . Après la bataille d’A c- 
• tium, le bien de la paix ayant demandé 
que le pouvoir fût tranfmis à un feul , 
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apud Aclium , atque omnem poteflatem àd 
itnum conféra paris interfuit j magna ilia, 
ingénia cefsére. Simul veritas pluribus mo- 
dis infraiïa ; primùm infcidâ Reipublica 
ut aliéna , mox libidine aJJentandi , aut 
rursits odio adversùs dominantes : ita mo- 
tus cura pojleritatis , inter infenfos vel ob - 
noxios. Sed ambitionem Scriptoris fadtk 
adverferis : obtreclatio & livor pronis au- 
ribus acripiuntur : quippe adulation! foe- 
dum crimen fervitutis , malignitati falfa 
fpecies lïbertatis inejl. Mihi Galba , Otho , 
Vitellius y nec benefirio , nec injuria cog~ 
nid. Dignitatem noflram à Vefpajiano 
inckoatam , à Tito auelam , à Domitiano 
longiùs proveclam non abnuerim ; fed in - 
. corruptam fidern profefjîs , nec amore quif- 
quam , & fine odio dicendus ejl , Qubd Jî 
vita fuppeditet , Principatum divi Nervce 
& Imperium Trajani , uberiorem Jecurio- 
- remque materiam jenecluti fepofui ; rard 
temporum felieitate ubi fendre qua velis y 
& qua fentias dicere licet. 


Opus aggredior < >pimum cajtbus , atrox 
• praliis , dijcors feditionibus , ipsa etiam 
pace favum . Quatuor Principes ferro inte- 
rempd. Tria bella riyilia , plura externa , 
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les grands génies difparurent. La véri- 
té ftit bientôt défigurée de plufieurs ma- 
niérés ; premièrement par indifférence 
pour l’Etat , enfuite par fîaterie , enfin 
par haine du Gouvernement ; ainfi nos 
Hifloriens , ulcérés ou ' vendus , - ont 
oublié la poflérité. Il eft vrai qu’elle fe 
défiera aifément des éloges ; mais elle 
recevra avidement les calomnies & les 
fatyres ; elles ont un faux air de liber- 
té , & les louanges une tache d’efcla- 
vage. Pour moi je ne connois Galba , . 
Othon , Vitellius , ni par des bienfaits , 
ni par des injures. Vefpafien, je l’a- 
voue, a commencé ma fortune ; Tite 
l’a augmentée; Domitien y a mis le 
comble : maisunHiflorien qui fait vœu 
de dire la vérité , doit être fourd à l’a- 
mitié comme à la haine. Si les Dieux 
m’accordent des jours , je deftine à 
l’occupation & à la confolation de ma 
vieilleffe l’hiftoire intéreffante & tran- 
quille de Nerva & de Trajan : tems 
heureux & rares , 011 l’on eft libre de 
penfer & de parler. 

J’entreprens de peindre un fiecle fer- 
tile en événemens, en combats cruels, 
en troubles , en féditions , terrible mê- 
me durant la paix; quatre Princes égor- 
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ac plerumque permixta : profperce in Orien- 
te 9 adverfæ in Occidente res • Turbatiun 
Illyricum ; Gailice muantes ; perdomita 
Britannia 9 & Jlatim amijfa : coortce Sar - 
matarum ac Suevorum genres 9 nobilitatus 
cladibus mutuis Dacus . Mot a etiam propb 
Partkorum arma falji Neronis ludibrio . 
Jam vero Italia novis cladibus 9 vel pofl 
longam Jceculorum feriem repetitis , affticla. 
Haujlce aut obrutee urbes fecundijjima Cam - 
panice ora. Urbs incendiis vajlata 9 con - 
fumptis antiquijjimis delubris 9 ipfo Capi- 
tolio civium manibus incenfo. Pollutce 
cœrimonice : magna adulteria : plénum 
txjiliis mare , infecli ccedibus feopuli : 
atrociùs in urbe feevitum . Nobilitas 5 opes 9 
omijji geflique honores pro crimine ? & ob 
yirtutes certijjimum exitium . Nec minus 
preemia delatorum invifa quàm feelera : 
cüm alïi Sacerdotia & Confulatus ut fpo- 
lia adepti 9 procurationes alii & interiorem 
potentiam agerent y verterent cuncla : odio 
& terrore corrupti in dominos fervi y in 
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gês ; trois guerres civiles , plufieurs 
étrangères , & louve nt les unes & les 
autres à la fois ; des fuccès en Orient , 
en Occident des malheurs ; rillirie 
troublée , la Gaule chancelante , la 
Bretagne fubjuguée & auffitôt perdue, 
la révolte des Sarmates & des Sueves , 
les Daces illufîxés par nos défaites & 
par nos vidoires même , les Parthes 
foulevés au nom d’un faux Néron, l’I- 
talie affligée par des malheurs nou- 
veaux , ou inconnus depuis plufieurs 
liecles , les plus belles villes de la Cam- 
panie englouties ou renverfées , Ro- 
me en proie aux incendies , les anciens 
temples confumés , le Capitole brûlé 
par les mains des citoyens meme , la 
Religion profanée , l’adultere en hon- 
neur, la mer couverte d’exilés , les ro- 
chers fouillés de fang; des cruautés plus 
atroces dans la Capitale; la noblelfe, 
les biens , les honneurs & le refus des 
honneurs même tenant lieu de crime , 
la mort affurée à la vertu, les récom- 
penfes des délateurs auffl odieufes que 
leurs perfonnes ; le Sacerdoce , le Con- 
fulat , le Gouvernement intérieur & 
- extérieur devenus leurs dépouilles , & 
l’Etat leur vidime; les efclaves, foit par 
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patronos liberti : & quibus durât inimicus , 
per amicos opprejfi. 


Non tamtn adeo virtutum Jlerile facu - 
lum , ut non & bona exempta prodiderit . 
. Comitatee profugos libérât matres , fecutce 
maritos in. exjilia conjuges 7 pràpinqui au- 
dentes , confiantes generi , contumax , 
etiam adversàs tormenta . , fervorum fides. 
Suprtma clarorum virorum neceffitates y 
ipfa necefiitas fortiter tolerata , 6 * laudatis 
antiquorum mortibus pares exitus. Prctter 
multipliées rerum humanarum cafus , cœla 
terrâque prodigia , & fulminum monitus , 
6 * futurorum prafagia , Iceta , trifiia , 
ambigua , manifefia. Nec enim unquàm 
atrocioribus populi Romani cladibus , ma- 
gijve jufiis judiciis approbatum efi , tïo/j 

feeuritatem nofiram ± ejje 

vltionem. 
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haine , foit par crainte , accufant leurs 
maîtres, les affranchis leurs bienfai- 
teurs; & ceux qui n’a voient point d’en- 
nemis , perdus par leurs amis. 

Ce tems fi flérile en vertus en mon- 
tra néanmoins quelques-unes ; des me- 
res qui accompagnèrent en exil leurs 
enfans, des femmes qui fuivirent leurs 
époux, des gendres & des proches 
pleins de fermeté , des efclaves dont la 
fidélité brava les tourmens , d’illuftres 
malheureux fupportant & quittant la 
vie avec un égal courage, & des morts 
pareilles aux plus belles de l’antiquité. 
Ces grands événemens , mêlés à l’ordi- 
naire de beaucoup d’autres , furent an- 
noncés dans le ciel & fur la terre par 
des prodiges, par des coups de fou- 
dre , par des préfacés , clairs , douteux, 
funeftes, favorables. Jamais le Peuple 
Romain n’éprouva par des malheurs 
plus grands & plus mérités , que les 
Dieux; ne veillent fur les hommes que 
pour les punir. 
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ar 111 i ■ - 


Hi st. L 15. 

j % 

AlBA* apprehensd Pifonis manu > in 
. VJf modum locutus fcrtur : Si te 
privatus , /ege curiatâ apud Pontifices , //£ 
moris efl y adoptarem j & mihi egregium 
erat tune , Pompeii & M. Craffi fubolem 
in penates meos adfcifcere ; & tibi injigne y 
Sulpitiæ ac Lutatice décora 9 nobilitati tuez 
adjecijfe. Nunc me Deorum hominumque 
confenfu ad Imperium vocatum y præclara 
indoles tua , & amor patrice impulit y ut 
P rincipatum , de quo majores noflri armis 
certabant , bello adeptus ? quiefeenti ojfe- 
ram y exemplo divi Augujli 9 qui fororis 
filium Marcellum y dein generum Agrippam , 
mox nepotes Juos , pojlremo Tiberium Ne— 
ronem privignum , in proximo Jibi fajligio 
collocavit • Sed Augujlus in domo juccejjo — 
rem quœjivit ; ego , z/2 Republicâ. Non 
quia propinquos aut focios belli non ha- 


(rc) Galba avoitfuccédç à Ndron# 
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Difcours de Galba à Pifon en Ü adoptant , 
& en Ü ajjociant à £ Empire. 

G Alba ( n ) ayant pris la main de 
Pifon , lui parla en ces termes : 
» Quand je ne ferois que particulier, & 
» que je vous adopterois devant les 
» Pontifes fuivant les lois & l’ufage , il 
» feroit honorable pour moi -de faire 
» entrer dans ma maifon'un defeendant 
» de Pompée & de Craffus , & il le fe- 
» roit pour vous d’ajouter à votre naif- 
» fance la décoration des maifons Sul- 
» pitia & Lutatia. Le confentement des 
-» Dieux & des hommes m’ayant ap- 
» pellé au Gouvernement , vos bonnes 
» qualités & l’amour de la Patrie m’en- 
» gagent à vous offrir au milieu de la 
» paix , cet Empire que la guerre m’a 
» donné , & que nos ancêtres fe dif- 
» putoient les armes à la main ; ainfi 
» Augufte plaça fur le trône à fes côtés 
» fon neveu Marcellus , après lui fon 
» gendre Agrippa, enfuite fes petits-fils, 
» enfin Tibere fils de fa femme. Mais 
» Augufte a cherché un fucceffeur dans 
» fa maifon, & moi dans la République. 
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beam : fed neque ipfe Imperium ambitiont 

accepi , & judicii md documentum Jint , 
non mea tantum neceffitudines , quas tibi 
pojipofui y fed & tua ; efi tibi frater pari 
nobilitate y natu major , dignus hdc for - 
euna , nijî tu potior effes. Ea atas tua , 
quoi cupiditates adolefcentia jam tffugerit : 
ta vita , in qud nihil prateritum exeufan- 
dum habeas. Fortunam adhuc tantum ad - 
verfam ttdifli. Secunda res acrioribus (H- 

mulis animos explorant : quia miferia 

• * • 

tolerantur , felicitate corrumpimur. Fidem , 
libtrtatem , amicitiam , pmcipua humarû 
anime bona , tu quidem câdem conflantiâ 
retinebis^fed alii per obfequium imminuent . 
Irrumpu adulatio ; blandituz ptffmum 
y tri afficlus venenum ; fua cuique militas. 
Etiam ego ac tu JimpliciJJimï inter nos 
hodil loquimur ; ceteri libentiùs cum for* 
tunâ nojlrâ, quàm nobifeum. Nam fuadere 
Principe quod oporteat 9 multi laboris : 
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Ce n’eft pas que je manque de parens, 
» ou de compagnons de guerre ; mais 
» comme je n’ai point accepté l’Empire 
» par ambition , je juftifie le choix que 
» je fais de vous , en vous préférant 
» non-feulement à mes proches , mais 
» aux vôtres. Vous avez . un frere , 
» votre égal en naiffance , votre aîné , 
»► tk digne de l’Empire, fi vous ne l’étiez 
» davantage. Vous êtes d’un âge où le 
» premier feu des pallions eft affoibli , 
»> & votre vie palïce n’olfre rien dont 
«vous ayez à vous juftifier. Jufqu’ici 
» vous n’avez éprouvé que les rigueurs 
» de la fortune. Les charmes de la prof- 
» périté font pour l’ame une épreuve 
» plus dangereufe; le bonheur corrompt 
» ceux qui ont fupporté le malheur. 
» Votre caraûere vous portera à con- 
» ferver la probité , la liberté, l’amitié , 
» ces biens fi précieux de l’homme ; la 
» baflefie des courtifans vous les ravira; 
» les flatteurs viendront , poifon le plus 
» funefie des âmes honnêtes ; l’intérêt 
» fera leur réglé. Nous nousentretenons 
» aujourd’hui vous & moi avec vérité ; 
» les autres aimeront mieux parler à 
» notre rang qu’à nous. Il eft toujours 
p difficile de donner à un maître des 
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ajjentatto ergà Principem quemcumquejfine 
affectu peragitur. 

Si immenfum Imperii corpus (lare ac . 
librari Jine Reclore poffet , dignus eram , à 
quo Refpublica inciperet. Nunc eo necejji- *«■ 
tatis jatn pridem ventum eji , ut nec mea 
feneclus conferre plus populo Romano pof- - 
Jit , quant bonum fuccejjorem ; nec tua plus 
juventa , quàm bonum Principem. Sub 
Tiberio , & Caio , & Claudio , unius fa- 
milice quaji hcereditas fuimus ; loco libertatis 
erit, qubd eligi coepimus. Et fimtâ Juliorum 
Claudiorumque domo , optimum quemque 
adoptio inveniet. Nam generari & nafci à 
P rincipibus fortuitum , nec ultra œflimatur: 
adoptandi judicium integrum , & , Ji velis 
eligere , confenfu monjlratur. Sit ante ocu- 
los Nero , quem longâ Cafarum ferle tu- 
mentem , non Vindex cum inermi Pro — 
vinciâ , aut ego cum unâ legione , fed fua 
immanitas ,fua luxuria cervicibus publicis 
depulêre j neque erat adhuc damnati Prin- • 


I 
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» confeils j lift es ; mais pour flatter 
» quelque Prince que ce foit , il n’eft 
» pas befoin de l’aimer. 

» Si le corps immenfe de l’Empire 
» pouvoit conferver fon équilibre fans 
» avoir de Chef , je méritois que la 
» République recommençât à moi. Mais 
» depuis long-tems les befoins de l’État 
» font tels , que ma vieillefle ne peut 
» donner rien de mieux au peuple Ro- 
» main qu’un bon fuccefleur , ni votre 
» jeunefle rien de mieux qu’un bon 
» Prince. Sous Tibere, Caius & Claude, 
» Rome a été comme l’héritage d’une 
» feule famille ; nous fommes les pre- 
» miers qu’on ait élus , c’eft déjà une 
» efpece de liberté. La maifon des Clau- 
» des& des Jules étant éteinte , l’adop- 
» tion donnera l’Empire aux plus ver- 
» tueux. Defcendre & naître d’un Prince 
» eft un hafard , & ne produit point 
» d’eftime ; l’adoption laifle la liberté 
» du choix , & la voix publique montre 
» celui qu’on doit faire. Rappellei-vous 
» le fort de Néron , fier d’une longue 
» fuite d’Empereurs fes aïeux ; ce n’efi: 
» ni Vindex qui gouvernoit une Pro- 
» vince défarmée , ni moi qui comman- 
» dois une feule légion, c’eft fa cruauté. 


Digltized by Google 


360 Excerpta ex Tacito. 

cipis exemplum. Nos b clip , & ab cejliman- 

tibus afciti , cum invidiâ , quamvis egregii 
erimus. Ne tamen territus fueris , fi ducs 
legiones in hos concufil orbis motu nondîim 
quiefcunt. Ne ipfe quidem ad fecuras res 
acceffi : & audita adoptione , definam 
videri Cenex , quod nunc mihi unum obji- 
citur. Nero à pejfimo quoque femper defi- 
derabitur : mihi ac tibi provjdendum efl , 
ne etiam à bonis defideretur. Montre diu- 
tiîis , neque temporis hujus ; & impletum 
efi omne confilium , fi te benè elegi. U t ilifi- 
fimufque idem ac brevifihnus bonarum ma - 
larumque rerum dtleâus efi , cogitare quid 
aut volueris fub alio Principe , aut nolueris, 
Neque enim hic , ut in ceteris gentibus quct 
regnantur , certa dominorurn domus , & 
ceteri fervi ; fed imperaturus es hominibus , 
qui nec totam fervitutern pati pojjiint , nec 
totam libertatem. 


* 


ce 
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» ce font fes débauches qui en ont déli- 
» vré le genre humain. Il eft le premier 
»> exemple d’un Prince condamné «à. 
a mort. La guerre & l’eftime publique 
» nous ont appelles ; mais notre gloire 
» excitera l’envie. Ne foyez pourtant 
» pas étlMné , après ce violent ébranle- 
» ment de l’Univers , de voir deux lé- 
» gions remuer encore. Le trouble ré- 
» gnoit dans l’Etat quand j’en ai pris les 
» rênes ; & ma vieillefle , le feul repro- 
» che qu’on me fait , difparoîtra par 
» votre adoption. Néron fera toujours 
» regretté par les fcélérats ; c’eft à vous 
» & à moi d’empêcher qu’il ne le foit 
» aufli par les gens de bien. De plus 
» longs avis feroient hors dé faifon , & 
» vous n’en avez pas befoin fi j’ai fait un 
*> bon choix. La réglé de conduite la plus 
» utile & la plus courte pour ceux qui 
» gouvernent, c’eft de penfer à ce qu’ils 
» delireroient ou à ce qu’ils défapprou- 
» veroientdans un autre Prince. Car il 
» n’en eft point de cette nation comme 
» des autres , où une mai£pn régné & où 
» tout le refte obéit. Vous allez com- 
» mander à des hommes, qui ne peuvent 
.» être ni tout- à-fait libres , ni tout-à-fait 
» efclaves. 

Tome III. 


Q 
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7 'GnARUS intérim Galba &Jaeris in- 
tentus 9 fatigabat alieni jaTtt Imperii 
Dcos : ciim afferiur rumor rapi in cajlra * 
incertum querji Senatorem 9 mox Othoncm 
ejje qui raperetur. Simul ex totâ urbe , ut 
quifqtu obvius fuerat , alii formidinem au - 
gentes 9 quidam minora ver b , ne tum qui - 
dem obliti adulationis . Igitur conjultanti- 
bus plaçait pertentari animum cohortis , 
i/2 palatio Jlationem agebat , nec per 
ipfum Galbant 9 cujus integra aucloritas 
majoribus remediis fervabatur. Pifo pro 
gradibus domûs vocatos , in hune modurn 
allocutus ejl : Sextus dies agitur , commi - 
litones 9 ex quo ignarus futuri , & Jîve op- 
landum hoc nomen Jîve timendum erat y 
Ccefar adfcitus^im : quo domûs nojlrce aut 
Reipublicce fato , in ve/Ird manu pofitum 
tji ; non quia 9 meo nomine , trijliorem 
çafum partant, ut qui adverfa expertus 
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D if cours de Pifon aux foldats qui vou~ 
loient détrôner Galba . 


G Aljba ignorant fon malheur, fati- 
guoit par des facriflces les Dieux 
d’un Empire qui n’étoit plus le Tien. Il 
apprend par le bruit public que les fol- 
dats viennent de mettre à leur tête un 
Sénateur qu’on ne nommoit pas , &, 
qu’on fut bientôt être Cthon. Chacun 
accourut de toutes parts ; les uns exagé- 
raient le péril, les autres le diminuoient, 
longeant encore à flatter. Apres avoir 
délibéré , on prit le parti de faire fonder 
les difpofitions de la cohorte qui gardoit 
^ Empereur , & d y employer un autre 
qjue Galba, dont on ménageoit l’auto- 
rité pour derniere reflource. Pifon ayant 
donc appellé les foldats devant les de- 
grés du palais , leur parla ainfi : « Il y 
” ® f} x r jours , chers compagnons , que 
» j’ai été déclaré Céfar , ignorant ce qui 
» en arriyeroit , & fl ce nom étoit à 
» délirer ou à craindre. Ma dellinée & 
» celle de l’Etat font entre vos mains. 

» Ce n eft pas que je craigne pour moi 
les malheurs du fort , ayant déjà 

Q i j 
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cum maximb , ducamne fecunda qtiidem 
minus difcriminis habere : patris , & Se - 
natûs , & ipfius Imperii vicem doleo , fi 
nobis aut perire hodie neceffe ejl ; aut , quod 
eequ'e apud bonos miferum efl , occidere, 
Solaùum proximi motus habebamus , in - 
cruentam urbem & res fine difcotdiâ tranf- 
latas. Provifum adoptione videbatur , ut ne 
pofi Gcdbam quidem bello locus effet. . 

Nihil arrogabo mihi nobilitatis aut mo- 
deflice • neque enim relatu virtutum , in 
comparatione Othonis opus efl. Vitia , qui- 
bus folis gloriatur, evertêre Imperium, etiam 
cum amicum Imperatoris ageret. Habitu 
ne & inceffu , an illo muliebri ornatu , 
meretetur Imperium ? Falluntur , quibus 
luxuria fpecie liberalitatis imponit. Per - 
dere ifie fciet , donare nefciet. Stupra nunc , 
& comeffationes , feminarum ccetus , volvit 
animo ; hcec principatûs prcemia putat , 
quorum libido ac voluptas , penes ipfum 
fit ; robur ac dedecus 3 penes omnes. Nemo 
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V> éprouvé l’adverfité, & regardant l’élé- 
» vation comme auffi dangereufe ; mais 
» je plains mon pere , le Sénat & l’Em- 
» pire, s’il faut , ou que nous recevions 
» aujourd’hui la mort , ou , ce qui n’eft 
» pas moins trille pour des cœurs ver- 
» tueux , que nous la donnions. N ous 
» étions confolés des derniers mouve- 
» mens, en voyant qu’ils s ’étoient palfés 
. » fans trouble , & fans fouiller Rome 
» de fang; & Galba , par mon adoption, . 
» fembloit avoir prévenu tout prétexte 
» de guerre*après fa mort. 

» Je ne vanterai ni ma noblelfe , ni 
» ma conduite ; il n’elt pas befoin de 
» parler de vertus pour fe comparer à 
» Othon. Les vices oit il met fa gloire 
» ont fait le malheur de l’Etat dans le 
» tems même qu’il fembloit ami du 
» Prince. Mériteroit-il l’Empire par fa 
» figure , par fa démarche, par fa parure 
» efféminée ? Sous l’apparence trom- 
» peufe de libéralité , fon luxe en im- 
» pofe. Il faura perdre & ne faura pas 
» donner. Occupé de débauches , de 
» fellins, Sc du commerce des femmes, 
» il regarde comme le prix du comman* 
» dement ce qui elt plaifir pour lui feul, 
y> honte & deshonneur pour tous. Car 


3 66 Excerpta ex Tacîto; 
tnim unquàm Imperium Jlagitio quæjitum. 
bonis artibus exercuit . G album confenfus 
generis humani 5 me Galba y confentienti - 
bus vobis y Ccefarem dixit • Si Refpublica 
& Senatus , & populus > vana nomina 
funt : vejlrd , commilitones , interefl y ne 
Imperatorem peffimi faciant. Legionum fe- 
ditio adversiim Duces fiios audita efl ali - 
quandb : vejlra fides f arnaque y i lice fa ad' 
hune diem manfit ; & Nero quoque vos 
defituit y non vos Nero ne m. 'Minus triginta 
tmnsfugce & defertores y quos Centurionem 
aut Tribunum fbi eligentes nemo ferrer ? 
Imperium ajjignabunt ? Admittitis exem~ 
plum , & quiefeendo commune crimen faci - 
lis? Tranfcendet keee licentia in Provinciasz 
& ad nos feelerum ex i tus , bellorum ad vos 
pertinebunt. Nec ejl plus quod pro ccede 
Principis , quàm quod innocentibus datur ; 
fed proindb à nobis donativum ob fidem y 
quàm ab aliis pro fadnore accipictis . 
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» jamais perfonne n’a exercé avec gloire 
» un pouvoir acquis par des moyens in- 
» famés. Le contentement du genre hu- 
» main a donné l’Empire à Galba; Galba 
» & votre confentement me l’ont don- 
» né. Si la République , le Sénat & le 
» peuple ne font plus que de vains 
» noms , il vous importe au moins de 
» ne pas laiffer faire un Empereur à des 
» fcélérats. On a quelquefois entendu 
» parler de légions révoltées contre leur 
» Chef ; jufqu’ici votre fidélité & votre 
» nom ont été fans tache ; Néron même 
» n’a pas été abandonné par vous , mais 
» vous par lui. Quoi ! l’Empire fera 
» donne par moins de trente déserteurs 
. » ou transfuges , qu’on ne laifferoit pas 
» choifir un Centurion ou un Tribun ? 

p _ 

» Recevrez- vous cet exemple , & par- 
» tagerez-vous leur forfait en le fouf- 
» frant ? Bientôt cette licence gagnera 
» les Provinces ; nous éprouverons les 
• » effets du crime , & vous les malheurs 
» de la guerre. On ne vous offre pas plus 
» pour affafîiner votre Empereur , que 
» pour faire votre devoir ; & votre 
» fidélité ne fera pas moins récompen- 
» fée par nous , que votre révolte par 
» d’autres ». 

Q iVv 
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• X~ J U NC ex’itum habuit Ser. Galba tri- 
JL JL bus & feptuaginta annis , quinque 

Principes profperâ fortunâ emenfus , & 
alieno Imper io felic\qr y quàm fuo. Vêtus 
in familid nobilitas , magna opes : ipfi. 
medium ingenium y jnagis extra- vitia quàm 
cum virtutibus. Famce nec incuriofus , nec 
venditator . Pecuniœ aliéna non appetens , 

t / 

fua parcus , publica avarus. Amicorum 
libertcrumque , ubi in bonos incidijjet , fine 

* reprehenfione patiens : Ji mali forent , ufqut 

ad culpam ignarus. Sed clamas natalium , v 
& metus temporum obtentui , ut quod feg- 
nitia erat , fapientia vocaretfir. Dùm vi- 
gebat atas , militari laude apud Germanias 
jloru.it. Proconful Africam moderatb ; jam 
fenior , citeriorem Hifpaniam pari jujlitia. 
continuit ; major privato vifus , dùm pri- 
vatus fuit. y & omnium confenfu capax Ln - 
perii 3 niji imperaffet, » 
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Portrait de Galba , fuccejjeur de Néron. 

A Insi finit Galba à l’âge de foixan- 
te & treize ans , ayant joui de fa 
fortune fous cinq Empereurs , & plus 
heureux fous le régné d’autrui que pen- 
dant le fien. Sa noblefle étoit ancienne , 
fies biens immenfes , fon efprit médio- 
cre; plutôt fans vices que vertueux, 
il n’eut ni mépris ni avidité pour la 
gloire ; avare des deniers publics , il 
ménageoit fon bien fans defirer celui 
d’autrui; il fupportoit fans peine la ver- 
tu de fes amis & de fes affranchis quand 
ils en avoient , & ignoroit aufiï leurs 
vices avec une indifférence coupable* 
Mais fa naiffance & le malheur des teins 
firent donner à cette indolence le nom 
de Philofophie. Dans la vigueur de 1’ âge 
il fe diftingua à la guerre de Germanie; 
Proconful modéré en Afrique, il gou- 
verna dans fa vieilleffe l’Efpagne cité- 
rienre avec la même juftice ; au-deffus 
d’un particulier jufqu’à ce qu’il eût . 
ceffé de l’être , & digne de l’Empire au 
jugement de tout le monde tant qu’il ne 
régna pas. 

Q v 
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Hist.'II. 45. 

O P PERIEBA TV R Otho mtntium 
pugnee , nequaqtiàm trepidus , & 

conjîlii certus : mœjla primüm fema ; deirt 
prafugi è prtzlio perditas res patefaciunt. 
Non expeBavit militum ardor vocem Im - 
peratoris : bonum habere animurn jubebant : 
fupereffe adhuc novas vires , & ipfos extrema 
pajfuros , aufurofque : neque erat adulatio. 
Ire in aciem , excitare partium fortunam 
furore quodam & injiinciu fiagrabant : qui 
procul af itérant , tendere manus , & pro - 
ximi prehenfare genua; promptijjimo Plotio 
Firmo. Is Pratorii PmfeBus , identident 
prabat , ne fidifjimum exercitum , ne optimh 
meritos milites defereret : majore animo 
tolerari adverfa quàm relinquï : fortes & 
ftrenuos etiam contra fortunam infrjlere 
Jpei : timidos & ignavos ad dejperationem 


( 0 ) Viteîlius *qui difputoît TEmpîre à Othon , fucce£- 
feut dç Galba,, venoit de livrer bataille aux Généraux 
d’Qthon* & les avoit défaits* 


\ 
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T 


Mort cP O thon. 

O Thon (0), décidé fur le parti qu’il 
avoit a prendre , attendoit la 
nouvelle du combat fans la craindre. 
.Les premiers bruits le préparèrent à 
fon malheur , & bientôt quelques 
fuyards de lui apprirent. L’ardeur des 
fo ld a ts prévint les . difcours du Chef : 
ils Pexhorterent à ne point perdre cou- 
rage , fe trouvant encore allez de force 
pour tout ofer & tout fouffrir* Cette 
ardeur n’étoit point feinte ; animés par 
•une efpece • d’inftinû à défier de nou- 
veau la fortune , ils brûloient avec fu- 
reur de retourner au combat. Les plus 
proches d’Othon embralîoient fes ge- 
• noux : les plus éloignés lui tendoient 
les mains. Plotius Firmus, Capitaine 
des Gardes, fe dillingua. «Il fupplia 
» l’Empereur de ne pas abandonner. 
» une armée fidelle , & qui l’avoit bien 
» fervi : qu’il y avoit plus de courage 
» à fupporter I’adverlité qu’à lui céder ; 
» que la crainte & le déiefpoir étoient 
. » l’afyle des lâches dans le malheur , & 
» l’efpérance la reflource des grandes 

v î 



37 1 Excerpta ex Taeîta» 

formidine properare. Quas inter vocis , tli 
ûexerat vultum , aut induraverat Otho ÿ 
clamor & gémi tus. Nec Prœtoriani tan- 
tum , proprius ôtkonis miles ,'fed prcemijjî 
h Mœjiâ , eandem obflinationem advent an- 
tis exercitûs ^legiones Aquileiam ingrejfas 9 
nuntiabant : ut nemo dubitet potuijfe reno - 
vari beltum atrox , lugubre , incertum vi3is f 
& victoribus . 




îpfe avtrfus à conflits belli : Hune > 
inquit y animum , Aæ/zc virtutem vejlram 
ultra periculis objicere , nimis grande vitee 
mece preetium puto. Quantb plus fpei oflen « 
ditis , y? vivere placerez , tantb pulchrior 
mors erit. Experti invicem fumus , ego ac 
fortuna : nec tempus computaverieis : diff- 
ciliàs ejl temperare felicitati , quâ te non 
putes diii ufurum . Civile bellum à Vitellio 

* . 4 ./ 

ccepit , & ut de principatu certaremus ar- 
mis , initium illic fuit: ne plufquàm femel 
certemus , penes me exemplum erit : hinc 
, Othonem pojltritas ajlimet, Fruetur Vitel- 


[Morceaux de Tacite » 'yf^ 

'» âmes ». Pendant ce difcours , Othon 
attendriflant & raffermiflant tour-à- 
tour fon vifa^e , excitoit des crig de 
joie ou des gemiflemens. Non-feule- 
ment les Prétoriens , fes propres fol- 
dats , mais d’autres venus depuis peu. 
de Méfie, l’aifuroient qu’une armée qui 
les fuivoit , le défendroit jufqu’à la 
mort , & que fes légions étoient déjà 
dans Aquilée. Chacun s’attendoit à voir 
renouveller une guerre longue , cruel- 
le , funefte aux vaincus & aux vain- 
queurs ; mais Othon avoit réfolu de la 
terminer. 

. » Expofer plus long-tems , leur dit-il, 
» votre courage & votre vertu , ce fe- 
» roit mettre un trop grand prix à ma 
» vie. Plus vous me montrez d’efpé- 
» rance , fi je veux vivre, plus ma mort 
» fera belle. Nous nous fommes eflayés 
» la fortune & moi : ne croyez pas que 
» cette épreuve ait trop peu duré ; j’ai 
. » cet avantage de plus , d’avoir ufé 
» modérément d’un bonheur^que je m’at- 
» tendois à perdre. C’efl Vitellius quia 
» commencé la guerre civile ; c’efl: la 
» première fois que. nous combattons 
■» pour l’Empire ; ce fera la derniere ; 
> donnons à l’Univers cet exemple;. 
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luis fiatre , conjuge , liberis : mihl non 
•ultione , nique folcuiis opus ejl. Alii diutiiis 
ImfÊrium tenüerint ; mmo tant fortiter 
reliquerit. An ego tantum Romance pubis , 
tôt egregios exercitus , Jlerni rursiis , & 

* Reipublicee eripi paùar ? Eat hic mecüm 
animus , tanquàm perituri pro me fueritis ; 
Jed efle fuperjlites : nec dite moremuf , ego 
incolumitatem veûram , -vos conjlantiam 
meam. Plura de extremis loqui , igna- . 
vice e(l; pracipuum dejlinationis mece docu- 
mentum habete , de nemine queror ; 

nam incufare Deos vel homines } ejus efi 
qui vivere vêlât . 


T alla locutus , utcuique cetas ([Ut digni- 
tas , comiter appellatos , ire/zr propere 3 nets 
remanendo tram vicions afperarent , juve- 
nes , aucloritate % fenes precibus movebat : 
placidus ore , intrepidus verbis , in tempe f- 
.tivas fuorum lacrymas cocrcens. Dori na- 
ves ac véhicula abeuntibus jubet : libellas 
.epijlalafque , Jludio ergà fe , aut in Vitel- 
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#quela poftérité juge par-là d’Othon. 
»..Vitellius jouira de fon frere , de fon 
» époufe , de les enfans. Pour moi je 
» n’ai befoin ni de confolation , ni de 
» vengeance. D’autres Princes auront 
» régné plus long-tems ; aucun n’aura 
» mieux fini. Pourrois-je voir une li 
» brillante armée , l’élite de la jeunefle 
7 > Romaine, immolée de nouveau, & en- 
» levée à la République ? LailTez-moi 
» emporter en mourant l’efpérance que 
» vousm’auriez encore Sacrifié vos jours. 
» Mais vivez, & ne nous oppofons plus , 
» moi à votre conservation , vous à mon 
» courage. C’eft une efpece de lâcheté 
» que de parler long-tems de fa mort. 
» Jugez , puifque je ne me plains de 
» perfonne , combien je fuis décidé ; 
» car c’eft quand on veut vivre qu’on. 
» fe plaint des Dieux ou des hommes ».• 
Après ce difcours, il parla avec beau- 
coup de douceur à fes Officiers , cha- 
cun félon fa dignité & fon âge , cher- 
chant par la tranquillité de fon viSage 
& l’intrépidité de fes confeils à arrêter 
des larmes inutiles; il ordonna aux plus, 
jeunes, il conjura les vieillards, de le 
quitter promptement pour ne point ai- 
grir le vainqueur. '11 leur fit donner des 


« 
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Hum contumeliis injîgnes , abolet : pecu~ 
nias diftribuit , par cl , nec ut periturus 
Mox Salvium Cocceianum fratris filium 
prima juventâ , trepidum & mcerentem , 
ultrb folatus ejl , laudando pietatem ejus , 
cajligando formidinem : an Vitellium tam 
immitis animi fore , ut pro incolumi totâ 
domo , ne hanc quidem jîbi gratiam red - 
deret ? Mereri fe fefiinato exitu clementiam 
•vicions. Non enim ultimâ defperatione , 
fed pofcente pralium exercitu remijîffe Rei - 
publicce novijjîmum cafum. Satis Jîbi no- 
minis , fatis pojleris fuis nobilitatis qtuejî- 
tum : pofi Julios , Claudios , Servios , fe 
primum , in familiam novam Imperium 
intuliffe : proindl ereclo animo capefferet 
vitam , neu patruum Jîbi Othonem fuiffe 9 
aut oblivifceretur unquàm , aut nimiùnt 
meminijfet. 


Pofi quot , dimotis omnibus . . V . . tùm 
allatis pugionibus duobus , cùm utrumque 
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Vaiffeaux & des voitures pour leur re- 
traite ;• brilla les écrits injurieux à Vi- 
tellius , ou flatteurs pour lui; diftribua 
de l’argent , mais fans profufion , com- 
me s’il n’eût pas réfolu de mourir. S’a- 
dreflant enfuite à Salvius Cocceianus , 
fils de fon frere , dont l’extrême jeu— 
nefl'e laiffoit voir toute la douleur &c 
toute la crainte ; il loua & calma l’une , 
& le reprit févérement de l’autre. 
» Croyez -vous, lui dit-il, que Vitel- 
» lius , dont j’ai confervé toute la fa- 
» mille-, foit aflez ingrat & affez cruel 
» pour ne pas vous épargner ? Ma 
» prompte mort vous méritera la clé— 
» mence du vainqueur. Ce n’eft point 
» dans un moment de défefpoir , c’eft 
» à la tête d’une armée qui veut com- 
» battre, que j’épargne à la République 
» le coup mortel. La gloire de mon re- 
» gne fufHt à mes defcendans & à moi. 
>» J’ai le premier porté dans une famille 
» peu ancienne la couronne, des Jules , 
» des Claudes & des Servius. Suppor- 
» tez donc la vie avec courage , & évi- 
» tez également, ou d’oublier Othon , 
» ou de trop vous en fouvenir ». 

S’étant retiré après ce difcours , il fe 
fit apporter deux poignards , de les 
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pertentajjet , alterum capiti fubdidit : 0 
e xplorato , jam profeclos amicos , noclem 
quietarn , utque affirmatur , non infomnem 
egit. Lucc prima in ferrum peclore incu- 
bait Funus maturatum : ambitions 

id precibus pedexat , ne amputaretur cap ut , 
ludibrio futurum. Tulêre corpus Prcetorhz 
cohortes , cum laudibus & lacrymis , vul- 
nus manufque ejus exo feulantes . Quidam 
militum , juxtà rogum interfecêre fe , non - 
noxd neque ob metum ; fed amulatione 
decoris , & cantate Principis : ac pojleà 
promifeuh Bedriaci , Placentice , aliifque in 
cajlris , celebratum id genus mords. Othoni 
fepulchrum exjlruclum ejl , modicum & 
manfurum. 


Hist. II. 7 < 5 . 


"TTTls pavoribus nutantem , & alii Le- 
JL JL gad amicique firmabant , & Mucia - 
pojl multos fecretofque fermones , jam 
& coram ita Locutus : Omnes qui magna- 
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ayant elfayés , il en mit un fous fon 
chevet, Afluré du départ de fes amis , 
. il pafla une nuit tranquille ; on dit mê- 
me qu’il repofa : 6c il le perça à la 
pointe du jour. Ses funérailles furent 
faites à la hâte ; il l’avoit inftamment 
recommandé, craignant qu’on ne lui 
coupât la tête pour fervir de jouet à 
fes ennemis. Les Prétoriens le portèrent 
fur le bûcher avec éloges & les larmes 
aux yeux, baifant fa blelfure & fes 
mains. Quelques foldats fe tuerent au 
pied de ce bûcher , non par repentir ou 
par crainte du vainqueur , niais pour 
partager une mort glorieufe avec un 
Prince qu’ils aimoient. Plulieurs les imi- 
tèrent , à Bedriaque , à Plaifance , 6c 
dans les autres armées. On lui éleva un 
tombeau , limple , 6c durable. 



Difcours de Mucien à Vefpajien , pour 
Rengagera enlever t Empire' à Fitellius. 

I 

V Espasien tremblant & irréfolu, 
étoit encouragé par fes Lieute- 
nans & fes amis ; .enfin Mucien après 
plulieurs entretiens particuliers lui parla 
ainfi publiquement. “ Tous ceux qui 
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rum rerurn conjilia fufcipiunt , œfiimart 
debent , an quod inchoatur , Reipublicct 
utile > ipjis gloriofum , aut promptum effeciu y 
aut cùte non arduum fit. Simul ipfe qui 
fuadet confîderandus efi , adjiciatne con - 

filio periculum fuum : & fi fortuna coeptis 

* > • 

affuerity oui fummum decus acquiratur. Ego 
te y V efpafiane , ad Imperium voco , tant 
falutare Reipublicee , qnam tibi magnificum: 
juxtà Deos , in tua manu pofitum efi. Nec 
fpeciem adulantis expaveris ; à contumeliâ 
quàm à laude propiiis fuerit , pofl Vitellium 

. 1 ‘ 

tligi. Non adversus divi Augufii acerrimam 
mtntem , nec adversus cautijfimam Tiberii 
.feneciutem , nec contra Caii quidem y aut 

Claudii , vel Neronis , fiundatam longo 

• •» * 

Imperio domum cxfurgimus : ctjjîfli ctiam 


(p) Viteîlius venoit de fuccéder à Othon • à qui il 
avoit enlevé l'Empire , comme Othon l’avoit enlevé à 
Galba. 
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délibèrent fur une grande entreprife , 
5, doivent examiner fi elle eft utile à 
„ l’Etat, glorieufe pour eux, prompte 
„ ou du moins facile dans l’exécution. 
„ Ils doivent confidérer de plus, fi celui 
„ qui leur donne des confeils , court 
„ quelque rifque à les voir fuivis , Sc 
,, en cas de fuccès , quel fera celui qui 
„ aura le plus de gloire. Vefpafien , 
„ après les Dieux l’Empire eft entre vos 
,, mains ; je vous y invite pour le falut 
„ de l’Etat , & pour votre élévation. 
„ Ne craignez pas de ma part l’ombre 
„ même de flatterie ; il y a plus d’af- 
,, front que d’honneur à être élu après 
,, Vitellius (j > ). Nous n’avons à com- 
„ battre ni le génie perçant d’Augufte , 
„ ni la vieillefle rufée de Tibere , ni 
„ enfin les maifons de Caius, de Claude 
de Néron, placées depuis long- 
„ tems fur le thrône ; vous avez cédé 

même aux images de Galba ; ce fe- 
„ roit une lâcheté de refter endormi 
„ plus longtems , & de laiffer l’Etat fe 
„ perdre fte s’avilir , quand même vous 
„ trouveriez dans l’efclavage autant de 
,, sûreté que de honte. Le tems eft paffé 
5 , oû vous pouviez vous borner à defi- 
? , rer l’Empirç ; il eft aujourd’hui votre 


5 Si Excerpfa ex Tacîto. 

Galbez imaginibus : torpere ultra , & pot* 
luenclâm perdendamque RempuSlicctm re~ 
linquere , fopor & ignavia videretur , etiam 
ji tibi , quàm inhonefia 5 tàm tuta fervitus 
t effet. Abiit jam & tranfvecium ejl tempus 9 
quo pojfes videri xoncupiffe : confugiendum 
efl ad Imperium. An excidit trucidatus Cor - 
bulo? fplendidior origine quàm nos fumus % 
fateor ; fed & Nero , nobilitate nataüum 9 
Vitellium anteibat . «S 1 *?//.? clarus ejl apud 
timentem , quifquis timetur. Et poffe ab 
exercitu Principem jieri , yzïi ipfe Vitellius 
documento ejl y nullis fiipendiis , nullâ mi- 
litari fuma , 'Galbez odio provecîus . Ne 
Othonem quidern ducis arte , aut exercitus 
vi y fed prczpr opéra ipfius defperaticne vie - 
tum y jam defiderabilem & magnum Prin- 
cipem fecit. Cum intérim fpargit legiones , 
exarmat cohortes , nova quotidït bello fe- 
mina minifrat ; fi quid ardoris ac ferociez 
miles habuit y popinis , & comejfationibus 9 
& Principis imitatione , de teritur. Pibi è 
Judezâ & Syrid & Ægypto novem legiones 
intégrez , nullâ acie cxhauflcz , non difeordid 
corruptez : fed jirmatus ufu miles , & belli 
domitor ex terni. Claffiumy alarum 9 cohor- 


(q ) Fameux Général Romain , que Néron fit mourir 
par la jaloufie Ôc la crainte que lui infpiroit fon mérite* 
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„ reffource. Corbulon (< 7 ) n’a-t-il pas 
,, perdu la vie ? Son origine, je^ l’a- 
„ voue, étoit plus illuftre que la nôtre ; 

„ mais Néron étoit aulîi fort au-defl'us 
,, de Vitellius par la naiflance. Celui 
„ qui le fait craindre elt toujours allez 
,, grand pour celui qui craint. L’exem- 
„ pie de Vitellius, élevé à l’empire par. 

,, haine pour Galba , fans mérite & 
fans fervices , prouve que l’armée 
,, peut élire un Empereur. Vitellius a 
,, fait d’Othon même un Prince eftima- 
„ ble & regretté , de cet Othon vaincu • 

„ par Ion propre délefpoir , & non par 
,, l’habileté ou les troupes de fon rival. 

,, En difperfant les légions , en défar- 
„ mant les cohortes , il jette tous les 
„ jours de nouvelles femences de guer- 
„ re. S’il relie au foldat quelqu’ardeur 
„ & quelque fierté , les feuins , l’jvro- 
,, gnerie , & l’exemple du Prince la ,, 

,, détruifent. Vous commandez à neuf v 
9 , légions entières de Syrie , de Judée , 

„ & d’Egypte , qu’aucun combat n’a 
„ diminuées , qu’aucune fédition n’a 
,, corrompues , à des foldats bien dif- «g» 
,, ciplinés , & vainqueurs dans les guer- ~ 
,, res étrangères ; vous avez des flottes, 

„ une cavalerie , des cohortes redou». 
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tium robora ; & fidifjimi Reges : & tua 
ante omnes experientia . 

Nobis nihil ultra arrogabo y quàm ne. 

pofi Valentem ac Ccecinam numeremur . 
Ne tamen Mucianum focium fpreveris, quia 
cemulum non experiris : me Vitellio ante - 
pono y te rnihi. Tuce doinui triumphale 
nomen y duo juvenes , capax jam Imperii 
alter 9 & primis miliùce ànnis apud Ger - 
manicos quoque exercitus clarus . Abfurdum 
fuerit , non cedere Imperio ei 9 cujus filium 
adoptaturus ejfem 9 Ji ipfe imper arem. Ce - 
terum inter nos non idem projperarum ad - 
verfarumque rerum ordo erit: Nam Jî vinci- 
mus y honorem quem dederis habebo : dij - 
crimen 9 ac pericula y ex œquo partiemur 9 
lmb ut melius efl 9 tu hos exercitus rege : 
mihi hélium y & prcelium incerta trade . 
Acriore hodïl difciplind 9 vicli 9 quàm vie - 
tores agunt : hos ira y odium 9 ultionis 
cupiditas ad virtutem accendit : illi per 

faflidium 9 & contumaciam hebefeunt • 

» 

( r ) Généraux de Vîtellius. 

! s) Il parle des Troupes d’Othon , qui après leur 
aite, avoient palTé au fervice de Vefpafien. 

k tables , 
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tables , des Rois alliés & fîdeles , 
avant tout votre expérience. 

„ Je ne vous demande rien pour moi 
„ que de ne me pas mettre après Valens 
„ & Cecina (r) -, cependant parce que 
„ vous ne trouvez pas en Mucien un 
5 , concurrent , ne dédaignez pas de l’af- 
„ focier à vos travaux ; je vous préféré 
,, à moi , moi à Vitellius. Vous avez 
„ une maifon illuftrée par des triom- 
„ phes , & deux fils jeunes, dont l’un 
„ eft déjà capable de régner, & s’eft dif-, 
„ tingué en Germanie dès fa première 
„ campagne. Il feroit abfurde de ne pas 
,, céder l’Empire à celui dont j’adopte- 
„ rois les fils , fi je régnois. Au refte la 
profpérité & l’adverfxté ne feront pas 
pi'oportionnées entre nous ; fi nous 
,, vainquons , j’axxrai d’honneur ce que * 
„ vous m’en donnerez ; au lieu que je 
„ partagerai également avecvous lespé- 
„ rils & le malheur. Mais , ce qui eft en- . 
„ core mieux , commandez ici l’armée , 

, , & laiffez-moi les rifques de la gxxerre 
? , & des combats. La difcipline eft au- 
„ jourd’hxxi plxxsfévere chez les vaincus 
„ (5) que chez les vainqueurs ; ceux-là 
,, font animés par la colere, la haine , le 
,, defxr de la Vengeance , ceux-ci font 
Tome III , R 


?» 
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, Aperiet & recludet contecla & tumefcentia 
yiclricium partium ruinera , bellum ipfum* 
Nec mihi major in tua vigilantia , parji- 
moniâ , fapientid , fiducia ejl , quàm in 
Vitellii torpore , infcitiâ , fctvitiâ. Sed & 
meliorem in bello cauffam , quàm in pace 
habemus : nam qui délibérant , defciverunt , 


H I S T. III. 85. 

TT jT ITELLIUS capta urbe , per averfant 
r palatii partern , Aventinum in do- 
mum uxoris fellulà defertur , ut Ji diern 
Jatebrâ vitavijjet , Tarracinam ad cohortes 
fratremque perfugeret. Dein mobilitate in- 
■genii , & que natura pavoris efl , ciim 
■omnia metuendi , præfentia maxirnè difpli- 
cerent , in palatium regreditur , vajlum de- 
fertumque : dilapjis etiam infimis fervitio - 
rum , aut occurfum ejus declinantibus . 
T erre t folitudo , & tacentes loci : tentai 
claufa : inhorrefcit vacuis : fejfufque mi- 
fero errore , & pudendd latà>ra femet occul- 




Morceaux de Tacite. 



^ affoiblis par la parefle 8c par l’orgueil. 
„ La guerre même rouvrira & enveni- 
,, mera les plaies mal fermées du parti 
,, viûorieux. Je ne compte pas moins 
,, fur l’indolence , l’ineptie, 8c la cruau- 
„ té de Vitellius , que fur votre vigi- 
„ lance , votre œconomie 6c votre la- 
,, gefie. La guerre fera d’ailleurs moins 
„ dangereufe pour nous que la paix ; car 
,, on eft déjà rebelle quand on délibéré. 


A 


Mort de Vitellius. 

Y Itellius voyant Rome prife, fe 
fait porter en chaife par les der- 
rières du palais dans la maifon de fa 
femme fur le Mont Aventin ; dans le 
defiein de s’enfuir à Terracine vers fou 
frere 6c fes cohortes s’il pouvoit en- 
core fe cacher un jour. Enfuite par in- 
'certitude d’efprit , 6c par la nature de 
la crainte , effrayé de tout 8c principa- 
lement du préfent , il revient au palais, 
il n’y voit qu’un vafte défert; les moin- 
dres efclaves avoient difparu ou l’évi- 
toient. La folitude 8c le filence l’épou- 
vantent. Il veut ouvrir les endroits fer- 
més , 8c frifîonne dans les endroits vui- 

.Rij 
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tans i ab Julio Placido tribuno cohortis 
protrahitur. VinB.ce poiû tergum manus : 
laniatâ vejle , fœdum fpeclaculum duceba - 
tur , multis increpantibus , nullo illacry - 
mante; deformitas exitûs mifericordlam 
abflulerat. ► . . Vitellium infejlis mucroni - 
bus coaclum modb erigere os & ojferre con - 
tumelüs , nunc cadentes flatuas fuas , pie- 
rutnque rojlra , & Galba occiji locum con - 
tueri ; poflremb ad Gemonias , ubi corpus 
Flavii Sabinii jacuerat , propulêre. V ox ' 
una non degeneris animi excepta , cum Tri- 
buno injultanti , fe tamen Imperatorem 

ejus fuijje refpojidit. Ac deinde ingejlis- 
vulneribus , concidit. Et vulgus eâdem 
pfavitate infeBabatur interfeBum , quâ fo- 

t 

verat viventem. 

Pater illi L . Vittllius ; feptimiim & 
quinquagejimum ætatis annum explebat ; 
Confulatum 9 facerdotia , nomen locum que 
inter primores , nullâ fud indujlrid , fed 

(r) Frère de Yefpafien, que Yitellnis avoit fait 
mourir. 


Morceaux de Tacite. 

•'tles. Las enfin de s’égarer miférable- 
•ment , il fe cache dans un lieu fale, d’où 
il eft arraché par Junius Placidus Tri- 
bun de cohorte. On le traîne honteufe- 
ment en fpeftacle , les habits déchirés , 
les mains liées derrière le dos; plufieurs 
l’infultent, perfonne ne pleure ; l’igno- 
minie de fa mort empêchoit de le plain- 
dre. On l’oblige à coups d’épée, tantôt 
de lever la tête & de l’offrir âux outra- 
is , tantôt de voir fes ftatues renver- 
fées , & furtout la Tribune aux haran- 
gues , & le lieu du meurtre de Galba ; 
on le pouffe enfin jufqu’aux Gémonies 
où il avoit fait jetter le corps de Flavius 
Sabinus (r). Il ne montra de courage 
que dans une feule parole , en difant au 
Tribun qui l’infultoit , qu'il avoit pour- 
tant été fon Empereur. Enfuite il tomba 
percé de coup?; & la populace le dé- 
chira après fa mort aufïi indignement 
qu’elle l’avoit flatté pendant fa vie. 

. Il étoit fils de Lucius Vitellius , & 
dans fa 57 e . année. Sans aucun mérite , 
& par la feule réputation de fon pere , 
il avoit obtenu le Confulat , le Sacer- 
doce , un rang & un nom entre les 
premiers citoyens. Ceux qui l’éleve- 
rent à l’Empire ne le connoiffoient pas. 

Riij 
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cuncta patris claritudim adeptus. Principal 
tum ei detulêre , qui ipfum non noverant. 
.Studio, exercitûs , raro cuiquam bonis arti- 
bus quczjita pcrinde affuêre , quàm huic ptr 
ignaviam, Inerat tamen Jîmplicitas ac li~ 
beralitas : quce , ni adjit modus , in exi- 
tium vertuntur. Amicitias dum magnitu- 
dine mumrutn , non con flantiâ morum con - 
tinere putat 9 meruit magis quàm habuil . 
.. Reipublicce haud dubïe intererat , Vitellium 
.vinci : fed imputare perfidiam non pofeitnt , 
qui Vite llium Vefpajiano prodidére , ciim 

à Galba defcivijfent Inteifeclo Vitel- 

lio , bellurn magis dejierat > quàm pax cœ~ 
perat. 


Hist. IV. 5. 


T" TELVIDIUS Prifcus . ...... inge- 

J. JL nium illujlre altioribus (ludiis juve- 
nis admodum dédit : non ut plerique , ut 
• nomine magnifico fegne otium velaret , fed 
quo firmior adversus fortuita , Rempublicam 
capejferet : doclores fapientice fecutus ejf 9 
qui fola bona quce honefia , mala tantum 
quce ' turpia : potentiam , nobilitatem , ce- 
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Il acquit par fort ineptie plus de faveur 
auprès des foldats , que.beaucoup d au- 
tres par leurs talens. Il avoit pourtant 
de la fimplicité & de la libéralité , qua- 
lités fiineftès quand on les porte a l ex- 
cès. Croyant conferver des amis plutôt 
par des largeffes que par un caraûere 
ferme , il en mérita plus qu’il n’en eut. 
Sa chute importoit fans doute a la Ré- 
publique ; mais ceux qui livrèrent Vi- 
tellius à V efpafien ne peuvent fe faire 
un mérite de cette perfidie , puifqu ils 
avoient trahi Galba. Au relie la mort 
de Vitellius fit phitôt ceffer la guerre 
que commencer la paix. 


Portrait <P Helvidius Prifcus , gendre de 

Tkrafea. 

H Elvidius avoit dès fa plus gran- 
de jeuneffe cultivé fes rarestalens 
par des études profondes ; non pour 
voiler comme tant d’autres fôn oifivete 
du titre de fage , mais pour s affermir 
de bonne heure contre les malheurs 
de l’Etat. Il embrafla cette feûe de Phi- 
lofophes qui foutient que rien n’efl bon 
que ce qui efl honnete , ni mauvais 

R iv 
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teraque extra animttm , neque bonis nequt 
malis annumeraht. Qucejlorius adhuc , à 
Petto Thrafeâ gener deleclus y l moribus fc~ 
ceri nihil çeque ac libertatem haujît : civis y 
Senator , maritus , gener , amie us , cunclis 
yitee officiis cequabiüs , contemptor 9 
recli pervicax , conjlans adversùs metus % 
Erant quibus appetentior famee videretur z 
quandb etiam fapientibus y cupido gloriOf 
. novijjlma exuitur. * ' 

» I * 

H i s t. IV. 41. 

C URTIUS Montanus, pojî çcedem Gai • 
btz , datum interfeclori Pifonis pecu~ 
niant à Regulo obje&avit . Hctc une, inquit 9 
Nero non co'ègit , nec dignitatem , aut faille 
tem ilia feevitid redemijli. Sanï to 1er émus, 
ijlorum defenjiones y qui ptrdtre alios , 
quàrn periclitari ipji maluerunt . . . . Nihil 
quod ex te concupifceret Nero . , nihil quod 
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'que ce qui eft honteux ; & que le pour 
voir, la naiflance, & tout ce qui eft 
hors de l’homme, n’eft pour lui ni bien 
ni mal. A peine forti de la Quefture il 
fut choiii par Thrafea pour gendre : il 
puifa fur-tout dans les mœurs de fon 
beau pere l’efprit de liberté : citoyen , 
Sénateur, mari , gendre, ami, fidele à 
tous fes devoirs , méprifant les richef- 
fes , inflexible dans le bien , & inaccef- 
fible à la craipte. On l’accufoit d’aimer 
lin peu trop la gloire : car cette paillon 
eft la derniere qui s’éteint chez les fages 
même. 


# Di [cours- de Mon tamis au Sénat , pour 

accufer Régulas. 

C Urtius Montanus accufa Régulus 
d’avoir donné dç l’argent pour 
aflaftiner Pifon après Galba ; « Néron , 
» dit-il , n’a point exigé de vous cette 
» barbarie pour conferver votre vie ou 
■ v vos dignités ; écoutons , je le veux , 
» dans leurs défenfes ceux qui n’ont pu 
» fe fauver qu’en perdant les autres ; 
» mais un tyran qui n’étoit plus , n’a- 
» voit rien à deiirer ni à craindre de 

R v 
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timeret . . . . Invertit etiam eemulos infelix 
nequitia ; quid Ji floreat vigeatque ? ... An 
Neronem extremum dominorum putatis ? 
Idem crediderant . qui Tiberio , qui Caio 
fuperfîites fuerant : cùm intérim intejlabi- 
iior , «S* fcevior exortus efl. Non timemus 
V ifpajianum : ea Principis cet as , ea mode- 
ratio. Sed diutiùs durant exempla , quàm 
mores . Elanguïmus Patres confcripti , hec 
jam ille Senatus fumus , qui occifo Nerone , 
delator.es & minijlros , more majorum pu- 
niendos flagitabat. Optimus e(l y po(l malum 
Principem , dits primas » 


. Hist. IV. 81. 

♦ 

» « 

~T\ER eos menfes quibüs Vefpajianus 
JL Alexandrice opperiebatur... . . Ex plè- 
be Alexandrind quidam oculorum taie no- 
tas y genua ejus advolvitur y remedium ctz - 
citatis expofcens gemitu , monitu Serapidis 
dci , quem dedita fuperftitionibus gens and 
alias colit ; precabaturque Principem , & 
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W vous. Les méchans , même fans réuf- 
>> fir , trouvent des imitateurs ; que fe- 
» ra-ce s’ils font puiffans & accrédités ? 
>» Croyez- vôus. Sénateurs, que Néron. 
» foit le dernier de vos tyrans.? Ceux 
» qui ont furvécu à Tibere & à Claude 
» fe flattoient de même ; leur fucceffeur 
» a été plus cruel & plus odieux. L’âge 
» & la modération de Vefpafien nous 
empêchent de le craindre ; mais les 
» exemples durent plus long-tems que 
» les mœurs. La langueur nous a faifis ; 
» nous ne fommes plus ce Sénat , qui 
» après s’être défait de Néron , con- 
» damnoit fes minières & les délateurs 
» â la mort. Après un méchant Prince , 
» le meilleur jour ell le premier. 


En dan t le féjour de Vefpafien à 


Alexandrie , un homme du peuple , 
connu pour aveugle , fe jette à fes ge- 
noux ; & par l’avis , difoit-il ,.du Dieu 
Sérapis , que cette nation fuperftitieufe 
honore particuliérement , il le fupplie 
Cn gémilfant de lui rendre la vue , ÔC 
pour cela de lui frotter de faliye les 


Prétendu miracle de Vefpafien 



Rvj 
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gênas & oculorum orbes dignaretur refpefd 
gere oris excremento. Alius manu ceger± 

eodem deo auclore , ut pede ac vefîigio Cce* 
faris cakaretur , or abat* Vefpafianus primât 
ir rider e , afpernari : atque illis injlantibus j 
modo famam vanitatis metuere. ; modb ob- 

fecratione ip forum , & vocibus adulantium 
in fpem induc i; pojlremb ajlimari à medi-* 

cisjubet , an talis cat citas ac débilitas , op& 
humanâ fuperabiles forent. Medici varik 
différer e ; Huic non exefam vim luminis , 
& redituram fi pellerentur objlantia : illi. 
elapfos in pravum artus , Ji falubris vis- 
adhibeatur. , poffa- integrari.. Id fortaffe 
cordi Deis , & diyino minijlerio Principen* 
eleUum j deniquï patrati remedii gloriant 
penes Ccefarem ; irriti ludibrium penes ml* 
feros fore., Igitur Vefpafianus curûla for* 
tuncefua patere ratus , nec quidquàm ultra 

incredibile , lato ipfevultu , erecld quce afla* 
bat multitudine , juffa. exfequitur. Statint 

aonyerfa ad ufum manus » ac cseco reluxit 
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jottes & les yeux. Par le confeil du 
même Dieu , un autre , perclus de la ' 
main , conjure l’Empereur de la guérir 
en marchant deffus. D’abord Vefpafien 
ne les écoute pas , & fe moque d’eux ; 
ces malheureux infiftant , d’un côté il 
craint de fe rendre ridicule , de l’autre 
leurs prières & la flatterie des courtifans 
lui donnent de la confiance. Enfin U 
ordonne aux Médecins de décider , fi. 
un aveugle & un paralytique de cette 
efpece peuvent être guéris par des fe- 
cours humains. Les Médecins répondent 
en général, que l’un efl: encore lufcepti- 
ble du fentiment de lumière, & qu’il ne 
faut que détruire les obftacles qui l’en 
privent ; qu’un effort falutaire peut 
rendre à l’autre l’ùfage de fa main ; que 
peut-être les Dieux ont à cœur ce pro- 
dige, & ont defiiné l’Empereur à en. 
être l’inftrument ; que la gloire feroit 
pour lui feul s’il réufliflbit , & le ridi- 
cule pour ces miférables s’il ne réuflîf- 
- foit pas. Vefpafien alors ne doute plus, 
de rien , & croit tout poflïble à fa for- 
tune ; d’un vifage ferein, & en préfence 
d’une multitude attentive , il exécute ce 
qu’on lui demande : auflitôt la main 
reprend fes fondions , & l’aveugle re- 
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. die s. Utrumque qui interfuêre nimc quoi- 
que memorant , pojlquàm nullum mendado 
•pretium. 


De mor, Germa n. 

# 

• /# Rgentum & auritm propitii ah 

irati DU negaverint , dubito. 

Reges ex nobilitate , Duces ex virtute 
fumunt. Nec Regibus infinita aut libéra po- 
tejlas ; & Duces exemplo potiits quant im~ 
perio , Ji prompti , fi confpicui , fi anth 
aciem agatit } adrniratione prcefunt. 


Nec cohibere parietibus Deos , neque in 
ullam humani oris fpeciem afifimilare , ex 
magnitudine coelefiium arbitrantur. 

De minoribus relus Principes confiul- 
tant , de majoribus omnes : ita tamen , ut 
ta quoque , quorum penes plebem arbitrium 
efi, apud Principes pertraclentur. 

, Illud ex libertate vitium , qubd non fi- 
mul , nec jujfi coni>eniunt , fied 6 * * aller 9 O. 
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voit la lumière. Les témoins de ce fait 
le racontent encore aujourd’hui , quoi- 
qu’ils n’aient plus d’intérêt à en impofer. 


PaJJages tirés des Mœurs des Germains. 

L Es Dieux leur ont refufé l’or & l’ar- 
gent , foit par faveur , foit dans leur 

* colere. 

La naiffance fait leurs Rois , la valeur 
leurs Chefs. La puifl'ance des premiers 
n’eft point arbitraire & fans bornes. Les 
Chefs commandent principalement par 
leur exemple; ils marchent à la tête des 
troupes ; c’eft la confiance & l’admira- 
tion qu’ils infpirent, qui mènent les foi- 
dats au combat. 

Ils croient que c’eft faire injure à la 
Majefté des Dieux, de les renfermer 
dans les murs d’un temple , ou de les re- 
préfenter fous une forme humaine. 

Les affaires peu importantes font ju- 
gées par les Chefs feuls: les grandes 
font portées au Tribunal de la nation * * 
après avoir auparavant été agitées par 
les Chefs. 

Leur liberté a cet inconvénient, qu’ils 
s’affemblent avec lenteur. Perfonne 
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ttrtius dits cunctatione coèuntium abfumtë 
tur. Ut turbce placuit y conjidunt armatï. 
Siltntium per facerdotes y quibus tum co- 
ercendi Jus ejl , imper atur. Mox Rex vel 
Princeps y prout tétas cuique 9 prout nobi - 
litas 9 prout decus bellorum y prout facuriï* 
dia ejl 9 audiuntur y aucloritate fuadendi 
magis quàm jubtndi potejlate. 

\ • k 


Proditores & transfugas arboribtis fufr 
pendant : ignavos , & imbelles , & corpo- 
re infâmes , cotno ac palude , injecta infu- 
per crate , mergunt . Diverjîtas fupplicii 
illuc refpicit , tamquàm feelera ojlendi 
oporteat dum puniuntur , Jlagitia abf - 
condi. 

Principes pro viclorid pugnant , comi- 
tés pro Principe Nec arare terram , 

aut exfpeclare annum , tam facile perfua- 
feris , quàm vocare hofles & vulnera mere- 
ri : pigrum quin imb & iners videtur fudqre 
acquit ere , quod pojjis fanguine parure . 


Nemo illic vitia ridet : nec corrumpere 
& corrumpi , fceculum vocatur . .... Pluf- 
que ibi boni mores valent , quàm alibi bo- 
n« leges. 
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n’en donnant l’ordre, deux & trois jours 
y fuffifent à peine. Dès qu’ils le jugent 
a propos, ils prennent leurs places , les 
armes à la main ; les Prêtres ( qui con- 
fervent même alors quelque pouvoir ) 
font faire filence. Alors le Roi , ou le 
Chef, ou tout autre font écoutés, félon 
le rang que leur donne la noblefle, la 
gloire des armes ou l’éloquence ; l’auto- 
rité de la perfuafion eft plus forte que 
celle du commandement. 

Ils pendent les traîtres & les transfu- 
ges, & jettent dans un bourbier fous une 
claie les lâches , & ceux qui ont profti- 
tué leur corps. Leur raifon pour cette 
diverfité de fupplice , eft qu’il faut mon- 
trer la punition des crimes, &C enfévelir 
celle des allions infâmes. 

Les Chefs combattent pour la vic- 
toire , les foldats pour le Chef. Ils ai- 
ment mieux chercher l’ennemi & des 
bleffures , que de labourer & d’attendre 
la moiffon , & fe croiroient fainéans &c 
lâches de recueillir à la lueur de leur 
corps ce qu’ils peuvent enlever au prix 
de leur fang. 

On ne plaifante point chez eux fur 
les vices ; être corrompu ou corrompre 
ne s’appelle point le train du liecle. Les '* 
bonnes mœurs ont plus de force par- 
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* GaucUnt muneribus : fed nee datât im~ 
pillant 9 me aceeptis obligantur . 

De reeonciliandis invieem inimieis , & 
jungendis ajfnitatibus 9 & adfeifeendis 
Principibus > de pace denique ae betlo pie - 
rumque in conviviis eonfultant : tamquam 
ntdlo inagis tempore aut ad fimplices co- 
gitationes pateat animus 9 aut ad magna 
inealefcat • Gens non afluta nee eallida , 
aperit adhue feereta pecloris lieendâ loci . 
Ergb detecla & nuda omnium mens pojle- 
râ die retraclatur : & falva utriufque tem - 
poris ratio ejl. Délibérant dum fingere nef- 
ciunt : conjlituunt dum errare non pof 
fiint • 

Superejfe adhue Herculis columnas fa- 
ma vulgavit : fve adiit Hercules , feu quid- 
ubique magnifieum ejl , in claritatem 
e/us referre confuevimus. Nee defuit au- 
dentia Drufo Germanico 9 fed obftitit O- 
ceanus in fe fimul atque in Herculem in- 
quiri. Mox nemo tentavit : fancliùfque ac 
reverentiits vifum 7 de aclis deorum crede- 
re ^ quant foire , 
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mi ces peuples que les bonnes lois n’en 
ont «ailleurs. 

Ils aiment les préfens , mais ils ne 
croient ni lier ceux à qui en font , ni 
fe lier par ceux qu’ils reçoivent. 

Lorfqu’ils ont à réconcilier des enne- 
mis , à faire des alliances , à nommer 
des Chefs , à traiter de la guerre ou de 
la paix, c’eft dans des repas qu’ils pren- 
nent les avis ; ce tems étant celui où 
l’ame s’ouvre le plus aux fentimens Am- 
ples , & s’échauffe aufii le plus pour les 
grandes chofes. La liberté du feftin fait 
que ce peuple fans art n’a point alors 
de fecrets. Le lendemain ils pefent les 
avis libres de la veille. Cette conduite 
eft très-fage ; ils délibèrent dans lg tems 
où ils ne»lauroient feindre , & décident 
lorfqu’ils peuvent le moins fe tromper. 

Chez eux, dit-on , fe voient encore 
les colonnes d 'Hercule , foit qu 'Hercule 
y ait été , foit que nous ayons pris l’ha- 
bitude de lier le nom de ce héros à tou- 
tes les chofes extraordinaires. Drufus 
Germanicus ofa chercher à s’en éclair- 
cir ; mais l’Océan ne laiffa connoître ni 
lui ni Hercule : perfonne depuis n’a fait 
de tentatives , & on a trouvé plus ref- 
pedueux.de croire les a étions des Dieux 
que de les favoir. 
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» * 

% 

Suionibus Sitonum gentes continuant 
tur . Cetera Jimilcs , uno différant , quoi 
femina dominatur: in tantum non modb 
a libertate y fed etiam à fervitute dégéné- 
rant. 

Fennis mira f entas , fœda paupertas ; 
non arma ? non equi 9 non penates : vic- 
iai herba , veffuui pelles y cubile humus : 
fola in fagittis fpes 9 quas inopid ferri ojji- 

bus afperant. Idemque venatus viros pari - 
ter ac feminas alit . Pajjim enim comitan- 

tur , partemque preedee petunt. Ne c aliud 
infaritibus fer arum imbriumque fuffugium % 
quàm ut in aliquo ramorum nexu conte - 
gantur : hue redeunt juvenes 9 hoc fenum 
receptaculum. Id beatiùs arbnrantur 9 quàm 
ingemere agris , illaborare domibus y fuas 
alienafque fortunas fpe metuque verfare • 
Securi adversùs ho mi nés 9 fecuri adversùs 
JDeos y rem diffcillimam affccuti funt y ut 
illis ne voto quidem opus Jit ♦ 
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Les Sitons, femblables aux Suions 
leurs voifins , en different feulement en 
ce qu’ils font gdîivernés par une femme; 
tant ils dégénèrent non-feulement de la 
liberté , mais de la fervitude même. 

Les Fenniens portent à l’extrême la 
férocité & la pauvreté ; fans armes , 
fans chevaux , fans maifons , ils ont 
l’heabe pour nourriture, des peaux pour 
vêtement , la terre pour lit. Des fie-, 
ches , qu’ils arment d’os faute de fer , 
font toutes leurs forces. La chaffe fiiffit 
à la nourriture des hommes & des fem- 
mes. Ces dernieres y accompagnent 
leurs maris & la partagent. Les enfans 
n’ont d’autre refuge contre la pluie ou 
les bêtes féroces , que quelques caba- 
nes faites de branches d’arbres. C’eft 
auffi la retraite des jeunes gens & l’afy- 
le des vieillards. Ce genre de vie leur 
paroît plus heureux , que de gémir dans 
un champ ou dans une maifon fous le 
poids du travail , de tourmenter Tans 
ceffe par la crainte & par l’efpérance 
fa fortune & celle d’autrui. En fureté 
contre les hommes , en fureté contre 
les Dieux , ils font parvenus à ce rare 
avantage , de n’avoir pas befoin même 
de defirs. 
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Ex VI t a Agricolæ. 

C Larorum virorum facta, morefique 
pofieris tradere antiquitàs ufitatum , 
ne no (iris quidem temporibus quamquàm in- 
curiojà fuorum cetas omifit , quoties magna 
cliqua ac nobilis virtus vieil ac fupergpejfa 
efi vitium parvis magnifique civitatibus 
commune , ignorantiam recli & invidiam . 
Sed apud priores ut agere memoratu di- 
gne pronum ? magifque in aperto erat ; ita 
celeberrimus quifque ingenio , ad proden- 
dam virtutis memoriam fine gracia aut 
ambitione , bonæ tantum confidentiel pre - 
tio ducebatur . Ac plerique fiuam ipfi vi~ 
tam narrare , fiduciam potiùs morum , 
quàm arrogantiam arbitrati fiunt : nec id 
Rutilio & Scauro citra fidem , aut obtrec - 
tationi fuit : adeb virtutes iifidem tempori- 
bus optiml œflimantur , quibus fiacillimï 
gignuntur. At mihi nunc narraturo vitam 
defuncli hominis , veniâ opus fuit : quàm 
non pctijjem > ni curfiaturus tam ficeva & 
infiefia virtutibus tempora . 
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Préface de la vie t£ A gricola. 


O s peres tranfmettoient à la pof- 


térlté les actions & le caraftere 


des grands hommes : notre fiecle , quoi- 
que peu fenfible à ce qui l’honore , a 
confervé cet ufage en faveur de quel- 
ques vertus du premier ordre , fupé- 
rieures à l’ignorance & à l’envie , vices 
des grands & des petits Etats. Comme 
nos ancêtres avoient plus de penchant 
& de liberté pour les belles attions , 
ce n’étoit ni la flatterie ni la vanité , 
c’étoit le plaifir feul de rendre homma- 
ge à la vertu qui animoit le génie. Plu- 
sieurs même , non - par orgueil , mais 
par cette confiance que la probité inf- 
pire , oferent écrire leur propre vie : 
Rutilius & ocaurus n’en furent ni moins 
eftimés ni moins crus ; tant il eft vrai 
quelesfieeles où il y a le plus de vertus, 
en jugent le mieux. Pour moi , je n’ofe 
écrire l’hiftoire d’Agricola qu’après fa 
mort ; le tëms 'où il a vécu , tems cruel 
& funefte à tout homme de bien , fer-, 
vira d’excufe à cette foiblefle. 
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Legimus citm Aruleno Ruflico PeztuS 

T/irafea > Herennio Seneciohi Prifcus Hel • 
vidius laudati ejjent , capitale fuijje ; ne- 
que in ipfos modb auclores , fed in libros 
quoque eorum fzvitum , delegato Triumvi - 
ris minijlerio ? ut monumenta clarijjîmp - 
rum ingeniorum in comitio ac foro ureren - 
tur. Scilicet illo igné vocem Pop . Rom . & 
libertatem Senatus , & confcientiam gene- 
ris humani aboleri arbitrai antur 5 expul - 
infuper fapicntice profijforibus 9 atque 
omni bond arte in exilium acla , *ne quid 

nfquam honeflum occurreret • Dedinius pro - 
grande patientiez documentum , & Je eut 
vêtus estas vidit 9 quid ultimum in liberta- 
te. ejjet 9 ita nos quid in fervitute , adernp- 
to per inquijitiones & loquendi audien- 
dique commercio. Memoriamtquoque ipfam 
cum voce perdidijjemus y Jî tatn in nojlra 
potcjlate eJJ'et oblivifei , quàm tacere . 

4 

» \ 

Nunc demian redît anfmus: & quam- 
quàm primo ftatim beatifmi feeculi. ortu 
Nerva Ccefar res olim dijfociabiles mi feue- 
rit , principatum ac libertatem , augeatque 

Nous 
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Nous 1 if on s que l’éloge de Thrafea 
par Arulenus Rufticus , & celui d’Hel- 
vidius par Sénécion , fiirent pour ces 
deux écrivains un crime capital ; on 
févit &c contre eux , & contre leurs 
immortels ouvrages , que les Triumvirs 
fiirent chargés de faire brûler dans la 
place publique , lieu des afïçmblées de la 
nation. Nos T yrans croy oient fans doute 
étouffer dans ces flammes la voix du 
peuple Romain , la liberté du Sénat , 
Sc le cri intérieur de tous les hommes. 
Déjà on avoit chaffé les Philofophes; 
toutes les fciences honnêtes étoient ban- 
nies , afin qu’il ne reliât aucune trace 
de vertu. Quel exemple de patience • 
nous avons donné à l’univers ! Les âges 
précédens ont vu la liberté à fon plus 
haut point ; le nôtre a vu la fervitude 
à fon comble : les efpions & les déla- 
teurs ôtoient la douceur même de fe 
voir & de fe parler ; & nous euffions 
perdu jufqu’au fouvenir de nos maux , 
fi on étoit maître d’oublier comme de 
fe taire. 

L’efpoir nous revient enfin. Nerva 
dans le commencement de cet heureux 
fiecle, a le premier allié deux chofes juf- 
qu’alors incompatibles, la fouveraineté 
Tome III. S 
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quotidiï facilitaum imperii Nerva Trajet- 

nus , nec fpem modo ac votutn fecuritas 
publica , fcd ïpfius voti fiduciam , ac ro 
bur ajjumpferit ; naturâ tamen infirrnita- 
tis humante , tardiora funt remedia quam. 
mala : & ut corpora lenth augefeunt , cité 
exjlinguuntur , Jic ingénia Jiudiaque op- 
prejferis faciliùs , quam revocaveris. Subit. 

quippe etiam ipjius inerties dulcedo : & in- 
vifa primé dejidia , pofiremb aniatur. Quid 
ji per quindecim annos , grande mortalis. 

. cevi fpatium , multi fortuitis cajibus , promp - 
tijjimus quifque fesvitiâ principis interci- 
deruntï Pauci , & ut ità dixefim , non 
modb aliorum , fed etiam noflri fuperjlites 
fumus , exemptis è media vitâ tôt annis 9 

r 

quibus juvenes ad feneSutem , fenes propb 
ad ipfos exactes estatis terminos per jilen « 
tium venimus . 
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& la liberté; Trajanrend de jour en jour 
l’autorité plus douce : nous jouiffons 
avec une ferme confiance de cette tran- 
quillité publique que nous nous conten- 
tions autrefois de defirer & d’attendre. 
Mais par le malheur de la condition hu-. 
maine, les remedes ont un effet plus lent 
que les maux ; & comme les corps font 
long-tems à croître , & fe détruifent 
en un moment , il eft aufli plus facile 
d’étouffer la lumière & le courage que 
de les rendre. La douceur de Poifiveté 
gagne d’ailleurs peu à peu ; on com- 
mence par haïr l’indolence , on finit 
par l’aimer. De plus , durant l’efpace de 
quinze ans , tems confidérable dans la 
vie humaine , combien de citoyens ont 
difparu , plufieurs par des coups du 
hazard , les plus' courageux par la 
cruauté du Prince ? Réduits à un petit 
nombre , nous avons fixrvécu , pour 
ainfi dire , non-feulement aux autres , 
mais à nous -mêmes; ayant perdu les 
plus belles années de notre vie pour 
arriver én filence , les jeunes gens à la 
vieil leffe , & les vieillards au bord du 
tombeau. 
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TTUNC rerumcurfum -, quamquàm nul- 
JL J. la verborum jaclantia epijlolis Agri- 
cole auciurn , ut Domitiano moris erat , 
fronte letus , pectore anxius excepit. Int - 
rat confcientia , derifui fuijfe nuptr falfuin 
è ,Gtr mania triumphum , emptis per com- 
mercia , quorum habitas & crines in capti- 
vorum fpeciem formarentur : at nunc ve- 
ram magnamque victoriam , tôt millibus 
kojlium cœjis , ingenti famâ celebrari. Id 
(ibi maxime formidolofitm , privati homi - 
nis nomtn fuprà Principis attolli : fruflrà 
jiudia fort , & civilium artium decus in 
Jîlentium acta , Ji militarem gloriam alius 
occuparet : & cetera utcumque faciliàs dif- 
(imulari , ducis boni imperatoriam virtu- 
tem effe u Talibus curis exercitus , quodque 
jiwcz cogitationis indiciufn erat , J'ecreto fuo 
Jatiatus , optimum in prafentia fiatuit 

* é 4 

* 

( 1 /) Agricola étoit beau-pere de Tacite. 11 avoit étç 
gnvoyé en Angleterre ^ & la foi*mit. 


0 
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Fin de rHiJIoire cPAgricola. 

Q Uoiqu’Agricola (a) , dans fes 
dépêches , rendît compte de fa 
vittoire fans aucune oftentation , Domi- 
tien fuivant fa coutume , reçut cette 
nouvelle la joie fur le vifage & l’amer- 
tume dans le cœur. Inquiet fur les rail- 
leries qu’il venoit de mériter pour un 
faux triomphe fur les Germains , dans 
lequel il avoit fait paroître comme pri- 
fonniers des efclaves acquis à prix d’ar- 
gent , il comparoit cette comédie à la 
vi&oire réelle d’Agricola , célébrée par 
la renommée , & fcellée du fang de 
plufieurs milliers d’ennemis. Il voyoit 
avec chagrin , qu’un particulier etoit 
plus loué que lui ; qu ! en vain il s’étpit 
montré jaloux de la gloire obfcure du 
barreau & des lettres , s’il fe laiffoit 
enlever celle des armes ; que la qualité 
de Général étoit la première d’un Em- 
pereur , & le faifoit plus aifé'ment dif- 
penferdes autres. Tourmenté par cette 
inquiétude ^ & ( ce qui étoit la marque 
d’un funefte defiêin ) fe nourriffant de 
fon fecret dans le filence , il jugea à 

S » • • 

nj 
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reponere odium , donec impctus famce ^ 

favor exercitus languefceret 

K , . 

Igitur triumphalia ornammta 9 & illuf- 
tris fl a tuez konorcm , & quidquidpro trium- 
pho datur , multo verborum honore cumu- 
lât a y decerni in Stnatu jubet : addique in- 
juptr opiniomm , Syriam provinciam A- 
gricolœ dejlinari . • * . , . 

•s 

Tradiderat intérim Agricola fuccejfori 

fuo provinciam quietam tutamque. Ac ne 

• \ * _ 

notabilis edebritate & frequentid occttren- 

■tium introitus ejfet , vitato amicorum °ffi“ 

« • 

cio , no ci u in urbetn , noclu in palatium 7 
ità utpmeeptum erat 7 venit : excep tuf que 
brevi ofeulo & nullo fermant , turbee fer- 

vientium immixtus efi. Ceteràm ut milita - 

• * » 

rt nomen , grave inter otiofos , aliis yirtu- 
tibus temperaret , tranquillitatem atque 
otium penitùs auxit , cultu modicus , fer- 
mont facilis , uno aut altero amicorum 
comitatus : adeb ut plerique $ quibtis mag~ 
nos viros per ambitionem ctfimare tnos 


* 
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propos de tarifer repofer fa haine , juf- 
qu’à ce que l’amour des foldats & le 
bruit de la renommée fulTent rallentis. 

Il fît donc décerner en plein Sénat à 
Agricola les ornemens du triomphe , 
l’ereôion d’une flatue , & tout ce qui 
ie donne au lieu du triomphe , en l’ac- 
cablant d’éloges : il fît auffi courir le 
bruit qu’il lui deflinoit le gouverne- 
ment de Syrie. 

. Agricola partit pour Rome , tarifant 
.à fon fuccefîeur une province foumife 
6c tranquille ; mais de crainte que l’em- 
preffement de fes amis 6c l’affluence 
ries grands 6c du peuple à fa rencontre 
ne rendît fon arrivée trop pompeufe , 
il entra de nuit dans la ville , ôc fui- 
vant l’ordre de Domitien, fe rendit de 
nuit au palais. L’Empereur l’embraffa 
froidement fans rien dire , & le tarifa 
difparoître dans la foule des efclaves. 
Cependant Agricola , pour tempérer 
par fes autres vertus l’éclat de fes ex- 
ploits , trop à charge à des hommes 
oififs , rendit fa retraite plus rigoureu- 
fe ; fimple dans fon extérieur , affable 
dans fes difcours , fans autre cortege 
qu’un ou deux amis. La multitude , qui 
ji’eflime que par vanité les grands hom- 

' S iv 
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ejl 7 vifo afpecloque Agricold 9 qucerertnt 
famam , pauci intepretarentur. 

Crebrb per eos dies apud Domitianum 
abfens accufatus , abfens abfolutus eji z 
- caufa perïculi non crimcn ulhim , aitt 
querela lœjî cuj uf quant , fed'infenfus vir- 
tutibus princeps , & gloria viri 9 ac pefji - 
mum inimicorum genus , laudantes. Et ea 
infecuta funt Reipublicce tempora y quee Ji- 

leri Agricolam non Jimrmt Cunt 

damna damnis continuarmtur , atque om~ 
nis annus funeribus & cladibus injignire* 
tur \ pofeebatur ore vulgi dux Agricola z 
comparantibus cunclis vigorem ? confiant 
tiam & expertum btllis animum , cum iner- 
tiâ & formidine eorum . Quibus fermoni - 
bus fatis conjlat Domitiani quoque aures 
verberatas y dum optimus quifque libirto - 
ru/n amore & fide , pejji mi malignitatt & 
livore , pronum deterioribus Principem ex - 
fiimulabant . Sic Agricola Jitnul fuis vir* 
tutibus y fimul vitiis aliorum 9 in ipfant 
gloriam preeceps agebatur + 


Aderat jam annus quo proconfulatum 
Afce & Africce fortiretur , & occifo Civicd 
nuper 7 nec Agricoles conflium deerat , ncc 
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files , cherchoit fa réfutation dans fon 
extérieur ; peu l’y demêloient. 

Depuis ce tems, abfent de la cour, 
il y fut fouvent aceufé , & le Prince 
forcé de l’abfoudre. Sans reproche , 
& fans aucun tort avec perfonne , il 
avoit contre lui fa gloire, la haine de 
l’Empereur pour la vertu , & des enne- 
mis d’autant plus méchans , qu’ils le 
louoient. Bientôt nos difgraces obligè- 
rent à parler de lui. Une longue fuite 
de malheurs', & chaque année mar- 
quée par des morts & des défaites , fai- 
loient demander hautement Agricola 
pour Général : on comparoit fon expé- 
rience , fa fermeté & fon courage avec 
la lâcheté & la négligence des autres. 
Ce cri vint jufqu’aux oreilles de l’Em- 

f >ereur. Tous les affranchis appuyant 
a voix publique , les plus vertueux par 
attachement pour fa perfonne , les plus 
méchans par envie & par malignité, for- 
tifioient également fon penchant pour 
le crime. Ainfi les vertus d’ Agricola &C 
la malice de fes ennemis le. menoient 
à la gloire par un précipice. 

Il etoit à la veille de tirer au fort 

a % 

le Proconfulat d’Afie ou d’Afrique ; le 
meurtre récent de 'Civica lui fervoit 

S v 
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Domitiano cxemplum. Accejjere quidam 
cogitationum Principis periti , qui ituruf* 
ne effet in provinciam ultro Agricolam in - 
terrogarent : ac primà occultiùs quietem & 
otiurn laudare , mox opérant fuam in ap- 
probandâ excufatione offerre : pojlremà 
non jam obfcuri , fuadentes Jimul terren- 
tefque y pertraxêre ad Domitianum : qui 
paratus Jimulatione , in arrogantiam com- 
pojîtus y & audiit preces excuf antis , & 
cùm annuijjet , agi Jibi grattas pajjiis efi: 
nec erubuit beneficii invidiâ. Solarium, ta - 
men proconfulari folitum offerri , & qui • 
bitfdam à feipfo concejjum , Agricoles non 
dédit : Jive offenfus non petitum , five ex 
eonfcientiâ , ne quod vetuerat videretut 
emiJJe . Proprium humani ingenii efi odifii 
quem laferis : JDomitiani verlr natura 
praceps ïn iram y & qub obfcurior , eb ir~ 
revocabilior , modérations tamen pruden- 
tidque Agricole leniebatur : quia non con • 
tumacid , neque inani jaclatione liberta - 


tis y famam fatumqtu provocabat. Sciant 
quibus morts illïcita mirariy pojje etia/rt 
fub malts ; Principibus ptagnos yiros ejfe j» 
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d’avis , & à Domitien d’effai. Quelques 
Courtifans , inftruits des intentions du 
Prince, allèrent, comme d’eUx-mêmes , 
demander à Agricola s’il fongeoit à un 
Gouvernement. D’abord ils fe bornè- 
rent à louer fa retraite & fon repos : 
ils s’offrirent enfuite de faire agréer fon 
refus ; enfin levant le mafque & mê- 
lant les menaces aux corifeiis , ils le 
traînèrent devant Domitien. L’Empe- 
reur préparé à feindre , le reçut avec- 
une hauteur étudiée : écouta les raifons 

f • » 

de fon refus , les approuva ; & fans 
rougir d’une grâce u odieui 


,' foufftit 

fes remercimens. Il lé priva de lai fé-> 
comperifé qu’il dotirioit félon l’ufage 
aux Proconfulaires ; foit qu’il fût offén- 
fé de ce qu’Agricola ne la demandoit 
pas , foit qu’il craignît de parôître avoir 
acheté le repos auquel il le forçait. 
C’eft le caraûere du cœur humain , de 
haïr ceux qu’on a bleffés. Le naturel 
féroce de Domitien , & fon refferiti- 
ment j d’autant plus implacable qu’il pa- 
roiffoit moins , étoit cependant adouci 
par la prudence & la modération d’A- 
gricola. Il ne cherchoit point par une 
vaine oflentation de liberté & par au- 
çtine fatyre à défier la renommée & la 

S vj 
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abfequiumque ac modefiiam fi mdufirïtt 
ac vigor adfitit ,, eb taudis excedere , qui 
plcriqut per abrupta , fed in nullum Reipu :~ 
êüc<e ufum 9 ambitiosd morte inclanurunt * 


1 


1 


/zwV wVte c/wi nobis luctuojiis ,, amicis 
trifiis y extr.aneis etiam ignotifque non fine 
c urâ fuit. Vulgus quoque , & hic aliud 
agens populus , & ventât avère ad domum y 
& perfora & circulas locuti fiant : nec quifi 
quant audita morte Agricole , aut latatus- 
«fi , aut fiatim oblitus efi. Augebat mifera *■ 
tiohem confiions rumor y veneno intercep » 
tum. Nobis nihil comperti affirmare au - 
fini : cettràm per omnem valetudinem ejus y 

erebrius quàm ex more principatûs per nun- 

\ ' , * 

tios vifentis, f & libertorumrprïmi , & me~ 
dicorum ïntimi vénéré r fixe cura illud % 
five inqüifitio erat. Supremo quidem die 
momenta deficientis per difpofitos curfores 
nuntiata confiai at , nullo credente fie ac 
celerariy quee trifiis audiret. Speciem tamert 
dolôris animo vultuque pra fe tulit } fieu-*.. 
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ithott. Son exemple apprend aux admi- 
rateurs de la licence , qu’il peut y avoir 
de grands hommes , meme fous un mé- 
chant Prince ; qu’une foumiflion décen- 
te au Souverain , & une modération' 
prudente , mais ferme , eft préférable 
à une vertu remuante qui 'procure une 
mort orgueilleufe & inutile à la^patrie. 

Sa perte, déplorable pour fa famille, 
trille pour fes amis , n’a pas même été 
indifferente aux inconnus & aux étran- 
gers. Tous, jufqu’à cette populace que 
toute autre chofe occupe , venoient 
['informer de fon état. C’étoit le fujet 
[es conventions particulières & pu- 
bliques. Perfonne ne fe réjouit de fa 
mort ; perfonne même ne l’oublia aufïi- 
tôt. Le foupçon très-répandu de poifon 
la rendoit plus intéreffante- Je ne ga- 
rantis. point ce fait ; il eft confiant au 
moins que pendant toute fa maladie 
l’Empereur lui envoyoit fréquemment 
non de fimples eouriers , fuivant la 
coutume des Princes , mais fes premiers 
affranchis & fes plus habiles Médecins , 
foit par un air d’intérêt , fbit par une 
curiofité cruelle. Il avoii difpofé des 
exprès pour être plus promptement in- 
formé de fes derniers momens ; & per-- 
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rus jam odii , & qui facilius diJJimulàYefr 
gaudium quàm metum . Satis conflabat lec- 
to tejlamento Agricole 9 quo coheredem op~ 
timœ uxori & piijjimcz filice Domitianum 

fcnpjît 9 l&tatum eum , vdut honore judi- 
cloque: tam caca, & corrupia mens affi- 
dûs adulationibus erat , ut nejciret à bo- 

no patré non fcribi heredem , niji malum 
Principem. 


0 

*■ * 

Natüs trot Agricola Caio Cafare ter- 
titim Conf. Idib. Juniis : exctjjit fexto & 
quinquagejîmo dnno , decimo Kal, Sept. ' 
€ollega P rifeoque Coss, Qubd Jihabitum 
quoque ejus pofieri tiofcere velint , decen- 
ttor quant Jiiblimior fuit • nihil ntetûs in 
vultu: gratta orls fupertrat: bonum v'mtnt 
facile credéres j tttagtiurti libenter. Et ipfi 
qüidem , quamquàm medio in fpatio inte- 
gra atatis ereptus i qudntîlm ad gloriam 
longijjîmum avum peregit ; Quippè & vera 
bona , quæ in virtutibus Jità funt $ imple- 
verat 3 & Conjularibus ac TriumpHalibus 
ornammtis pradito 9 quid aliud adjlruerç- 
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forme ne pouvoit croire qu’il fut fi 
avide d’apprendre une nouvelle qui 
l’eût affligé. Il feignit pourtant quelque 
douleur , tranquille déformais fur l’objet 
de fa haine , & difflmulant plus aifé- 
ment fa joie que fa crainte. On allure 
qu’ayant lu le teftament d’Agricola ,•& 
s’y voyant inflitué héritier avec l’épou- 
fe & la fille du défunt , il en fut flatté 
comme d’une marque d’honneur & 
d’eftime. Aveuglé & corrompu par des 
flatteries continuelles , il ne voyoit pas 
qu’un Prince devoit être bien méchant, 
pour cp’un bon pere de famille le fît 
fon heritier. 

Agricola étoit né fous le troilieme 
Confulat de Caius , le treize de Juin. Il 
mourut dans fa cinquante - fixieme an- 
née , le vingt-trois Août , fous le Con- 
fulat de Collega & de Prifcus. Son ex- 
térieur , fi la poflérité s’y intérefle , 
étoit noble fans fierté ; fon vifage étoit- 
tranquille & agréable ; on le croyoit 
aifément un homme de bien , & volon- 
tiers un grand homme. Quoiqu’enlevé 
au milieu de fa courfe , il a vécu très- 
long-tems pour fa gloire : il a joui des 
vrais avantages que procure la vertu ; 
& après les honneurs du Confulat &C 
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fortuna poterat ? Opibus nimis non gau- 
débat 9 fpeciofce condgerant : filiâ atquz 
ttxore fuperftidbus , potefl videri etiant 
beatus , incolurni dignitate ,florent,e famâ , 
Jdlvis affinitatibus & amicidis futura effu- 
gijfe. Nam Jicuti durare in hdc beadjfimi 
fctculi luce y ac Principem Trajanum vi- 
dere , augurio vodfque apud noflras aures 
ominabatur : ita feflinata mords grande 
foladum tulit , evajiffe poflremum illud 
umpus y quo Domitianus non jam per 
intervalla ac fpiramenta temporum , fed 
condnuo & y dut uno iclu Rempublicam 
txhaujît. 


Non vidit Agricola obfejfam Curlam , & 
tlaufum armis Senatum , & tâdem firage 
tôt Confularium cœdes , tôt nobilijjimarum 
feminarum exilia & fugas. Unâ adhuc 
viclorid Carus Medus cenfebatur , & intrà 
Albanam villam fentenda MeJfaBini ftre- 
débat , & Majfa Bebius jeem tum reus erat, 
Mox nojlrce duxêre Helvidium in carcerent 
manus : nos Maurici , Ruflicique vifus , 
nos innocend fanguine Seneeio ptrfudit % 


t 
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du triomphe , que pouvoit lui donner 
encore la fortune ? Son bien étoit hon- 
nête fans être exceflif. Heureux de n’a- 
voir point furvécu à fon époufe & à fa 
fille , il l’eft encore d’avoir joui en paix 
de fon mérite , de fa gloire , de fes pro- s 
ches& de fes amis , & d’avoir échappé 
à l’avenir qui le menaçoit. En effet , 
fi d’un côté il defiroit de voir Trajan 
régner , & de jouir avec nous de ce 
fiecle heureux qu’il n’a fait que préfa- 
cer & qu’entrevoir ; il fe confoloit de 
l’autre d’une mort prématurée qui le 
déroboit à ces téms cruels , oh Domi- 
tien ne laiffant plus refpirer l’Etat par 
intervalles, l’engloutit comme d’un leul 
coup. 

Agricola n’a point vu le Sénat afliégê 
6c bloqué de gens armés , tant de Con- 
fulaires maflacrés , tant de femmes du 
premier rang exilées & profcrites. Le 
délateur Métius n’avoit encore eu qu’un 
fuccès ; les difcours cruels de Menalli- 
nus étoient renfermés dans la maifon 
d’Albe ; & Mafia Bébius étoit encore 
un criminel. Bientôt nous traînâmes de 
nos propres mains Helvidius en prifon ; 
nous vîmes périr Mauricus ôc Rufticus ; 
Sénécion nous couvrit de fon fang in- 
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Nero tamcn fubtraxit oculos ; jujjîtquc 
f cetera , non fpectavit : prcecipua fub Do - 
mitiano miferiarum pars erat , videre & 
afpici : cîim fufpiria nojlra fubfcriberentur : 
cùtn denotandis tôt hotninum palloribus 
fufficeret fcevus Ùle vultus & rübor , à quo 
Je contra pudorem muniebat. Tu ver à felix 
Agricola non vitce tantum claritate > fed 
ttiam opportunitate mords , ut perkibent 

qui interfuerunt novijfimis fermonibüs tuis 9 

% » 

confions & libens fatum excepifli , tanquàm 
pro virili pordone innocendam Principi 

i 

do tiares. Sed mihi fillceque , prctter acer- 
bitatem parends erepti , auget moefiïdam 
qubd ajfidere valetudini , fovete deficien- 
lem t fattari vultu , complexuque non con- 
tigu : excepijfemus certb mandata vocefi- 
que i quas penitùs animo figeremus, Nofler 
hic dolor , nofirum vulnus : nobis tant 
longtz abfentiœ condidone and quadrien - 
niurn amijfus es. Omnia fine dubio , op- 

time parentum , ajjîdente amandjfimâ uxo - 
> « * • • • 
ze j fuperf uêre honori tuo : paucioribus 
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nocent. Néron du moins détournoit les 
yeux , & ordonnoit les crimes fans les 
voir : la préfence de Domitien étoit 
plus cruelle que les fupplices même ; 
nos foupirs étoient comptés , & le vifa- 
ge du Tyran, enflammé par le crime & 
inacceflible à la honte , fervoit à rendre 
plus touchante la pâleur de tant de 
mourans. Pour vous, heureux Agrico- 
la , vous avez fu non-feulement vivre 
avec gloire, mais mourir à tems; vous 
avez , comme l’aflurent ceux qui ont 
recueilli vos dernieres paroles , reçu 
courageufement la mort , avec la con- 
solation d’épargner autant qu’il étoit 
en vous des crimes à votre Prince. A 
la perte cruelle que votre fille & moi 
avons faite, fe joint la douleur de n’a- 
voir pu adoucir votre maladie par no- 
tre préfence, la foulager par nos foins, 
jouir de vos regards 8 c de vos embraf- 
femens. Nous euflions avidement écou- 
té vos inflruâions & vos dernieres vo- 
lontés pour en conferver toujours le 
fouvenir; cette privation amere nous 
perce le cœur ; une longue 8 c malheu- 
reufe abfence nous a fait perdre qua- 
tre ans avant fa mort le meilleur de 
tous les peres. . Vous avez reçu fans 
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eamen lacrym'ts compojîtus es , & no~ 
vifjîmâ in luce defideravêre aliquid oculi 
tui. 

\ 

* 

Si quis piortlm manibus locus ; Ji Ut ' fa* 
pientibus placet , non cum corpore extin- 
guuntur magna, anima ; placidè quicfcas , 
nofque domum tuam ab infirmo defiderio , 
& muliebribus lamentis ad contemplatio- 
nem virtutum tuarum voces , quas neque 
lugeri , neque plangifas efl : admirationc 
potiiis , temporalibus laudibus , & Jî natura 
fuppeditet , imitando (*■) décor émus. Is 
verus honos , ea conjuncfifjimi cujufque 
pietas. Id filia quoque uxorique praceptrim , 
Jic patris , (ic mariti memoriam venerari » 
ut omnia facta dictaque ejus fecum revol - 
yant y famamque ac figuram animi magis 
quàm corporis complectantur : non quia 
intercedtndum putem imaginibus qua mar- 
more aut art finguntur : fed ut vultus ho- 
minum , ità Jimulacra vultûs imbecilla ac 
mortalia funt ; forma mentis aterna , quam 
tenere & exprimere non per alienam mate- 
Tuim & artem , fed tuis ipfe moribus pofjis. 

Quidquid ex Agricolâ amavimus , quidquid 

» 

.(*) J’ai fubftitué ce mot kmilitum qui efl certaine? 
ment un mot corrompu* 
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Joute, par les foins d’une tendrë époufe, 
tous les honneurs qui vous étoient dûs : 
mais trop peu de larmes ont arrofé 
votre tombeau , & vos yeux en le fer- 
mant ont déliré quelque chofe. 

S’il y a pour les mânes des gens de 
bien un lieu de retraite ; li leur ame , 
comme le penfent les fages , ne s’éteint 
pas avec le corps , jouilfez déformais 
du repos ; que votre famille oubliant 
d’inutiles regrets fe confole par le fou- 
venir 6c l’exemple de vos vertus ; ce 
n’eft point en les pleurant que nous les 
louerons comme elles le méritent, 6c 
que nous remplirons les devoirs de la 
nature ; c’eft en les admirant 6c en tâ- 
chant de les imiter. J’exhorte votre 
époufe 6c votre fille à honorer la mé- 
moire de leur époux 6c de leur pere , 
en fe rappellant toutes vos a étions 6c 
foutes vos paroles , 6c à jouir de votre 
gloire 6c de votre ame plus encore que 
de votre image. Ce n’eft pas que je dé- 
fapprouve ces monumens d’airain ou 
de marbre ; mais les ftatues des héros 
s’altèrent 6c périffent comme leurs traits; 
ceux de leur ame feuls font éternels , 6c 
peuvent être exprimés 6c confervés, 
non par un art 6c un modèle étranger. 
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mirati fumus , manet , manfurumque ejl in 
animis hominum , in ceternitate temporum 9 
famâ rerum. Nam multos veterum velut 
inglorios & ignobilts oblivio obruet , Agri- 
cola pojleritati narratus & traditus ? fu~ 
perfits erit. 

r 

FINIS. 
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mais en retraçant leurs mœurs par les 
fiennes. Tout ce que nous avons ad- 
miré d’Agricola , tout ce que nous en 
avons aimé , fubfifte , & fubfiftera dans 
le cœur des hommes, dans l’éternité 
des tems, dans les annales de l’Uni- 
vers. Plufieurs anciens héros inconnus 
& fans gloire font enfevehs dans l’ou- 
bli : Agricola par fon hiftoire vivra 
dans la podérité. ! 
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FIN. 
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